


I N T R O D U C T I O N  

 

 

L'un des sujets les plus mal compris et les plus mal représentés dans la Bible est la "colère de 
Dieu". Le fait que Dieu punisse les pécheurs dans sa "colère" est un thème récurrent dans 
toute la Bible. La "colère de Dieu" a laissé la race humaine perplexe pendant des millénaires, et 
il n'est pas surprenant de constater qu'elle ne sait pas comment concilier "la colère de Dieu" et 
l'amour de Dieu. N'est-ce pas là un paradoxe des plus déroutants ? Et pourtant, c'est un sujet 
très important, que tout être humain doit connaître et comprendre.  

Il y a de nombreux principes que nous devons garder à l'esprit lorsque nous étudions "la colère 
de Dieu". Mais le plus important est le suivant : tous les exemples déroutants de "la colère de 
Dieu" doivent être en harmonie avec la révélation que Jésus-Christ a faite de Dieu. Si Jésus en est 
venu à révéler pleinement le Père, ce qu'il a maintes fois prétendu faire, alors qu'a-t-il révélé 
concernant "la colère de Dieu" ?  

Jésus est notre arbitre final, notre seul fondement, le seul critère inébranlable sur lequel nous 
basons notre compréhension complète et définitive des manières d'être et d'agir de Dieu. Tout ce 
qui n'est pas la révélation par Jésus-Christ du cœur et du caractère de Dieu peut être écarté comme 
une interprétation privée et un simple raisonnement humain fondé sur les traditions que nous 
avons héritées de l'arbre de la connaissance du bien et du mal. En effet, Jésus est la seule révélation 
des principes purs de l'Arbre de vie de Dieu.  

La prochaine chose que nous devons garder à l'esprit est le thème de la guerre entre Satan et 
Dieu, "la grande controverse". Nous ne pouvons pas arriver à une compréhension correcte de 
la "colère de Dieu" sans la comprendre dans le contexte de cette "controverse", ou pour être 
plus précis, de cette bataille entre Dieu et Satan. Il s'agit d'une guerre d'idées qui a été provoquée 
par l'attaque hostile de Satan contre le gouvernement de Dieu de l'amour agapè. Si nous laissons 
le diable en dehors du tableau alors que nous essayons de comprendre la "colère de Dieu", 
nous sommes obligés d'arriver à toutes les conclusions erronées possibles, ce qui est 
effectivement ce qui s'est passé avec beaucoup, et c'est quelque chose que le grand trompeur 
aurait l'intention la plus heureuse de faire pour tous.  

Souvent, lorsque la Bible décrit la "colère de Dieu", elle le fait dans le contexte des dieux. Tout 
au long de la Bible, le peuple de Dieu, qui aurait dû mieux le connaître, ne subit la "colère de 
Dieu" qu'après avoir quitté Dieu et être allé adorer les dieux de ses voisins.  

Le principal chapitre biblique qui explique "la colère de Dieu" se trouve dans le Livre de 
Rome - chapitre 1:18-32, que nous étudierons phrase par phrase au fur et à mesure. Nous y 
trouverons tout ce dont nous avons besoin pour comprendre ce terme biblique qui nous a si 
longtemps embrouillés. Une fois que nous l'aurons examiné attentivement, il nous dira ce qu'est 



"la colère de Dieu", pourquoi elle se produit, quand elle se produit et comment elle se produit. 
Aucune étude de "la colère de Dieu" ne peut être crédible sans une exégèse minutieuse du 
premier chapitre de la Bible de Rome. Il s'agit d'une étude critique qui devrait s'appuyer 
entièrement sur la Bible et permettre à la Bible de se définir uniquement elle-même.  

Il n'est donc pas surprenant que ce texte biblique extrêmement important fasse également 
entrer la "colère de Dieu" dans le contexte des dieux. Il parle d'échanger "la vérité de Dieu en 
mensonge" et d'adorer et de servir "la créature plus que le Créateur" (Romains 1:25). La 
"créature" est ici expliquée au verset vingt-trois :  

et a changé la gloire du Dieu incorruptible en une image faite comme l'homme 
corruptible - et les oiseaux, les quadrupèdes et les reptiles (Romains 1 : 23)  

Changer la "gloire du Dieu incorruptible en une image faite comme l'homme corruptible" est 
compréhensible. Nous l'avons fait depuis qu'Adam et Eve ont choisi de manger de l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal. Nous avons toujours fait le contraire de ce qui devrait être fait 
; nous faisons de Dieu notre propre image au lieu de nous modeler sur lui. Nous pensons que 
Dieu pense et agit comme nous. Mais ce n'est pas le cas. 

S'étant séparé de Dieu par cette seule action de choisir de manger le fruit de l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal, notre race humaine est entrée dans le domaine du "dieu de ce 
monde" (2 Corinthiens 4 : 4). Il a ensuite déformé nos esprits sur le vrai Dieu en le calomniant et 
en le déformant par l'intermédiaire des dieux. De cette façon, Satan nous a dépeint une image de 
Dieu incroyablement cruelle, perverse et pervertie. Les représentations du Créateur par les 
dieux étaient de nature à faire en sorte que l'humanité se sente obligée d'acheter les faveurs de 
Dieu. En effet, les dieux eux-mêmes sont des dieux de la récompense et du châtiment, des 
dieux du Bien et du Mal, des dieux qui agissent selon les principes corrompus, doubles et mixtes de 
l'arbre de la connaissance du Bien et du Mal.  

La seule solution à ce problème fondamental consistant à confondre le caractère de Dieu avec celui des 
dieux était que le vrai Dieu envoie quelqu'un ici pour corriger notre malentendu. Cette 
personne est Jésus-Christ, qui est "l'image explicite" du "seul vrai Dieu" (Hébreux 1:3, Jean 
17:3).  

Jusqu'ici tout va bien ; nous pouvons comprendre ce que Paul nous dit. Cependant, qu'est-ce 
que "les oiseaux, les quadrupèdes et les reptiles" ont à voir avec la gloire - c'est-à-dire le 
caractère (Exode 33, 18-19) - de Dieu ? Il est clair que ces "oiseaux, quadrupèdes et reptiles" 
doivent être symboliques. Les oiseaux, le bétail et les reptiles n'ont rien à voir avec la guerre 
entre Dieu et Satan, si ce n'est qu'ils doivent être utilisés comme symboles. Ils doivent être des 
symboles qui font référence aux idoles, qui à leur tour sont elles-mêmes des symboles de 
quelque chose de bien plus grand qu'un simple morceau sculpté de bois, de pierre ou de métal 
précieux. Les idoles sont des représentations visuelles des dieux et, en effet, de nombreux 
dieux païens prennent la forme "d'oiseaux, de bêtes à quatre pattes et de rampants".  



Prenez Osiris, le dieu égyptien de la fertilité, par exemple. Il était aussi le dieu des enfers, le dieu du 
jugement, et connu comme le dieu "bienfaisant". Il était parfois adoré comme un taureau, qui est une 
"bête à quatre pattes", et était très probablement le dieu veau que le peuple d'Israël exigeait qu'Aaron 
façonne avec son or fondu pendant que Moïse était sur la montagne pour recevoir les dix 
commandements de l'Éternel. 

De nombreux dieux étaient également vénérés sous la forme de serpents - "choses rampantes". 
L'Égypte elle-même est remplie d'images de serpents. Les insignes de tête de Toutankhamon, par 
exemple, le pharaon le plus connu de notre époque, représentent un cobra prêt à attaquer. Ce qui semble 
être sa barbichette est en réalité la queue du cobra. Et au cas où nous aurions des doutes, le cobra est 
également gravé sur la coiffe du roi Toutankhamon, ainsi qu'un autre symbole de mauvais augure, le 
vautour.  

Remarquez comment un commentaire de la Bible décrit les dieux sous les mêmes symboles que ceux 
énumérés dans le premier chapitre des Romains, verset vingt-trois :  

Les dieux sous forme humaine étaient courants dans la religion grecque et romaine. Le 
culte de toutes sortes de créatures, telles que les taureaux [Bêtes à quatre pattes], les 
crocodiles [Choses qui rampent], les serpents [Choses qui rampent] et les ibis 
[Oiseaux], était très répandu en Égypte. En imitation de l'idolâtrie égyptienne, les 
Israélites fabriquaient leur veau d'or [Bête à quatre pattes] (Ex. 32:4). Plus tard, 
Jéroboam installa deux veaux d'or à Dan et à Béthelleur offrit des sacrifices (1 Rois 
12:28-32). Certains des païens les plus cultivés ont peut-être considéré ces images 
comme de simples représentations symboliques, mais beaucoup de gens du 
commun voyaient dans les idoles les dieux eux-mêmes. La Bible ne tient pas 
compte de cette distinction, mais condamne simplement tous les adorateurs d'images 
comme des idolâtres (Commentaire SDA VOL 6, p. 480, c'est nous qui soulignons)  

Remarquez comment les gens du commun "voyaient dans les idoles les dieux eux-mêmes". Qui étaient 
donc les dieux de chaque génération et de chaque peuple depuis la chute d'Adam ? Étaient-ils de simples 
œuvres d'art ? Étaient-ils de simples créations de l'imagination des gens ? Selon la Bible, qui étaient les 
dieux ? Remarquez ce que dit David : 

...mais ils se sont mêlés aux païens et ont appris leurs œuvres. Et ils servaient leurs 
idoles, qui étaient pour eux un piège. Ils sacrifièrent leurs fils et leurs filles aux 
démons, et ils répandirent le sang innocent, le sang de leurs fils et de leurs filles qu'ils 
sacrifièrent aux idoles de Canaan ; et le pays fut souillé de sang. Ils se souillaient par 
leurs propres œuvres, et se prostituaient avec leurs propres inventions. C'est pourquoi 
la colère de l'Éternel s'enflamma contre son peuple, au point qu'il eut en horreur 
son propre héritage. Il les livra entre les mains des païens, et ceux qui les haïssaient 
dominèrent sur eux (Psaume 106:35-41, souligné).  

D'après ces versets, les dieux étaient des diables, des démons. En sacrifiant aux dieux, le peuple 
sacrifiait "aux démons". Le peuple de Dieu servait les idoles des païens, et les idoles étaient des 



représentations de démons. En adorant une idole, ils adoraient des démons, des diables, des anges 
déchus et finalement Satan lui-même.  

Les paroles de David nous apprennent que Dieu était tellement "en colère" contre le peuple pour avoir 
adoré ces dieux que "sa colère s'est enflammée contre son peuple, au point d'abhorrer son propre 
héritage". C'est tout ? Dieu s'est-il simplement mis en colère lorsque son peuple a adoré les dieux, était-il 
simplement furieux contre eux ? S'est-il montré vindicatif lorsqu'il a permis à "ceux qui les haïssent" de 
régner sur eux ? Est-ce ainsi que Dieu réagit à ceux qui choisissent d'aller contre sa volonté ? 

La question quintessentielle que nous devons nous poser lorsque nous étudions la "colère de Dieu" 
biblique est donc la suivante : quelle est la réponse de Dieu lorsque les êtres humains s'éloignent de Lui pour 
adorer les dieux ? Comment Dieu, que la Bible définit comme étant l'amour, réagit-il dans une situation 
comme celle-ci ? Se met-il vraiment en colère de la façon dont nous comprenons la colère ? Se déchaîne-
t-il ? Perd-il son caractère d'amour ? Devient-Il un Dieu double du bien et du mal ? Quel rôle joue-t-il 
dans la "colère de Dieu" ?  

Ces questions sondent le cœur même du caractère de Dieu. Nous devons trouver des réponses qui 
s'harmonisent avec l'ensemble de la Bible, et comme nous l'avons déjà dit, qui s'harmonisent avec la seule 
véritable représentation de Dieu-Jésus-Christ. Comment Jésus a-t-il réagi face à ceux qui l'ont quitté, rejeté et 
même tué ? Jésus, la pierre angulaire ultime de notre édifice de compréhension du vrai Dieu, ne peut être 
laissé de côté. Si nous le faisons, nous retombons dans les enseignements des dieux, car ils sont la "voie" 
"large" sur cette terre. Tout ce qui est en dehors de la révélation "étroite" de Dieu par Jésus a été entaché 
par les mensonges de l'ennemi de Dieu et de l'homme : 

Entrez par la porte étroite ; car large est la porte, large est le chemin qui mène à la 
destruction, et nombreux sont ceux qui entrent par elle. Car étroite est la porte, et 
difficile est le chemin qui mène à la vie, et il y en a peu qui le trouvent (Matthieu 7:13). 

En outre, avant de pouvoir comprendre "la colère de Dieu", nous devons également réaliser que 
l'expression "la colère de Dieu" est un terme biblique. Par conséquent, "la colère de Dieu" n'est pas 
exactement ce qu'elle semble être. Ce terme, comme tout autre terme, ne doit pas être interprété de 
manière littérale. Ainsi, "la colère de Dieu" ne doit pas être comprise comme signifiant que Dieu se met 
en colère contre les pécheurs et décide ensuite de les détruire.  

De plus, l'expression "la colère de Dieu" ne signifie pas que Dieu se met en colère de la même manière 
que les êtres humains. Il s'agirait d'une interprétation plutôt superficielle et préconçue de ce terme. Ainsi, 
avant de pouvoir comprendre ce que le terme "la colère de Dieu" signifie réellement, nous devons : 

 
1. Avant tout, permettre à Jésus de nous guider vers la connaissance correcte du  caractère de Dieu. 
2. Deuxièmement, permettre à la Bible de la définir. 
2. Troisièmement, nous devons étudier toute la Bible pour voir :  
 a. Comment ce terme a été utilisé. 
 b. Quelles en sont les causes - quels sont les facteurs qui l'activent ?  
 c. Ce qui s'est passé lorsqu'il a été utilisé dans le passé. 



 
Nous devons également faire des recherches sur le mot "colère", tant en grec qu'en hébreu. Le mot 

grec pour colère est orgē. C'est le mot grec le plus utilisé dans le contexte de "la colère de Dieu" 
dans le Nouveau Testament. Strong's Concordance définit orgē comme "le désir proprement dit 
(comme une extension ou une excitation de l'esprit)" (Strong's Concordance). Le "désir" est le 
sens premier de orgē - il indique un sentiment passionné, fort et extrême.  

L'étymologie du mot orgē mérite également une certaine attention. Orgē vient du mot oregomai, 
qui signifie "s'étirer, c'est-à-dire tendre la main après (long for) : convoiter après, désirer". Le mot 
oregomai lui-même est "voix moyenne d'une forme apparemment prolongée d'une primaire 
obsolète" (Concordance de Strong), la "primaire obsolète" étant le mot oros. Si nous examinons 
cette "primaire obsolète", nous constatons qu'elle signifie "une montagne, une colline ou un 
mont" (Concordance de Strong). Oros vient à son tour d'un autre mot, orō, qui signifie "se lever 
ou s'élever" (Concordance de Strong). 

Ce dernier mot orō, qui signifie "se lever ou s'élever", rappelle un autre passage de la Bible 
relatif à "la colère de Dieu". Le verset en question est Esaïe 28:21, qui est la seule référence 
dans la Bible à l'acte étrange de Dieu, dans lequel Dieu se lève : 

Car l'Éternel se lèvera comme sur la montagne de Pérazim, il sera irrité [COLÈRE, 
NKJV] comme dans la vallée de Gabaon, afin qu'il accomplisse son oeuvre, son oeuvre 
étrange, et qu'il réalise son acte, son acte étrange (Ésaïe 28:21, KJV, c'est nous qui 
soulignons). 

Ce verset est rempli d'informations, et nous l'examinerons et l'étudierons plus tard en détail, 
mot par mot, après avoir expliqué ce qu'est "la colère de Dieu". Le lecteur verra alors que ce 
verset contient un univers d'informations extrêmement pertinentes pour nous qui vivons 
particulièrement en ce moment, à cette époque de l'histoire. 

Il existe de nombreux mots pour désigner la "colère" en hébreu, et chacun d'entre eux a un 
caractère, une couleur et une saveur distincts. Nous ne les étudierons pas ici, sauf pour souligner 
qu'ils sont remplis de subtilité, et qu'ils éclairent beaucoup les événements dans lesquels "la colère 
de Dieu" s'est exercée.  

Dans le Nouveau Testament, l'apôtre Jacques a abordé la question de la colère. Voici ce qu'il 
a dit : 

Ainsi donc, mes frères bien-aimés, que chacun soit prompt à entendre, lent à parler, 
lent à la colère ; car la colère de l'homme ne produit pas la justice de Dieu (Jacques 
1:19-21, c'est nous qui soulignons). 

Les paroles de Jacques sont fondamentales, et lorsque nous étudions "la colère de Dieu", nous devons 
toujours les garder à l'esprit. Nous devons toujours nous rappeler que "la colère de l'homme ne produit 
pas la justice de Dieu". Cette affirmation est extrêmement importante car dès le début de notre étude sur 



"la colère de Dieu", elle nous informe qu'il existe deux types de colère : la colère humaine - "la colère de l'homme" - 
et la colère divine - "la colère de Dieu".  

Ce que Jacques nous communique, c'est que la colère de l'homme - qui vient de la chair, du système 
moral de l'arbre de la connaissance du bien et du mal - n'est pas en harmonie avec la justice de Dieu qui 
vient de l'arbre de la vie. Par conséquent, la colère de l'homme "ne produit pas la Justice de Dieu". Par 
conséquent, "la colère de l'homme" ne peut pas être la même chose que "la colère de Dieu", et vice versa. 
Par conséquent, "la colère de Dieu" doit "produire la Justice de Dieu".  

Les fils de Jacob, Siméon et Lévi, fournissent un excellent exemple de "la colère de l'homme" 
qui "ne produit pas la justice de Dieu". Nous l'apprenons par les bénédictions que Jacob a 
accordées à chacun de ses fils. Juste avant sa mort, Jacob a béni tous ses fils. Lorsque le 
patriarche est arrivé à Siméon et à Lévi - les deux frères qui avaient vengé l'honneur de leur 
sœur en tuant non seulement ceux qui l'avaient personnellement déshonorée mais aussi tous 
les hommes de leur ville - il a dit 

 
Simeon et Levi sont frères ; 
Les instruments de cruauté [CHÂMÂS : VIOLENCE] sont dans leur lieu 
d'habitation. 
Que mon âme n'entre pas dans leur conseil ; 
Que mon honneur ne soit pas uni à leur assemblée ; 
Car dans leur colère, ils ont tué un homme, 
Et dans leur propre volonté, ils ont immobilisé un bœuf. 
Maudit soit leur colère, car elle est féroce ; 
Et leur colère, car elle est cruelle ! 
Je les diviserai en Jacob 
Et les disperser en Israël (Genèse 49:5-7, c'est nous qui soulignons). 

 
Jacob savait que Siméon et Levi étaient frères - après tout, ils étaient ses fils ! Ce qu'il voulait dire en 

disant qu'ils "sont frères", c'est qu'ils étaient semblables, similaires, taillés dans la même étoffe, pour ainsi 
dire. "Les instruments de la cruauté [la VIOLENCE] sont dans leur demeure." Jacob comprit que 
la colère violente de Siméon et de Lévi était cruelle, et qu'en tant que telle, elle n'était pas en 
harmonie avec Dieu. Leur colère, leur courroux était "maudit". Pour cette raison, il a dit : "Que 
mon âme n'entre pas dans leur conseil."  

Jacob ne voulait pas se joindre à ses fils dans leur cruelle colère : "Que mon honneur ne soit 
pas uni à leur assemblée." Il semble que Jacob dise : "Que personne ne pense que je tolère leur 
comportement, ou que je pense et agis comme eux à cet égard." "Maudit soit leur colère 
[LEUR FOULEUR] car elle est féroce." En conséquence, à cause de leur sens erroné de la 
justice et de la colère, Siméon et Lévi seraient divisés et dispersés.  

"La colère de Dieu" doit donc être un terme qui signifie quelque chose de tout à fait différent de "la 
colère de l'homme" - de ce que l'homme considère comme la colère. La colère de Dieu ne peut pas être 
cruelle, violente ou maudite, car elle serait alors comme la colère de l'homme.  



Nous faisons de Dieu notre propre image lorsque nous pensons que Dieu réagit avec colère à 
l'injustice comme nous le faisons. Nous faisons de lui notre propre image lorsque nous pensons qu'il 
réagit comme nous le faisons lorsque nous sommes contredits ou lorsque les autres ne suivent pas notre 
voie. La colère de Siméon et Lévi était conforme à "la colère de l'homme" ; et par conséquent, leur 
colère n'a pas "produit la justice de Dieu". 

 Lorsque nous étudions la "colère de Dieu", nous devons toujours garder à l'esprit qu'une guerre 
spirituelle cosmique se déroule dans les coulisses de notre vie quotidienne. Cette guerre entre le Christ et 
Lucifer est une guerre entre deux lois morales différentes et entièrement séparées : La loi morale de Dieu, 
l'amour inconditionnel agapè, avec la liberté et la non-violence, et la loi morale de Satan, le Bien et le Mal, 
la loi morale violente et asservissante de la récompense et du châtiment. Au fur et à mesure que nous 
avancerons, nous verrons comment ce système du Bien et du Mal fonctionne lorsque nous parlerons du 
royaume des dieux.  

La "colère de Dieu" est un mécanisme dans la guerre entre Dieu et Satan. Cela signifie que lorsque 
quelque chose se produit, alors quelque chose d'autre se produit, et ainsi de suite. Il y a un effet domino 
qui se produit ici, et Satan a un rôle central à jouer dans ce mécanisme. Il est très important que nous 
comprenions quel rôle il joue dans ce mécanisme, et quel rôle Dieu y joue.  

Tout le monde doit comprendre la guerre entre Dieu et Satan et le mécanisme de "la colère de Dieu" - 
pourquoi ? Parce qu'il est possible pour chaque être humain d'éviter "la colère de Dieu". Chacun peut y 
échapper s'il le souhaite. Le mot-clé ici est "choix". Lorsque "la colère de Dieu" s'est manifestée dans le 
passé, toutes les personnes concernées ont également eu le choix de l'éviter. Malheureusement, 
beaucoup ont souvent choisi de ne pas faire ce qu'il fallait pour l'éviter. Nous avons l'avantage 
de revenir sur les erreurs du passé et de faire les bons choix dès maintenant avant que la 
"colère de Dieu" finale ne se reproduise dans un avenir très proche. 

Le mécanisme de "la colère de Dieu" a été mis en mouvement à de nombreuses reprises dans 
le passé, et cette histoire est consignée dans la Bible. L'Ancien Testament est rempli de versets 
qui décrivent les événements dans lesquels la "colère de Dieu" était en action. En voici 
quelques uns : 

Et dans la grandeur de ton excellence, tu as renversé ceux qui s'élevaient contre toi ; tu 
as envoyé ta colère, elle les a consumés comme du chaume (Exode 15:7, c'est nous 
qui soulignons). 

Si tu les affliges d'une manière quelconque, et qu'ils crient vers Moi, J'entendrai 
certainement leur cri ; et Ma colère s'enflammera, et Je te tuerai par l'épée ; tes 
femmes seront veuves, et tes enfants orphelins (Exode 22:23-24, c'est moi qui 
souligne). 

Maintenant donc, laissez-moi seul, afin que Ma colère s'enflamme contre eux et que 
Je les consume. Et je ferai de toi une grande nation" (Exode 32:10, c'est moi qui 
souligne). 



Mais alors que la viande était encore entre leurs dents, avant qu'elle ne soit mâchée, la 
colère de l'Éternel s'est levée contre le peuple, et l'Éternel a frappé le peuple d'un 
très grand fléau (Nombres 11:33, c'est nous qui soulignons).  

A l'Horeb aussi, vous avez provoqué la colère de l'Eternel, de sorte que l'Eternel a 
été assez irrité contre vous pour vous avoir détruit (Deutéronome 9:8, souligné par 
nous).  

Allez, interrogez l'Éternel pour moi, pour le peuple et pour tout Juda, au sujet des 
paroles de ce livre qui a été trouvé ; car grande est la colère de l'Éternel qui s'est 
levée contre nous, parce que nos pères n'ont pas obéi aux paroles de ce livre, pour 
faire selon tout ce qui est écrit à notre sujet (2 Rois 22:13, souligné par nous). 

Ils quittèrent donc la maison de l'Éternel Dieu de leurs pères, et ils servirent des images 
de bois et des idoles ; et la colère s'empara de Juda et de Jérusalem à cause de 
leur infidélité (2 Chroniques 24:18, c'est nous qui soulignons). 

Maintenant, ainsi parle l'Éternel, le Dieu des armées, le Dieu d'Israël : "Pourquoi 
commettez-vous ce grand mal contre vous-mêmes, en retranchant de Juda l'homme et 
la femme, l'enfant et le nourrisson, en ne laissant personne subsister, en m'irritant par 
les œuvres de vos mains, en brûlant de l'encens à d'autres dieux dans le pays 
d'Égypte où vous êtes allés habiter, afin de vous retrancher et d'être une malédiction et 
un opprobre parmi toutes les nations de la terre (Jérémie 44:7-8, c'est nous qui 
soulignons) ? 

Ce ne sont là que quelques exemples parmi tant d'autres de "la colère de Dieu" dans la Bible. 
Si elle n'est pas bien comprise, cette poignée de versets nous donnerait l'image d'un Dieu 
arbitraire, vengeur, punitif et cruel qui renverse et consomme ceux qui s'élèvent contre lui. Ce 
Dieu tue par l'épée ceux qui le rejettent, laissant les femmes veuves et les enfants sans père. Il 
envoie des fléaux contre son propre peuple pour avoir voulu manger de la viande d'oiseau - 
"alors que la viande était encore entre leurs dents" - et lorsqu'on le provoque davantage, il le 
détruit. C'est un Dieu instable et capricieux dont la colère s'enflamme à la moindre provocation 
et s'excite fortement si le peuple ne suit pas chacune de ses paroles. 

Nous devons nous poser la question : Le Dieu créateur est-il vraiment un dictateur aussi 
vindicatif et vicieux ? Quelle serait la réponse appropriée à un Dieu comme celui-ci - l'amour 
ou la peur ? Qui plus est, est-ce le Dieu Jésus-Christ révélé lors de son passage sur terre, celui 
qui a dit "Celui qui m'a vu a vu le Père" ? (Jean 14:9) Est-ce l'image d'un Dieu de pur amour, 
tel que révélé par Jésus-Christ ? L'Agneau de Dieu, doux et doux, "l'image explicite du Père" 
(Hébreux 1:3), a-t-il jamais fait preuve d'un tel tempérament arbitraire, méchant et despotique ? 

Et pourtant... ces mots sur "la colère de Dieu" sont clairement écrits dans la parole inspirée de 
Dieu. De plus, les événements décrits ci-dessus sont tous vrais - des gens sont morts à cause de "la 
colère de Dieu". Il est donc évident qu'il y a plus que ce que l'on voit. Nous espérons que cela 
deviendra clair comme de l'eau de roche une fois que nous aurons relevé nos manches et 
commencé à fouiller dans les Écritures.  



La Bible prédit qu'il y aura bientôt un événement final, dans lequel "la colère de Dieu" sera 
déversée en "pleine force" - sans mélange. Les auteurs de ce livre croient que cet événement 
est imminent et qu'il sera vécu par cette génération. Cette future "colère de Dieu" est 
prophétisée dans toute la Bible, mais elle est très clairement énoncée dans le chapitre quatorze 
de l'Apocalypse, et elle est intégrée au message du troisième ange : 

Alors un troisième ange les suivit, en disant d'une voix forte : "Si quelqu'un adore la 
bête et son image, et reçoit sa marque sur son front ou sur sa main, il boira lui aussi du 
vin de la colère de Dieu, qui est versé de plein fouet dans la coupe de sa colère 
(Apocalypse 14:9-10, c'est nous qui soulignons). 

Dans le chapitre 6 de l'Apocalypse, nous lisons que cela coïncidera avec la seconde venue de 
Jésus : 

Je regardai quand Il ouvrit le sixième sceau, et voici qu'il y eut un grand tremblement 
de terre ; le soleil devint noir comme un sac de crin, et la lune devint comme du sang. 
Et les étoiles du ciel tombèrent sur la terre, comme un figuier laisse tomber ses figues 
tardives quand il est secoué par un vent puissant. Puis le ciel s'est retiré comme un 
parchemin quand il est enroulé, et chaque montagne et chaque île a été déplacée de sa 
place. Et les rois de la terre, les grands hommes, les riches, les commandants, les 
puissants, tous les esclaves et tous les hommes libres, se cachèrent dans les cavernes et 
dans les rochers des montagnes, et dirent aux montagnes et aux rochers : "Tombez 
sur nous et cachez-nous de la face de Celui qui est assis sur le trône et de la 
colère de l'Agneau ! Car le grand jour de Sa colère est venu, et qui peut tenir ? " 
(Apocalypse 6:12-17, souligné par nous) 

La colère à venir prophétisée dans ces versets sera "déversée de toute sa force" - ce qui 
signifie qu'il n'y aura pas de grâce salvatrice ici. Ce livre est un avertissement pour tous ceux qui 
ont des yeux pour voir et des oreilles pour entendre, afin qu'ils puissent échapper à ce futur 
terrifiant et apocalyptique qui devrait se produire bientôt. 

Ce n'est pas la volonté de Dieu que nous subissions "la colère de Dieu". En fait, Il veut que 
nous l'évitions à tout prix ! Ainsi, Il nous montre le chemin pour y échapper. Ecoutez ce qu'Il a 
inspiré à l'apôtre Paul d'écrire : 

Car Dieu ne nous a pas destinés à la colère, mais à obtenir le salut par notre Seigneur 
Jésus-Christ (1 Thessaloniciens 5:9, c'est nous qui soulignons). 

Car ils déclarent eux-mêmes, à notre sujet, quelle entrée nous avons eue chez vous, et 
comment vous vous êtes tournés vers Dieu à partir des idoles pour servir le Dieu 
vivant et véritable, et pour attendre du ciel son Fils qu'il a ressuscité des morts, Jésus 
qui nous délivre de la colère à venir (1 Thessaloniciens 1:9-10, c'est nous qui 
soulignons). 

Mais avant de pouvoir éviter "la colère de Dieu", nous devons savoir ce qu'elle signifie. Nous 
devons aussi réaliser qu'elle est réelle, qu'elle arrive et qu'elle sera féroce. Ce n'est pas une 
mince affaire, et elle affectera tous ceux qui ne courent pas vers le seul refuge que Dieu a 



fourni - Jésus-Christ. Notre objectif, en écrivant ce présent ouvrage, est d'aider le lecteur à 
échapper à la destruction dévastatrice qui s'abattra sur le monde, comme un déluge dû à la soi-
disant "colère de Dieu". ” 

Enfin, nous voulons attirer l'attention du lecteur sur deux dispositifs bibliques qui l'aideront à 
comprendre l'étude des Écritures. Le premier est celui des types et des antitypes. La Bible en lettres 
bleues les définit ainsi : 

Un "type" est donc une "personne", un "événement" ou une "cérémonie" qui est 
enregistré pour "préfigurer" une future "personne", un "événement" ou une 
"cérémonie". Le "futur" "'personne', 'événement' ou 'cérémonie'" est l'antitype.  

Nous avons choisi un exemple tiré de la Bible de la lettre bleue : Joseph et Jésus. Joseph n'est 
qu'un des nombreux types de Jésus. Josué, Jonas et Aaron, le grand prêtre, faisaient également 
partie des nombreux types de Jésus. C'est ainsi que la Bible en lettres bleues décrit la relation 
type-antitype entre Jésus et Joseph : 

  
Joseph était "bien-aimé" de son père, tout comme Jésus. 
Joseph a été envoyé vers ses frères, tout comme Jésus. 
Les frères de Joseph refusèrent de le recevoir, tout comme les frères de Jésus. 
Joseph a été vendu par ses frères, tout comme Jésus. 
Joseph a été injustement accusé et condamné, tout comme Jésus. 
Joseph a été enterré en prison, tout comme Jésus dans le tombeau de Joseph. 
Joseph a été ressuscité de prison et exalté pour s'asseoir avec Pharaon sur son trône. 
Joseph sur le trône est devenu le distributeur de pain pour l'Égypte affamée. Jésus sur le 
trône de son Père est donc le "Pain de vie" pour un monde en voie de disparition. 
Après avoir été exalté, Joseph a reçu une épouse païenne, donc Jésus recevra une épouse 
païenne - L'ÉGLISE. 

 
La compréhension des types et des antitypes est d'une grande aide pour comprendre la 

quantité incroyablement complexe et abondante d'informations contenues dans les Écritures. 
Grâce à elles, nous acquérons une meilleure compréhension des vérités spirituelles. 

L'autre dispositif biblique que nous souhaitons signaler au lecteur est le parallélisme hébreu, un 
dispositif littéraire utilisé dans toute la Bible. L'encyclopédie juive explique le parallélisme hébreu 
de cette façon : 

Il est maintenant généralement admis que le parallélisme est la loi fondamentale, non 
seulement de la poésie, mais même de la rhétorique et donc du style supérieur en 
général dans l'Ancien Testament. Par parallélisme, on entend ici la juxtaposition 
régulièrement répétée de phrases construites symétriquement. La symétrie s'opère aussi 
bien dans le fond que dans la forme, et réside principalement dans la relation entre 
l'expression et la pensée. La même idée est exprimée dans sa pleine portée, c'est-à-dire 
dans ses divers aspects et tournures, non pas dans une phrase continue et 



ininterrompue, mais dans plusieurs clauses ou membres correspondants avec des mots 
différents. 

Selon l'interrelation logique des membres, on distingue trois types de parallélisme : 

(1) Le synonyme, dans lequel le même sentiment est répété dans des mots différents 
mais équivalents : (Ps. xxv. 5 ; comp. ib. exiv. ; Num. xxiii. 7-10 ; Isa. lx. 1-3 ; etc.). 
"Fais-moi connaître tes voies, Seigneur, enseigne-moi tes sentiers. "Fréquemment, la 
deuxième ligne ne se contente pas de répéter, mais renforce ou diversifie l'idée : (Prov. 
i. 31) ; "Ils mangeront du fruit de leur propre voie, Et se rassasieront de leurs propres 
appareils" (I Sam. xviii. 7 ; comp. Isa. xiii. 7, lv. 6 et suiv. ; Ps. xcv. 2). "Saül a tué ses 
milliers, Et David ses dix mille." 

(2) L'antithétique, dans laquelle les membres parallèles expriment les côtés opposés 
d'une même pensée : (Prov. xi. 3 ; comp. ib. x. 1 et suiv. ; Isa. liv. 7 et suiv. ; Ps. xx. 8, 
xxx. 6). "L'intégrité des hommes droits les guidera, mais la perversité des traîtres les 
détruira." Il y a souvent un ou plusieurs éléments synonymes dans les deux membres, 
ce qui rend le contraste plus marqué :(Prov. xxix. 27 ; comp. ib. x. 5, xvi. 9, xxvii. 2). 
"L'homme injuste est en abomination au juste, Et celui qui est droit dans la voie est en 
abomination au méchant". 

(2)  Le synthétique (appelé aussi constructif et épithétique), dans lequel les deux 
membres contiennent deux idées disparates, qui sont cependant liées par une certaine 
affinité entre elles : (Prov. i. 7 ; comp. ib. iii. 5, 7 ; Is. l. 4 ; Ps. i. 3, xv. 4). "La crainte du 
Seigneur est le commencement de la sagesse : Mais les insensés méprisent la sagesse et 
l'instruction" (http://www.jewishencyclopedia.com/articles/11902-parallelism-in-
hebrew-poetry).  

La connaissance du parallélisme hébraïque aidera le lecteur à mieux comprendre certaines de 
nos conclusions, car c'est souvent par le parallélisme que nous y parvenons. La compréhension 
du parallélisme hébreu sera particulièrement utile lorsque nous étudierons Isaïe 28:21, qui est le 
texte fondamental concernant "l'acte étrange" de Dieu. 

Nous espérons que ce livre sera une bénédiction pour ceux qui le liront. Notre désir le plus cher 
est que, grâce à lui, beaucoup de personnes puissent voir Dieu sous un jour totalement nouveau, où 
elles seront attirées par Lui dans l'amour et non dans la peur, parce que "l'amour parfait chasse" 
toute "peur", "parce que la peur implique un châtiment". Mais celui qui craint n'a pas été rendu 
parfait dans l'amour" (1 Jean 4:18). 

Nous devons comprendre tous les points que nous avons mentionnés ci-dessus avant de 
pouvoir comprendre "la colère de Dieu". Nous devons également réaliser qu'il existe un lien 
entre la "colère de Dieu" et le principe de l'arbre de la connaissance du bien et du mal de Satan. 
Compte tenu de tout cela, qu'est-ce que la "colère de Dieu" ? Que dit la Bible à ce sujet ? Comment 
la Bible la définit-elle ? Et qu'en est-il de son étrange acte ? Comment l'harmoniser avec un Dieu 
"d'amour parfait" ? La colère de Dieu peut-elle agir en dehors de son amour ? 
  



1  

 

L ' É V A N G I L E  D U  C H R I S T  

 
 
 
Alors que nous nous engageons dans l'enquête sur "la colère de Dieu", nous devons garder à 

l'esprit que tout ce qui se rapporte à Dieu doit s'harmoniser avec l'essence de son caractère 
d'amour agapè tel que révélé par Jésus-Christ. Ainsi, même Sa soi-disant "colère" doit 
s'harmoniser avec Son amour agapè.  

Le premier chapitre des Romains, à partir des versets 18, traite spécifiquement de "la colère 
de Dieu". Mais avant de nous pencher sur ces passages, nous allons examiner les deux versets 
bien connus qui les précèdent :  

Car je n'ai pas honte de l'Évangile du Christ, car c'est la puissance de Dieu pour le 
salut de tous ceux qui croient, pour le Juif d'abord et pour le Grec aussi. Car c'est 
en lui que se révèle la justice de Dieu, de foi en foi, selon qu'il est écrit : "Le juste 
vivra par la foi" (Romains 1:16-17, souligné par nous).  

L'Evangile - la bonne nouvelle donnée par Jésus-Christ et Jésus-Christ seul - est la "puissance 
de Dieu" pour sauver ceux qui y croient. C'est le "salut" de la mauvaise nouvelle que Satan nous 
donne par son arbre de la connaissance du bien et du mal depuis six mille ans.  

Dans l'Évangile, la Justice de Dieu est révélée "de la foi à la foi" - d'une foi passée ou présente à 
une foi future basée sur une meilleure compréhension, une meilleure information et plus de 
connaissances. Il y a ici un sentiment de progression - un mouvement vers l'avant, une croissance 
dans la compréhension du Dieu en qui nous devons avoir foi. Cela signifie que nous devons 
passer d'une ancienne foi qui était fondée sur une perception erronée de Dieu, à une autre foi 
tout à fait différente, qui est ancrée sur la vérité sur Dieu telle qu'elle est révélée dans l'Évangile 
de Jésus-Christ. Cette vérité révélée par Jésus dans son évangile est la "puissance de Dieu pour 
le salut" pour tous ceux qui osent un changement de paradigme et croient au "seul vrai Dieu" 
(Jean 17:3) que Jésus-Christ a révélé.  

Qu'est-ce que l'"Évangile du Christ" ? Le mot grec pour "évangile"-evangelion- signifie 
"bonne nouvelle". La "bonne nouvelle" du Christ est centrée sur ce qu'il a révélé au sujet du 
Père, à savoir qu'il nous aime inconditionnellement et ne nous condamne pas.  

C'est la "bonne nouvelle" sur Dieu que Jésus est venu nous donner qui "est la puissance de 
Dieu pour le salut de tous ceux qui croient". Sa "bonne nouvelle" est résumée dans ses paroles 
à Nicodème : "Dieu n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour condamner le monde, mais 
pour que le monde soit sauvé par lui" (Jean 3:17).  



Le lien entre l'évangile et le salut est clair. La bonne nouvelle est que Dieu n'est pas là pour 
nous attraper, nous condamner ou nous tuer. Dieu veut nous sauver d'un ennemi qui nous 
prendrait, nous condamnerait et nous tuerait. Dieu le fait en nous sauvant des mensonges de 
cet ennemi - des mensonges qui nous détruisent. C'est une bonne nouvelle en effet, car "si 
Dieu est pour nous, qui peut être contre nous ? 

Que devons-nous dire alors à ces choses ? Si Dieu est pour nous, qui peut être contre 
nous ? Celui qui n'a pas épargné son propre Fils, mais l'a livré pour nous tous, 
comment ne nous donnera-t-il pas aussi librement toutes choses avec lui ? Qui portera 
une accusation contre les élus de Dieu ? C'est Dieu qui justifie. Qui est celui qui 
condamne ? C'est le Christ qui est mort, et en plus il est aussi ressuscité, qui est même à 
la droite de Dieu, qui intercède aussi pour nous. Qui nous séparera de l'amour du 
Christ (Romains 8:31-35) ? 

Où est révélée la "Justice de Dieu" - la façon d'être de Dieu, sa loi, son caractère qui 
s'exprimait dans "l'amour du Christ" ? Elle est révélée "en elle" - dans "l'évangile du Christ". 
Selon ce verset, Sa Justice n'est révélée nulle part ailleurs - elle est seulement dans "l'évangile de 
Jésus-Christ". Dans cette révélation, il y a le salut, "car c'est la puissance de Dieu pour le salut 
de tous ceux qui croient". Tous ceux qui croient en quoi ? Tous ceux qui croient en "la justice 
de Dieu" qui est révélée "en elle" - révélée dans l'Évangile de Jésus-Christ. Et qu'est-ce que la 
Justice de Dieu ? La "Justice de Dieu" est l'essence de Son être, qui est Son amour agapè : "Dieu 
est amour" (1 Jean 4 : 8, 16).  

Dans le Jardin, Adam a perdu de vue la justice de Dieu - il a perdu de vue le caractère 
d'amour agapè de Dieu. Nous le savons car Adam a eu peur de Dieu après avoir mangé l'arbre 
de la connaissance du bien et du mal, et la Bible est très claire à ce sujet - quiconque a peur de 
Dieu ne connaît pas Dieu : 

Il n'y a pas de peur dans l'amour, mais l'amour parfait chasse la peur, car la peur 
implique le tourment [KOLASIS : PUNISHEMENT]. Mais celui qui a peur n'a pas 
été rendu parfait en amour. Nous l'aimons parce qu'il nous a aimés le premier (1 Jean 
4:18-19, c'est nous qui soulignons).  

Car vous n'avez pas reçu l'esprit de servitude pour la crainte, mais vous avez reçu 
l'Esprit d'adoption par lequel nous crions : "Abba, Père" (Romains 8:15, c'est nous qui 
soulignons).  

Car Dieu ne nous a pas donné un esprit de crainte, mais de puissance, d'amour et 
de sagesse (2 Timothée 1:7, c'est nous qui soulignons). 

Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, car l'amour est de Dieu ; et quiconque aime 
est né de Dieu et connaît Dieu (1 Jean 4:7, c'est nous qui soulignons).  

Celui qui n'aime pas ne connaît pas Dieu, car Dieu est amour (1 Jean 4:8, c'est 
nous qui soulignons).  



Adam a échangé la Justice de Dieu - son amour inconditionnel - contre l'injustice du principe 
de la connaissance du bien et du mal de Satan, qui est le système de récompense et de punition 
conditionnelle. Adam pensait que cette "injustice" était la Justice de Dieu. Cette situation 
terrible et confuse est expliquée par Salomon de cette façon : 

 

D'ailleurs, j'ai vu sous le soleil : 

En lieu et place du jugement,  

La méchanceté était là ;   

Et à la place de la justice,  

L'iniquité était là (Ecclésiaste 3:16). 

 
Par le biais du parallélisme hébreu, nous apprenons dans ce verset que "jugement" est le 

même que "justice", et que "méchanceté" est le même que "iniquité". L'Évangile nous sauve de 
l'erreur fondamentale qui consiste à confondre la "justice" de Dieu avec l'"iniquité" de Satan, et 
de la confusion et du désastre qui en résultent lorsqu'on commet une erreur aussi terrible.  

Dans le livre des Hébreux, nous apprenons que Jésus aimait la "justice" et détestait 
l'"iniquité" : "Le Seigneur est le seul à pouvoir nous aider. 

Tu as aimé la justice et détesté l'anarchie (KJV : INIQUITY) ;  Therefore Dieu, 
ton Dieu, t'a oint de l'huile d'allégresse plus que tes compagnons" (Hébreux 1:9, c'est 
nous qui soulignons) 

Paul poursuit en disant que "la puissance de Dieu pour le salut" est révélée au "Juif d'abord". 
Pourquoi ? Parce que "les oracles de Dieu leur ont été confiés" (Romains 3, 2). Les Juifs 
avaient l'Ancien Testament qui les dirigeait vers Jésus-Christ. Mais comment ce passage 
s'applique-t-il à nous, qui vivons aujourd'hui, deux mille ans après que Paul ait écrit ces mots ? 
Remarquez ce que Paul dit plus tard, dans le chapitre deux de Romains :  

Car ce n'est pas un Juif qui est un au dehors, et la circoncision n'est pas ce qui est 
au dehors dans la chair ; mais c'est un Juif qui est un au dedans, et la circoncision 
est celle du coeur, dans l'Esprit, non dans la lettre ; dont la louange ne vient pas des 
hommes mais de Dieu (Romains 2:28-29, c'est nous qui soulignons). 

À notre époque, le mot "juif" doit être appliqué à ceux qui sont des juifs spirituels - 
intérieurement. La personne qui est juive "intérieurement" a l'avantage d'avoir également la 
bénédiction d'accéder aux oracles de Dieu. Il peut y trouver la bonne nouvelle de Jésus-Christ 
concernant le caractère réel de Dieu. Si le "Juif intérieur" croit et obéit, il est sauvé de la colère. 
S'il ne croit pas, "la colère de Dieu demeure en lui" (Jean 3:36). Ce mot "demeure" en grec 
signifie "demeure". Cela signifie que "la colère de Dieu" était en quelque sorte déjà là en chacun 



de nous pour commencer. Pour qu'une chose "demeure", elle doit être déjà là. Si une personne 
ne croit pas à la bonne nouvelle de Jésus, alors "la colère de Dieu" reste ou continue d'être la 
sienne par défaut.  

Tout comme ceux qui sont nés juifs "dans la chair" - les descendants physiques d'Abraham - 
le juif spirituel possède également les Ecritures, que, s'il est vraiment un juif spirituel, il étudiera 
et connaîtra. Ce Juif spirituel commencera à relier les points, et la lumière brillera dans son 
esprit.  

Mais ce n'est pas seulement pour ceux qui sont imprégnés d'informations bibliques que cette 
connaissance est donnée ; elle l'est aussi pour "le Grec". Paul a utilisé le mot "grec" pour 
s'adresser spécifiquement aux Grecs et à leurs philosophies, qu'ils ont apprises de l'Égypte 
ancienne. Les Grecs avaient l'habitude d'aller en Égypte pour apprendre "les mystères" de 
l'Égypte. La philosophie grecque est totalement contraire aux enseignements de Jésus. Mais par 
"Grec", Paul entendait aussi toute personne qui est "païenne". De nos jours, nous pouvons 
interpréter ce mot comme désignant toute personne qui ne croit pas à l'Évangile de Jésus-
Christ.  

Nous pouvons alors aller plus loin, et dire que l'Evangile s'adresse aussi à ceux qui ne sont 
pas nécessairement bien ancrés dans la connaissance biblique, mais qui, en dehors de la 
connaissance biblique, acceptent l'Esprit de Dieu (qui s'efforce avec chaque personne vivante, 
Genèse 1:2). Le terme "Grec" peut même désigner ceux qui répondent à l'appel de Dieu à 
aimer inconditionnellement leurs semblables. Ceux qui ont la loi morale de l'amour 
inconditionnel agapè gravé dans leur cœur sont "une loi pour eux-mêmes" :  

car lorsque les païens, qui n'ont pas la loi, font par nature les choses de la loi, ceux-ci, 
bien que n'ayant pas la loi, sont une loi pour eux-mêmes, (Romains 2:14).  

Tous ceux qui lisent ce livre ont sans doute mémorisé Jean trois seize. Mais le verset dix-sept 
est également fondamental pour le message de Jésus :  

Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit 
en lui ne périsse pas mais ait la vie éternelle. Car Dieu n'a pas envoyé son Fils dans 
le monde pour condamner le monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui 
(Jean 3:16-17, c'est nous qui soulignons).  

Jésus a prononcé ces paroles à Nicodème, une figure spirituelle de premier plan de son 
temps. Nicodème n'a pas compris ce que Jésus essayait de lui dire. Nous sommes peut-être des 
figures spirituelles de premier plan à notre époque, mais tout comme Nicodème, nous n'avons 
aucune idée de ce que Jésus dit.  

À Nicodème, Jésus a dit : "Tu dois naître de nouveau". Pour utiliser une métaphore moderne 
et technologique, Jésus disait à Nicodème qu'il devait réinitialiser sa compréhension de Dieu en 
la recréant en usine. Parfois, lorsqu'un ordinateur, une tablette ou un téléphone fonctionne mal, 
la meilleure façon de le réparer est de le remettre aux réglages d'usine, c'est-à-dire aux réglages 



originaux qu'il avait à sa sortie de l'usine. Nos esprits doivent être remis à zéro pour ressembler à l'esprit 
original d'Adam dans le jardin avant qu'il ne mange l'arbre de Satan. C'est la seule façon de voir 
Dieu tel qu'il est vraiment, comme un Dieu d'amour agapè.  

Ce dont Nicodème et nous tous avons besoin pour renaître, c'est la bonne nouvelle de Dieu 
que Jésus est venu partager avec nous. Nous devons abandonner toutes nos idées préconçues 
et fausses sur le caractère de Dieu que Satan a enseigné à la race humaine. Nous devons cesser 
de croire que Dieu est un despote sévère, dur et punitif, et nous devons plutôt écouter la 
bonne nouvelle annoncée par Jésus.  

C'est pourquoi Jésus a continué à dire à Nicodème : "Car Dieu n'a pas envoyé son Fils dans 
le monde pour condamner le monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui. Sauvé de quoi 
? Sauvé de la condamnation, de la colère qui fait partie intégrante du système de récompense et 
de punition de Satan. C'est l'évangile, c'est la bonne nouvelle ! Finalement, Nicodème renaît à 
la vérité que Dieu ne condamne ni ne punit personne, il devient donc un véritable disciple de 
Jésus.  

Qui porte une accusation contre nous ? C'est Satan, comme le montre Zacharie au chapitre 
3. Qui condamne ? C'est Satan - c'est lui l'accusateur - comme le montre le chapitre 12, verset 
10 de l'Apocalypse. Mais que fait Dieu ? Il nous justifie. "C'est Dieu qui justifie."  

Satan, par son principe de récompense et de punition, nous a déclarés coupables et, en tant 
que tels, méritant d'être punis. Mais Dieu nous déclare innocents, justes. Cela signifie qu'il 
annule le système de récompense et de punition de Satan, qui nous condamne. Au lieu de cela, 
il nous déclare innocents selon sa loi d'amour inconditionnel, qui ne nous en veut pas et nous 
donne une ardoise tout à fait claire : 

car tous ont péché [PAR LA LOI MORALE DE LA RÉCOMPENSE ET DU 
PUNITIONNEMENT - L'ARBRE DE LA CONNAISSANCE DU BIEN ET DU 
MAL] et ne sont pas à la hauteur de la gloire de Dieu [COUPÉ DE SA LOI 
D'AMOUR], [TOUS] étant librement justifiés par sa grâce [PAR SON AMOUR 
D'AGAPE] par la rédemption qui est en Jésus-Christ, que Dieu a établi comme une 
propitiation [SIÈGE DE MERCITE] par Son sang, par la foi, pour démontrer Sa 
Justice [Agapè AMOUR], parce que dans Sa tolérance [Agapè AMOUR] Dieu avait 
passé sur les péchés qui avaient été commis précédemment (Romains 3 :23-25, c'est 
nous qui soulignons) 

J'ai effacé, comme un épais nuage, vos transgressions, et comme un nuage, vos 
péchés. Revenez à moi, car je vous ai rachetés" (Esaïe 44:22, souligné) 

Autant l'Orient est éloigné de l'Occident, autant Il a éloigné de nous nos 
transgressions (Psaume 103:12, c'est nous qui soulignons). 

Dieu a effacé, supprimé nos péchés, il nous a librement justifiés. Cela ne signifie pas que Dieu a 
retenu nos péchés contre nous avant, et maintenant, parce que Jésus s'est sacrifié pour l'apaiser, 



il nous pardonne. Non, dans la loi d'agapè de Dieu, ces péchés n'avaient jamais été retenus contre nous 
au départ. Jésus n'est pas venu pour apaiser Dieu - Il est venu pour le révéler.  

Voici ce que Jésus a fait : Il a supprimé le pouvoir de Satan sur nous en nous montrant que le 
Père n'utilise pas le système de récompense et de punition comme Satan nous a fait croire qu'il 
le faisait. En d'autres termes, en nous montrant la vérité sur Dieu, Jésus a complètement 
éliminé les récompenses et les punitions et a introduit la vraie voie de Dieu, qui est la voie de 
l'amour agapè : 

Et toi, mort dans tes fautes et dans l'incirconcision de ta chair [MORT PAR LA 
CONDAMNATION DU SYSTÈME DE RÉCOMPENSE ET DE PUNITION], Il 
t'a rendu vivant avec Lui, vous ayant pardonné toutes les offenses [AMOUR 
UNCONDITIONNEL DE L'Agape], ayant effacé l'écriture des exigences qui nous 
était contraire [LOI MORALE DE SATAN SUR LE BIEN ET LE MAL/LA 
RÉCOMPENSE ET LA PUNITION], ce qui nous était contraire. Et Il l'a enlevée, 
l'ayant clouée sur la croix. Ayant désarmé les principautés et les pouvoirs, Il en 
a fait un spectacle public, triomphant d'eux en elle (Colossiens 2 : 13-15, souligné 
par nous). 

La justification de Dieu n'est pas fondée sur notre propre bonté, sur nos œuvres du système 
de l'arbre du bien et du mal. Sa justification est basée sur sa loi de grâce : "être librement justifié 
par sa grâce". C'est une bonne nouvelle en effet ! Nos cœurs devraient se réjouir de la 
miséricorde et de la grâce de Dieu à notre égard en envoyant Jésus-Christ pour nous libérer de 
l'esclavage de la loi morale du Bien et du Mal de Satan. Nous devrions crier du haut des 
montagnes cette bonne nouvelle, qui s'applique à chaque être humain sur cette terre. Il a enlevé 
tout le système de récompense et de punition "du chemin, l'ayant cloué sur la croix". En faisant 
cela, il a "désarmé" Satan et ses anges - "il a désarmé les principautés et le pouvoir, il en a fait 
un spectacle public, en triomphant d'eux". 

Mais il y a d'autres concepts que nous devons comprendre avant de saisir pleinement ce que 
tout cela signifie : l'Évangile du Christ nous sauve, mais de quoi nous sauve-t-il ? Remarquez 
comment Paul répond à cette question dans Romains chapitre cinq :  

Mais Dieu démontre son propre amour envers nous, en ce sens que lorsque nous 
étions encore pécheurs, le Christ est mort pour nous. Bien plus encore, ayant 
maintenant été justifiés par son sang, nous serons sauvés de la colère par lui 
(Romains5 : 8-9, c'est nous qui soulignons).  

Avez-vous remarqué de quoi nous allons être sauvés ? Nous devons être "sauvés de la 
colère" ! Mais de quelle colère devons-nous être sauvés ? De la colère de Dieu ?  

Pendant des années, nous avons pensé que c'était le cas. Et pourtant, cela n'a aucun sens ! 
Dieu nous a-t-il tellement aimés qu'il a dû envoyer son Fils pour nous sauver de lui-même ? 
Dieu est-il si incontrôlable qu'il doit demander à quelqu'un d'autre de le retenir, sinon, il 
pourrait s'en prendre à nous avec fureur ?  



Reprenez ces mots : "Car Dieu n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour condamner le 
monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui." Dieu essaie-t-il de nous sauver de sa 
propre condamnation ? Non ! Dieu n'a pas envoyé son Fils pour condamner le monde ! Alors 
quoi ? "Dieu n'a pas envoyé Son Fils dans le monde pour condamner le monde mais pour que 
le monde, par Lui, soit sauvé" du règne de la colère de Satan. C'est aussi simple que cela.  

En avançant, nous verrons comment le royaume de Dieu et le royaume de Satan sont deux 
juridictions séparées, et nous, la race humaine, tout comme Adam et Eve dans le jardin d'Eden, 
avons un choix à faire à leur sujet. Ce choix déterminera si nous recevons ou non "la colère de 
Dieu". 
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U N E  Q U E S T I O N  D E  C O M P É T E N C E   

 

 

Avant de nous plonger directement dans les passages bibliques spécifiques qui définissent le 
terme "la colère de Dieu", nous devons mettre cet idiome biblique dans la perspective de la 
guerre - la bataille polémique (une attaque verbale ou écrite forte contre quelqu'un ou quelque 
chose) qui se déroule entre Dieu et Satan depuis les six mille dernières années ici sur terre.  

 Grâce à la lecture des Écritures, nous savons que la race humaine est en pleine guerre 
spirituelle - la guerre que Lucifer a menée contre la loi morale de Dieu, l'amour agapè. C'est et 
cela a toujours été une guerre entre les principes de Dieu - la droiture - et les principes de Satan 
- l'iniquité. (Veuillez consulter nos deux premiers livres, La diabolisation de Dieu sans masque et 
Dieu en procès : Nous a-t-on menti ? Is God a Killer ? pour des explications bibliques approfondies 
de ces deux principes).  

La Bible nous enseigne qu'il y a deux royaumes spirituels, ou deux juridictions en jeu dans notre 
monde - le royaume de Dieu et le royaume de Satan. Ces deux royaumes sont respectivement 
symbolisés par l'arbre de vie et l'arbre de la connaissance du bien et du mal. Remarquez 
certains versets de la Bible qui parlent du royaume de Dieu : 

Ton trône, ô Dieu, est pour toujours et à jamais ; le sceptre de ton royaume est un 
sceptre de justice (Psaume 45:6, souligné par nous). 

Ton royaume est un royaume éternel, et ta domination perdure à travers toutes les 
générations (Psaume 145:13, souligné par nous). 

Que ses signes sont grands, Et que ses merveilles sont puissantes ! Son royaume est 
un royaume éternel, et sa domination s'étend de génération en génération (Daniel 4:3, 
c'est nous qui soulignons). 

De l'augmentation de son gouvernement et de sa paix, il n'y aura pas de fin, sur 
le trône de David et sur son royaume, pour l'ordonner et l'établir avec jugement et 
justice à partir de ce moment, même pour toujours. Le zèle de l'Éternel des armées 
accomplira cela (Ésaïe 9:7, c'est nous qui soulignons). 

Dans les jours de ces rois, le Dieu des cieux établira un royaume qui ne sera jamais 
détruit, et qui ne sera pas laissé à d'autres peuples ; il brisera et consumera tous ces 
royaumes, et il subsistera éternellement (Daniel 2:44, c'est nous qui soulignons). 

De ces quelques versets, nous apprenons tout d'abord, et c'est extrêmement important, que 
le royaume de Dieu est caractérisé par la "justice". Son royaume est un royaume "éternel". 



Dans Son royaume, il y aura une "paix" sans fin parce que Son royaume sera établi avec un 
"jugement" juste et une "justice" véritable. Nous apprenons également que le royaume de Dieu 
ne sera jamais détruit.  

Jésus a expliqué dans le chapitre douze de Matthieu que "Tout royaume divisé contre lui-
même est dévasté, et toute ville ou maison divisée contre elle-même ne tiendra pas" 
(Matthieu 12:25, c'est nous qui soulignons). Ainsi, nous pouvons déduire que puisque le 
royaume de Dieu est un royaume éternel, il ne peut donc pas être un royaume divisé - il ne sera 
jamais "amené à la désolation". Le royaume de Dieu, par conséquent, n'est pas un "royaume 
divisé". Cela signifie que si Dieu est pour nous, Il ne peut pas être aussi contre nous. Cela signifie 
que Dieu ne peut pas agir de manière contraire à notre égard. Il ne peut pas être à la fois notre 
Sauveur et notre Destructeur. 

Dès le début de Sa Création, le royaume de Dieu - et plus spécifiquement les principes de justice 
de Son royaume - étaient censés régner ici sur terre. C'était l'intention initiale du Créateur pour 
toute Sa création. Mais parce que les principes de Son royaume offrent une liberté complète et 
absolue, un usurpateur a pu venir avec un ensemble de principes différents, et ainsi il a réussi à prendre 
la création de Dieu en captivité.  

Dès le moment où Adam et Eve ont mangé de l'arbre du serpent de la connaissance du bien 
et du mal, ils ont commencé à vivre selon les principes d'un autre royaume, le royaume de "ce 
serpent d'autrefois, appelé le diable et Satan, qui séduit le monde entier" (Apocalypse 12:9).  

Ainsi, parce que nous vivons selon les principes de Satan, les royaumes du monde sont en 
fait ses royaumes. Nous sommes tous régis par les principes de Satan, principes qui sont 
représentés par l'arbre de la connaissance du bien et du mal. Le fait que le diable ait revendiqué le 
monde entier comme sien est évident, comme en témoigne la façon dont il a offert "tous les 
royaumes du monde" à Jésus lors des tentations du désert : 

De nouveau, le diable l'emmena sur une très haute montagne et lui montra tous les 
royaumes du monde et leur gloire. Et il lui dit : "Je te donnerai tout cela, si tu te 
prosternes et m'adores" (Matthieu 4:8-9, souligné).  

Puis le diable, l'emmenant sur une haute montagne, lui montra tous les royaumes du 
monde en un instant. Et le diable lui dit : "Je te donnerai toute cette autorité et leur 
gloire ; car celle-ci m'a été donnée, et je la donne à qui je veux. C'est pourquoi, si 
tu te prosternes devant moi, tout sera à toi" (Luc 4,5-7) 

Satan a prétendu avoir toute autorité ici sur terre par ses paroles "toute cette autorité, je te la 
donnerai, ainsi que leur gloire." Et il nous montre ensuite comment il est devenu le dirigeant de 
ce monde : "car cette [AUTORITÉ] m'a été délivrée." Qui a livré l'autorité sur ce monde à 
Satan ? C'était Adam et Eve, bien sûr, à qui Dieu avait dit :  

Dieu dit alors : "Faisons l'homme à Notre image, selon Notre ressemblance ; qu'il 
domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel et sur le bétail, sur toute la 
terre et sur tous les reptiles qui rampent sur la terre. Dieu créa donc l'homme à son 



image ; à l'image de Dieu, il le créa ; mâle et femelle, il les créa. Dieu les bénit et leur dit 
: "Soyez féconds et multipliez, remplissez la terre et soumettez-la, dominez sur les 
poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel et sur tout ce qui vit et qui se meut sur la 
terre" (Genèse 1:26-28). 

Adam et Eve ont donné à Satan l'autorité sur la terre en mangeant le fruit de son arbre de la 
connaissance du bien et du mal. Jésus a également reconnu que Satan était "le maître de ce 
monde" : 

C'est maintenant le jugement de ce monde ; c'est maintenant que le dirigeant de ce 
monde sera chassé (Jean 12:31, c'est nous qui soulignons). 

Je ne parlerai plus beaucoup avec vous, car le maître de ce monde vient, et il n'a rien 
en moi (Jean 14:30, c'est moi qui souligne). 

Et l'apôtre Paul explique comment Satan et ses anges sont les maîtres des "ténèbres" : 

Car nous ne luttons pas contre la chair et le sang, mais contre les principautés, contre 
les puissances, contre les chefs des ténèbres de ce siècle, contre les armées 
spirituelles de la méchanceté dans les lieux célestes (Ephésiens 6:12, c'est nous qui 
soulignons). 

Paul va même jusqu'à appeler Satan le "dieu de cet âge", en minuscules "g" : 

Mais même si notre évangile est voilé, il est voilé pour ceux qui périssent, dont le dieu 
de ce siècle a aveuglé les pensées, qui ne croient pas, de peur que la lumière de 
l'évangile de la gloire de Christ, qui est l'image de Dieu, ne brille sur eux (2 Corinthiens 
4:3-4).  

Lorsque Jésus est entré en scène il y a deux mille ans, il est venu enseigner à l'humanité des 
choses que nous n'avions jamais pleinement entendues ou connues auparavant. Il est venu 
nous apprendre à quoi ressemble le Père et quels sont les principes de son royaume. La bonne 
nouvelle de la grâce de Dieu était restée un mystère depuis le début du monde, car elle était 
éclipsée par les mensonges de Satan. 

Maintenant, à Celui qui est capable de vous établir selon mon évangile et la prédication 
de Jésus-Christ, selon la révélation du mystère gardé secret depuis le 
commencement du monde (Romains 16:25). 

Ainsi, en tant que précurseur de Celui qui a été envoyé par Dieu pour nous conduire dans le 
royaume de Dieu, Jean-Baptiste a proclamé  

Repentez-vous, car le royaume des cieux est tout proche ! (Matthieu 3:2, c'est nous 
qui soulignons).  

 Jésus lui-même a dit que le temps était venu pour nous de comprendre à quoi ressemble le 
royaume de Dieu, "le royaume des cieux". Ainsi, tout comme Jean le Baptiste, il a également 
dit  



A partir de ce moment, Jésus a commencé à prêcher et à dire : "Repentez-vous, car le 
royaume des cieux est tout proche. " (Matthieu 4:17, c'est nous qui soulignons). 

Et Jésus parcourut toute la Galilée, enseignant dans leurs synagogues, prêchant la 
bonne nouvelle du royaume, et guérissant toutes sortes de maladies et toutes sortes 
d'affections parmi le peuple (Matthieu 4:23, c'est nous qui soulignons). 

Lors du Sermon sur la montagne, puis tout au long de son ministère, Jésus a attiré notre 
attention sur "le royaume des cieux" : 

Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux est à eux (Matthieu 5:3, 
c'est nous qui soulignons). 

Heureux ceux qui sont persécutés à cause de la justice, car le royaume des cieux est 
à eux (Matthieu 5:10, c'est nous qui soulignons). 

Quiconque donc enfreint l'un des plus petits de ces commandements, et enseigne aux 
hommes à le faire, sera appelé le plus petit dans le royaume des cieux ; mais 
quiconque les met en pratique et les enseigne, sera appelé grand dans le royaume des 
cieux (Matthieu 5:19, c'est nous qui soulignons). 

Car je vous le dis, si votre justice ne dépasse pas celle des scribes et des pharisiens, 
vous n'entrerez nullement dans le royaume des cieux (Matthieu 5:20, c'est moi qui 
souligne). 

Mais cherchez d'abord le royaume de Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous 
seront données par-dessus (Matthieu 6:33, souligné). 

Ce ne sont pas tous ceux qui me disent : "Seigneur, Seigneur" qui entreront dans le 
royaume des cieux, mais celui qui fait la volonté de mon Père qui est aux cieux 
(Matthieu 7:21, c'est nous qui soulignons). 

Puis Jésus parcourut toutes les villes et tous les villages, enseignant dans leurs 
synagogues, prêchant l'évangile du royaume et guérissant toute maladie et toute 
infirmité parmi le peuple (Matthieu 9:35, c'est nous qui soulignons). 

Et en allant, prêchez en disant : "Le royaume des cieux est tout proche" (Matthieu 
10:7, c'est nous qui soulignons). 

En vérité, je vous le dis, parmi ceux qui sont nés de femmes, il n'y en a pas eu de plus 
grand que Jean-Baptiste ; mais celui qui est le plus petit dans le royaume des cieux est 
plus grand que lui (Matthieu 11:11, c'est moi qui souligne). 

Et depuis l'époque de Jean-Baptiste jusqu'à aujourd'hui, le royaume des cieux souffre 
de la violence, et les violents s'en emparent par la force (Matthieu 11:12, c'est nous 
qui soulignons). 

Le royaume de Dieu est caractérisé par la "justice", qui fait référence à la façon d'être de 
Dieu, à son mode de fonctionnement, à sa boussole morale, à sa loi morale d'amour agapè. La 
justice signifie que Dieu est impartialement et inconditionnellement bon, généreux, juste, 
honnête, aimant, non-violent, libérateur et surtout miséricordieux. Cela signifie qu'il a une 



intégrité inébranlable qui ne fera jamais de mal à personne, pas même à ceux qui le considèrent 
comme un ennemi, même si cela signifie être perdant d'une manière ou d'une autre, comme il 
l'a été en venant sur terre et en mourant sur la croix. Le royaume des cieux est fait de bonté et de 
guérison pour tous, sans exception. 

Le royaume du souverain de ce monde, cependant, fonctionne selon un tout autre ensemble 
de principes. Ses principes sont appelés "iniquité" dans la Bible. La Bible est très claire sur le 
fait que l'"iniquité" a commencé à Lucifer :  

Vous avez été parfaits dans vos voies depuis le jour de votre création jusqu'à ce que 
l'iniquité soit trouvée en vous (Ezéchiel 28:15, c'est nous qui soulignons). 

L'iniquité est une autre façon d'être, une façon différente et opposée à la voie de la justice de Dieu. 
L'iniquité est la voie de Satan, son mode de fonctionnement, sa boussole morale. L'iniquité est 
la voie du Bien et du Mal, le principe représenté par l'arbre de la connaissance du Bien et du 
Mal dans le jardin d'Eden.  

L'iniquité est un principe qui permet de choisir arbitrairement qui mérite notre bonté, notre 
générosité, notre équité, notre justice, notre honnêteté, notre amour, etc. Il s'agit d'un système 
de moralité fondé sur le mérite et le démérite. L'iniquité est donc un principe conditionnel, partiel 
et arbitraire qui récompense ceux qu'il juge dignes d'être récompensés et punit ceux qu'il juge 
dignes d'être punis. L'iniquité guérit les uns et nuit aux autres. Cette loi morale du Bien et du 
Mal est ancrée dans chaque fibre de notre être. Il s'agit de notre chair, de notre nature 
charnelle, de notre nature humaine déchue. 

L'iniquité est remplie de justice punitive, mais ce type de justice est totalement différent de la 
justice de Dieu, comme nous l'avons montré dans notre livre, Dieu en procès : Nous a-t-on menti ? 
Dieu est-il un tueur ?  

Nous devons réaliser que c'est précisément sur ces deux principes - la justice et l'iniquité - 
que se concentre la guerre entre Jésus et Satan (Apocalypse 12:7). 

Lorsque Lucifer s'est rebellé contre Dieu et sa loi, il a cherché à exercer son autorité sur les 
"étoiles de Dieu" - sur les anges de Dieu - avec cette loi du Bien et du Mal. Il a cherché à 
"exalter" son trône d'iniquité sur eux, ce qui signifie qu'il voulait régner sur eux avec son 
principe inique de récompense et de punition. Son désir suprême était qu'ils adoptent son 
principe d'iniquité comme leur loi morale :  

 

Comment vous êtes tombés du ciel, 

O Lucifer, fils du matin ! 

Comment vous êtes réduit à la terre, 

Vous qui avez affaibli les nations ! 

Car vous l'avez dit dans votre cœur : 



Je monterai au ciel, 

J'élèverai mon trône au-dessus des étoiles de Dieu (Esaïe 14:12-13, c'est moi qui 
souligne). 

 
Le rejet par Lucifer de la loi divine d'amour inconditionnel et impartial de l'agapè a incité ce 

dernier à concevoir une autre loi morale qui était conditionnelle et partielle, et qui, par 
conséquent, était dépourvue de la miséricorde de Dieu (voir notre brochure, A Tale of Two 
Kingdoms pour une confirmation concernant la loi morale de récompense et de punition de 
Satan). Il s'agit de la loi morale que la Bible appelle l'iniquité : 

Le trône de l'iniquité, qui conçoit le mal par la loi, sera-t-il en communion avec 
Toi ? (Psaume 94, 20, souligné par l'auteur). 

Le "trône d'iniquité" de Satan codifie le mal en loi, et les "conceptions" - les cadres - le mal 
dans les limites d'une loi - une loi morale écrite dans nos cœurs. Le trône de Dieu, d'autre part, 
est le trône de la justice : 

 

Voici, un roi régnera dans la justice, et des princes régneront avec 

justice (Esaïe 32:1, c'est nous qui soulignons). 

 

Mais au Fils, il dit : "Ton trône, ô Dieu, est aux siècles des siècles ; le sceptre de ton 
royaume est un sceptre de justice (Hébreux 1:8, c'est nous qui soulignons). 

Mais cherchez d'abord le royaume de Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous 
seront données par-dessus (Matthieu 6:33, souligné). 

Je vis le ciel ouvert, et voici un cheval blanc. Celui qui le montait s'appelait Fidèle et 
Véritable, et c'est dans la justice qu'il juge et fait la guerre (Apocalypse 19:11, c'est 
nous qui soulignons). 

Lorsque Jésus régnera sur la Nouvelle Terre, il régnera avec la loi de la justice, qui est sa loi 
d'agapè d'amour. Pierre attendait avec impatience le règne de justice de Jésus lorsqu'il a écrit :  

Néanmoins, selon Sa promesse, nous attendons de nouveaux cieux et une nouvelle 
terre où la justice habitera (2 Pierre 3:13, c'est nous qui soulignons). 

Le sceptre du trône de Jésus, c'est-à-dire la loi par laquelle son royaume fonctionne, est la loi 
de la justice, qui est la loi morale de l'amour agapè. Par conséquent, tout ce que font Jésus et le 
Père est fait "dans la justice". Cela signifie que lorsqu'ils exercent la justice, ou le jugement - et 
même lorsqu'ils "font la guerre" - ils font tout cela "dans la justice" - dans les paramètres de la 
justice. Dieu ne sort jamais de la justice ! Il ne franchit jamais la ligne de l'iniquité, qui est 
entièrement le domaine et la juridiction de Satan.  



Les Ecritures sont très claires sur le fait que la guerre entre le Christ et le Satan se déroule sur 
la base de ces deux principes, la justice et l'iniquité. Dans le Livre des Hébreux, ces deux 
principes sont nommés côte à côte, placés pour ainsi dire sur un pied d'égalité, ce qui indique 
que toute la question entre le Christ et le Diable est centrée sur ces deux lois morales : 

Mais au Fils, Il dit : "Ton trône, ô Dieu, est aux siècles des siècles ; le sceptre de Ton 
règne est un sceptre de justice. Tu as aimé la justice et haï l'iniquité ; c'est pourquoi 
Dieu, ton Dieu, t'a oint de l'huile d'allégresse plus que tes compagnons" (Hébreux 1:8, 
c'est nous qui soulignons). 

Citant les Psaumes (Psaume 45:6-7), Paul déclare que Jésus "aimait la justice" mais "détestait 
l'iniquité". Nous devons nous poser la question : pourquoi Jésus a-t-il haï l'iniquité ? Nous 
espérons qu'à la fin de ce livre, cette question aura trouvé une réponse satisfaisante. Ces deux 
lois morales - la justice et l'iniquité - sont les lois de deux juridictions distinctes : La juridiction 
de Dieu fonctionne par la loi morale de l'agapè, l'amour, la justice, et la juridiction de Satan 
fonctionne par l'iniquité - la loi morale représentée par l'arbre de la connaissance du bien et du 
mal - un système de récompense et de punition. 

Le temps vient où chacun d'entre nous appartiendra à l'une ou l'autre de ces deux 
juridictions, selon ce que nous choisissons de croire de Dieu. Ce choix aura également une 
incidence sur la manière dont nous agirons les uns envers les autres, puisque les actions sont le 
résultat de nos croyances. Le monde entier a été trompé jusqu'à présent par Satan (Apocalypse 
12:9) en ce qui concerne Dieu et les principes de son royaume. Mais à notre époque - en ces 
derniers jours - Dieu nous donne une révélation de son vrai caractère afin que nous puissions 
prendre une décision éclairée quant à la juridiction à laquelle nous voulons appartenir. Cette 
révélation nous parvient par l'intermédiaire de Son Fils : 

Dieu, qui, à des époques et de manières diverses, a parlé aux pères par les prophètes, 
nous a parlé ces derniers jours par son Fils, qu'il a établi héritier de toutes choses, 
par lequel il a aussi créé les mondes ; lui qui, étant l'éclat de sa gloire et l'image 
expresse de sa personne, et soutenant toutes choses par la parole de sa puissance, 
quand il avait lui-même purgé nos péchés, s'est assis à la droite de la Majesté d'en haut 
(Hébreux 1:1-3). 

Nous avons tous le droit de choisir sous quelle juridiction nous voulons être. Bien sûr, Dieu 
préfère que nous choisissions sa juridiction, car la sienne est le seul endroit sûr où nous 
pouvons être, puisque la sienne est la juridiction de la vie : 

J'appelle aujourd'hui le ciel et la terre comme témoins contre vous, que j'ai mis devant 
vous la vie (ARBRE DE VIE) et la mort (ARBRE DE LA CONNAISSANCE 
DU BIEN ET DU MAL), la bénédiction (ARBRE DE VIE) et la malédiction 
(ARBRE DE LA CONNAISSANCE DU BIEN ET DU MAL) ; choisissez donc 
la vie, afin que vous et vos descendants puissiez vivre (Deutéronome 30:19, c'est moi 
qui souligne). 



La juridiction de Dieu est la juridiction de la vie, mais Dieu n'utilisera jamais la force pour 
nous faire choisir Lui et donc la vie. Satan, en revanche, utilisera la force et la tromperie pour 
nous maintenir dans sa juridiction de mort.  

La plus grande tromperie que Satan a utilisée est de nous faire croire que Dieu est impliqué 
dans la mort. Mais la mort est un sous-produit de la juridiction de Satan. La mort est une 
conséquence directe du fait de vivre selon les principes de Satan. Ainsi, le domaine de la mort 
appartient entièrement à Satan et à Satan seul, comme l'indique le chapitre 2 des Hébreux : 

Ainsi, puisque les enfants ont part à la chair et au sang, il [JÉSUS-CHRIST] y a 
également pris part lui-même, afin de détruire par la mort celui qui avait le pouvoir 
de la mort, c'est-à-dire le diable, et de délivrer ceux qui, par crainte de la mort, ont 
été toute leur vie soumis à la servitude (Hébreux 2:14-15, c'est nous qui soulignons). 

Remarquez que même s'il a détruit le diable, Jésus l'a fait dans la "justice". Jésus n'a pas tué le 
diable. Il ne l'a pas détruit, n'a pas fait de mal ou ne lui a pas fait de mal personnellement de 
quelque façon que ce soit. C'est par sa propre mort sur la croix que Jésus a détruit "celui qui avait 
le pouvoir de la mort, c'est-à-dire le diable". En devenant une victime de la violence de Satan, 
Jésus a détruit le pouvoir de tromperie de Satan qui nous avait dit que Dieu est un Dieu 
violent. Lors de son arrestation, Jésus a dit à Pierre - qui a utilisé son épée pour résister à la 
foule - qu'il aurait pu faire appel à des légions d'anges pour le protéger. Mais il a expliqué à 
Pilate pourquoi il ne l'a pas fait :  

Mon royaume n'est pas de ce monde. Si Mon royaume était de ce monde, Mes 
serviteurs combattraient, afin que Je ne sois pas livré aux Juifs ; mais maintenant 
Mon royaume n'est pas d'ici" (Jean 18:36). 

Les principes de Jésus ne sont pas les mêmes que les principes de ce monde, qui fonctionne 
selon les principes du royaume de Satan. Dieu est et restera toujours fidèle à ses propres 
principes d'agapè d'amour-justice. Celui-ci est aussi immuable et inébranlable qu'un rocher 
solide. Il n'y a pas de compromis à faire ici. Jésus, qui est Dieu, "est le même hier, aujourd'hui 
et éternellement" (Hébreux 13:8). 

Comme nous le verrons bientôt, la juridiction joue un grand rôle dans la question de la 
"colère de Dieu", ainsi que dans la liberté que nous avons de choisir à quel camp nous voulons 
appartenir. 
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L A  C O L È R E  D E  D I E U  E S T   

R É V É L É  D U  C I E L  

 

Nous sommes enfin arrivés aux versets qui nous expliquent clairement ce qu'est "la colère de 
Dieu". Nulle part ailleurs dans la Bible, nous ne trouvons une explication aussi concise et 
définitive de ce terme biblique très mal compris que celle qui nous est donnée ici dans le 
premier chapitre du Livre des Romains. Nous allons examiner ces versets avec soin, en les 
examinant phrase par phrase et en utilisant la Bible pour nous les expliquer.  

Car la colère de Dieu se révèle du ciel contre toute impiété et toute injustice des 
hommes qui suppriment la vérité dans l'injustice, parce que ce qu'on peut connaître de 
Dieu est manifeste en eux, car Dieu le leur a montré (Romains 1:18-19, c'est nous qui 
soulignons).  

Si nous comprenons cette déclaration de la manière conventionnelle dont on entend 
généralement "la colère de Dieu" - à savoir que Dieu perd finalement sa patience avec les 
pécheurs et qu'il s'irrite personnellement en les détruisant depuis le ciel -, nous aurons 
beaucoup de mal à concilier d'autres versets comme celui-ci :  

Car Dieu ne nous a pas destinés à la colère, mais à obtenir le salut par notre 
Seigneur Jésus-Christ (1 Thessaloniciens 5:9, c'est nous qui soulignons).  

A plus forte raison donc, ayant maintenant été justifiés par Son sang, nous serons 
sauvés de la colère par Lui (Romains 5:9).  

Est-il logique de penser que Jésus mourrait pour nous afin que nous puissions être sauvés de 
la colère de son Père ? Ou de Sa propre colère, puisque Lui et Son Père sont un (Jean 10:30) ? 
Et est-il logique que Dieu nous détruise alors que nous avons déjà été "justifiés par son sang" ? 
Il y a quelque chose ici qui ne colle pas tout à fait, n'est-ce pas ? Alors peut-être y a-t-il une 
autre façon de voir les choses. Que signifie donc le fait que "la colère de Dieu se révèle du ciel" 
?  

 
CAR LA COLÈRE DE DIEU EST RÉVÉLÉE DU CIEL  

 
L'apôtre Paul déclare que "la colère de Dieu" est révélée à partir d'un endroit très spécifique - 

elle est révélée à partir du ciel lui-même. Tout d'abord, nous posons la question : qui est au ciel ? 
Eh bien, Dieu est au ciel, bien sûr. Le Dieu qui est amour, le Dieu qui est "amour parfait" (1 



Jean 4 : 8,18) est au ciel. Par conséquent, "la colère de Dieu" doit être révélée par le Dieu de 
l'amour lui-même.  

Cependant, le mot "ciel" ne se réfère pas toujours à un lieu uniquement. Il fait également 
référence à une façon d'être et de penser, une façon qui est pratiquée et vécue au ciel, une 
façon qui découle directement des principes de Dieu. C'est ce que Jésus a mis en lumière lorsqu'il 
a dit 

Si je vous ai dit des choses terrestres et que vous ne croyez pas, comment croirez-vous 
si je vous dis des choses célestes ? Personne n'est monté au ciel, sinon Celui qui 
est descendu du ciel, c'est-à-dire le Fils de l'homme qui est dans le ciel (Jean 
3:12-13) ? 

Si nous comprenons la référence au ciel dans le verset ci-dessus comme étant seulement un 
lieu, alors nous serons confus. Dans le verset ci-dessus, Jésus s'adresse à Nicodème ici sur terre 
et non au ciel. Néanmoins, Jésus dit clairement qu'il "est au ciel". Comment peut-il dire cela, 
alors qu'il est à Jérusalem, parlant à Nicodème ? 

Cela ne sera plus déroutant lorsque nous réaliserons que Jésus utilise le mot "ciel" d'une 
manière différente - il fait référence à un principe céleste - et non à un lieu. Ainsi, lorsqu'il dit que 
"personne n'est monté au ciel", il veut dire que personne n'est "monté" au principe céleste sauf 
Lui, Celui qui est descendu du lieu appelé "ciel". Lorsqu'il dit qu'il est "au ciel", il est évident 
qu'il n'utilise plus le mot "ciel" pour désigner un lieu. Quand Jésus dit qu'il est "au ciel", il veut 
dire qu'il est dans le principe céleste, le principe de Dieu, qui est au ciel. Cela est confirmé dans 
le même chapitre par Jean-Baptiste :  

Jean répondit et dit : "Un homme ne peut rien recevoir si cela ne lui a pas été 
donné du ciel. Vous me rendez vous-mêmes témoignage que j'ai dit : "Je ne suis pas le 
Christ", mais "J'ai été envoyé devant Lui". Celui qui a l'épouse est l'époux ; mais l'ami 
de l'époux, qui se tient debout et qui l'entend, se réjouit beaucoup de la voix de l'époux. 
C'est pourquoi ma joie s'est accomplie. Il doit augmenter, mais je dois diminuer. Celui 
qui vient d'en haut est au-dessus de tout ; celui qui est de la terre est terrestre et 
parle de la terre. Celui qui vient du ciel est au-dessus de tout (Jean 3:27-31).  

 Jésus était venu "d'en haut" et a donc parlé des choses célestes - des principes célestes qui 
venaient directement de son Père. Ainsi, ses paroles ont beaucoup plus de poids que toutes les 
paroles qui peuvent venir des êtres humains, qui ont un point de vue terrestre basé sur les principes 
terrestres du Bien et du Mal.  

Paul a également indiqué cette façon de voir le mot "céleste" lorsqu'il a dit 

Le premier homme est de la terre, terrestre ; le second homme est le Seigneur 
du ciel. Comme le terrestre, tels sont aussi ceux qui sont terrestres ; et comme le 
céleste, tels sont aussi ceux qui sont célestes. Et comme nous avons porté l'image 
du terrestre, nous porterons aussi l'image du céleste (1 Corinthiens 15:47-49, KJV, 
c'est nous qui soulignons). 



Par conséquent, lorsque nous lisons que "la colère de Dieu est révélée du ciel", nous 
comprenons qu'elle est révélée par le principe céleste lui-même, le principe ou la loi qui est 
l'essence même du Dieu qui se trouve dans le lieu appelé "ciel". Qu'est-ce que le principe 
céleste, la loi morale avec laquelle Dieu dirige l'univers ? C'est la loi de l'amour agapè. La "colère 
de Dieu" se révèle donc dans l'amour agapè.  

 
LIBERTÉ ET JURIDICTION 
 

Il y a deux façons dont Dieu est impliqué dans "la colère de Dieu" - deux façons dont "la 
colère de Dieu est révélée du ciel". La première façon a trait à une composante intrinsèque de 
la loi d'amour agapè de Dieu. Cette composante est la liberté - la liberté est un élément inhérent à la 
loi morale universelle de l'amour agapè.  

Ainsi, lorsque Paul dit que "la colère de Dieu se révèle du ciel", nous devons réaliser que "la 
colère de Dieu" est intrinsèquement liée à la liberté inhérente à l'amour agapè. La liberté est le 
premier concept fondamental et indispensable que nous devons comprendre afin d'arriver à 
une compréhension biblique harmonieuse de ce que signifie "la colère de Dieu se révèle du 
ciel".  

La deuxième façon dont Dieu est impliqué dans "la colère de Dieu" est liée au fait qu'Il est 
notre juge. C'est Dieu qui nous juge. Mais Dieu nous juge par la justice - le principe céleste - et 
non par l'iniquité - le principe terrestre. Qu'est-ce que cela signifie ? 

Le jugement de Dieu a à voir avec la détermination de ce qui est vraiment dans nos cœurs. 
C'est Dieu qui porte un jugement, c'est-à-dire qui détermine si nous appartenons ou non à la 
juridiction de son royaume ou de celui de Satan. Satan n'est pas le juge dans ce processus de 
détermination. Ce n'est pas lui qui décide si nous avons franchi ou non la ligne de la juridiction 
de Dieu vers sa juridiction. C'est Dieu qui veille à ce que cette décision soit prise de manière 
équitable et impartiale.  

Nous savons tous que Satan n'agit pas de manière équitable. Ainsi, Dieu veille à ce que notre 
ennemi et notre accusateur n'empiète pas sur notre liberté ou ne perturbe pas les preuves, pour 
ainsi dire. C'est Dieu qui détermine si nous sommes passés ou non dans le camp de Satan. 
Pourquoi en est-il ainsi ? Parce que seul Dieu peut lire dans nos cœurs et que seul Dieu est 
juste. 

Remarquez ce que dit Paul dans le chapitre deux de Romains. Il dit que "au jour de la 
colère", Dieu fait un "juste jugement", c'est-à-dire que Dieu décide qui souffrira et qui ne 
souffrira pas "de la colère de Dieu" : 

Mais selon ta dureté et ton cœur impénitent, tu t'amasses de la colère au jour de la 
colère et de la révélation du juste jugement de Dieu, qui "RENDRA À CHACUN 
SELON SES FAITS" : la vie éternelle à ceux qui, en continuant patiemment à faire le 
bien, recherchent la gloire, l'honneur et l'immortalité ; mais à ceux qui ne cherchent que 



leur propre intérêt et n'obéissent pas à la vérité, mais obéissent à l'injustice - 
indignation et colère, tribulation et angoisse, sur toute âme d'un homme qui fait le mal, 
du Juif d'abord et du Grec aussi (Romains 2:5-9, c'est nous qui soulignons). 

Les mots "jugement juste" dans ce passage sont exprimés par un seul mot grec -dikaiokrisia, 
qui signifie "une phrase juste" : - jugement juste" (Concordance de Strong). Mais c'est le 
contraire, l'antonyme de ce mot qui nous aide à comprendre qu'il s'agit d'un jugement impartial. 
Selon le Complete Word Study Dictionary, l'antonyme ou le contraire de dikaiokrisia est 
prosōpolēpsía, qui signifie "partialité, favoritisme ; mensonge". Ceci est en harmonie avec la 
déclaration de Pierre qui dit "En vérité, je perçois que Dieu ne montre aucune partialité" (Actes 
10:34). 

La déclaration de Paul ci-dessus dans Romains 2:5-9 pourrait être facilement interprétée 
comme montrant que Dieu utilise la récompense et le châtiment. Nous pourrions l'interpréter 
comme signifiant qu'il récompensera personnellement ceux qui font le bien avec "gloire, 
honneur et immortalité" et punira ceux qui font le mal avec "colère, tribulation et angoisse". 
Nous adoptons cette interprétation par défaut parce que c'est notre façon de penser par défaut 
de l'arbre de la connaissance du bien et du mal. Mais si nous comprenons que Dieu n'opère 
que par l'amour agapè, alors nous pourrons le voir à travers le principe de l'Arbre de la Vie. 

À partir du principe de l'arbre de vie de l'amour agapè, nous pouvons interpréter ces versets 
comme signifiant que c'est Dieu, notre juste juge, qui prend une décision honnête et impartiale 
- un "juste jugement" - basée sur nos "actes" - basée sur la façon dont nous nous sommes 
conduits ici sur terre. Cette vérification, ce "jugement juste", a trait à la question de savoir si 
nous avons choisi de vivre sous sa juridiction non violente d'amour, de miséricorde et de grâce, 
ou sous la juridiction violente de Satan qui nous récompense et nous punit.  

Dieu, qui nous accorde toujours la liberté de choix, déterminera quels ont été nos choix, non 
pas en fonction de ce que nous professons de la bouche, mais en fonction de la façon dont 
nous nous conduisons - comment nous vivons notre vie par nos actions. Il en est ainsi parce que les 
actions sont beaucoup plus éloquentes que les mots. Ce "juste jugement", seul Dieu peut le 
faire, car, comme nous l'avons dit précédemment, Lui seul connaît nos cœurs, et Lui seul est 
juste. Même nous ne connaissons pas nos coeurs, car nos coeurs nous trompent :  

Le cœur est trompeur par-dessus tout, et désespérément méchant ; qui peut le 
savoir ? Moi, l'Éternel, je sonde le cœur, je mets l'esprit à l'épreuve, pour rendre 
à chacun selon ses voies, selon le fruit de ses oeuvres (Jérémie 17:9-10, souligné).  

Dieu donne "à chacun selon ses voies, selon le fruit de ses actions". Ce n'est que justice, 
n'est-ce pas ? Le "Juge juste" ne permet pas qu'une injustice se produise. Il veille à ce que 
chacun soit placé sous la juridiction à laquelle il a choisi d'appartenir. Jésus a expliqué ce 
processus de sélection dans la parabole des brebis et des chèvres :  



Quand le Fils de l'homme viendra dans sa gloire, et tous les saints anges avec lui, alors 
il s'assiéra sur le trône de sa gloire. Toutes les nations seront rassemblées devant lui, et 
il les séparera les unes des autres, comme un berger sépare ses brebis des 
chèvres. Il placera les brebis à sa droite, et les chèvres à sa gauche (Matthieu 
25:31-33, c'est nous qui soulignons).  

Ceci est également mis en lumière dans Apocalypse 14, lorsque la "moisson de la terre est 
mûre". Alors, tous les êtres humains vivants auront choisi leurs juridictions respectives, leur 
camp sur cette grande polémique, et recevront soit le sceau de Dieu, soit la marque de la bête. 
Ensuite, ceux qui auront reçu la marque de Satan, signifiant qu'ils appartiennent à sa 
juridiction, seront jetés dans la "grande cuve de la colère de Dieu" : 

Je regardai, et voici, il y avait une nuée blanche, et sur la nuée était assis quelqu'un qui 
ressemblait au Fils de l'homme, ayant sur sa tête une couronne d'or, et dans sa main 
une faucille tranchante. Et un autre ange sortit du temple, criant d'une voix forte à celui 
qui était assis sur la nuée : "Enfonce ta faucille et moissonne, car le temps est 
venu pour toi de moissonner, car la moisson de la terre est mûre. Celui qui était 
assis sur la nuée jeta sa faucille sur la terre, et la terre fut moissonnée... Alors un autre 
ange sortit du temple qui est dans le ciel, ayant lui aussi une faucille tranchante. Et un 
autre ange sortit de l'autel, qui avait pouvoir sur le feu, et il cria d'une voix forte à celui 
qui avait la faucille tranchante, disant : "Pousse ta faucille tranchante et ramasse les 
grappes de la vigne de la terre, car ses raisins sont mûrs. L'ange enfonça donc sa 
faucille dans la terre, vendangea la vigne de la terre et la jeta dans la grande 
cuve de la colère de Dieu (Apocalypse 14:14-19, c'est nous qui soulignons). 

Dieu nous connaît sur le bout des doigts et nous pouvons lui faire confiance pour être juste. 
Si ce jugement était rendu par Satan, il condamnerait carrément toute la race humaine car, en 
tant qu'accusateur ultime, c'est son modus operandi :  

Alors j'entendis dans le ciel une voix forte qui disait : "Maintenant le salut, la force et le 
royaume de notre Dieu, et la puissance de son Christ sont venus, car l'accusateur de 
nos frères, qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit, a été renversé 
(Apocalypse 12:10).  

Cette exclamation d'un soulagement extrême - "Maintenant le salut, la force et le royaume de 
notre Dieu, et la puissance de son Christ sont venus" - s'est répercutée dans les cieux lorsque le 
salut est venu par la mort de Jésus sur la croix et sa résurrection. Pourquoi ? Parce que Satan 
avait l'habitude de monter au ciel pour nous accuser - remarquez comment les êtres célestes 
nous appellent leurs "frères" ! L'accusateur était implacable - "jour et nuit", il allait devant Dieu 
en cherchant à nous faire condamner, en essayant de faire en sorte que Dieu nous libère de sa 
protection pour qu'il puisse s'en prendre à nous pour nous punir et nous détruire.  

Les accusations persistantes de Satan contre la race humaine font surface à quelques endroits 
dans la Bible, surtout juste avant que "la colère de Dieu" ne se manifeste. Remarquez ce que 



Dieu a dit avant que "la colère de Dieu" ne soit déclenchée contre Sodome et Gomorrhe, ainsi 
que contre Ninive :  

Et l'Éternel dit : "Parce que le tollé contre Sodome et Gomorrhe est grand, et parce 
que leur péché est très grave, je vais descendre maintenant et voir s'ils ont fait tout à 
fait selon le tollé contre elle qui est venu à moi ; et si non, je le saurai" (Genèse 
18:20-21, c'est moi qui souligne). 

Lève-toi, va à Ninive, cette grande ville, et crie contre elle, car leur méchanceté est 
montée devant moi (Jonas 1:2, souligné).  

Les deux versets ci-dessus font mention d'un rapport qui a été présenté à Dieu. Quelqu'un 
criait que ces villes avaient besoin d'être détruites. Quelqu'un les accusait et exigeait qu'elles 
soient punies.  

Maintenant, nous savons que Dieu sait tout ; c'est pourquoi Il connaissait l'état de Sodome et 
Gomorrhe. Il n'avait pas besoin de "descendre" pour "voir s'ils ont fait tout à fait selon le tollé 
qui lui était parvenu". Il en va de même pour Ninive. 

Mais le Juste Juge a veillé à ce qu'une enquête correcte soit menée dans un souci de 
transparence. Cela a été fait pour tous afin de voir si les habitants de ces villes étaient 
effectivement passés complètement sous la juridiction de Satan. Il a également veillé à ce que 
les personnes qui n'étaient pas encore entièrement sous la juridiction de Satan aient une chance 
de s'échapper, comme dans le cas de Lot et sa famille, ou de Noé et sa famille au moment du 
déluge.  

Ce fut également le cas lors de la destruction de Jérusalem, lorsque tous ceux qui ont écouté 
les paroles de Jésus ont trouvé l'occasion de s'échapper, en voyant Jérusalem encerclée par les 
armées romaines :  

Mais quand vous voyez Jérusalem encerclée par des armées, sachez alors que sa 
désolation est proche. Alors que ceux qui sont en Judée fuient vers les montagnes, 
que ceux qui sont au milieu d'elle s'en aillent, et que ceux qui sont dans le pays 
n'y entrent pas (Luc 21:20-21, souligné).  

Dans le cas de Ninive, lorsque leur méchanceté s'était "présentée" devant Dieu, il a envoyé 
un messager pour avertir le peuple, quelqu'un qui l'aiderait à voir le grand danger et à se 
détourner de ses voies méchantes et violentes - la violence étant l'indicateur ultime qu'il avait 
choisi la juridiction de Satan : 

Et Jonas a commencé à entrer dans la ville dès le premier jour de marche. Il s'écria 
alors : "Encore quarante jours, et Ninive sera renversée !" Alors les habitants de Ninive 
crurent en Dieu, proclamèrent un jeûne et revêtirent un sac, du plus grand au plus petit 
d'entre eux. La nouvelle parvint au roi de Ninive ; il se leva de son trône, déposa son 
manteau, se couvrit d'un sac et s'assit dans la cendre. Et il fit proclamer et publier dans 
toute Ninive, par l'ordre du roi et de ses nobles, ce qui suit : "Que ni homme ni bête, ni 
troupeau, ne goûte quoi que ce soit ; qu'ils ne mangent pas et ne boivent pas d'eau. 



Mais que l'homme et la bête soient couverts d'un sac et crient puissamment vers Dieu ; 
oui, que chacun se détourne de sa mauvaise voie et de la violence qui est entre 
ses mains. Qui peut dire si Dieu se convertira et se relâchera, et s'il se détournera de 
son ardente colère, afin que nous ne périssions pas (Jonas 3:4-9, c'est nous qui 
soulignons) ? 

Une fois que les habitants de Ninive se sont détournés de la juridiction de la violence de 
Satan, remarquez ce que Dieu a fait :  

Alors Dieu vit leurs oeuvres, qu'ils se détournaient de leur mauvaise voie ; et Dieu 
se laissa aller au désastre qu'il avait dit qu'il ferait venir sur eux, et il ne le fit 
pas (Jonas 3:10).  

Nous pouvons prendre ce verset ci-dessus et l'interpréter de deux façons. Nous pouvons 
continuer à penser que Dieu est Celui qui punit les méchants, et qu'un temps vient où Il ne 
peut plus le supporter et qu'Il descend et les anéantit. Et quand les gens ont commencé à se 
comporter correctement, alors Dieu s'est laissé aller et n'a plus voulu les détruire. 

Mais lorsque nous mettons tout ensemble, en comparant l'Écriture avec l'Écriture, et surtout 
le message de la bonne nouvelle que Jésus est venu nous apporter, nous pouvons également 
interpréter cela comme signifiant que Satan avait demandé la permission d'anéantir les 
habitants de ces villes.  

Dieu, dans sa miséricorde, a envoyé un messager aux habitants de Ninive pour voir s'ils 
allaient quitter la juridiction de violence de Satan, et quand ils l'ont fait, Dieu a tenu à distance 
l'accusateur et le destructeur, en disant en fait "vous ne pouvez plus les avoir. Ils sont de 
nouveau sous ma protection maintenant". Nous devons toujours nous rappeler que c'est Satan 
qui est le voleur qui ne vient que "pour voler, pour tuer et pour détruire" (Jean 10:10). C'est lui 
le destructeur (Apocalypse 9:11), et non Dieu. 

Dieu, d'autre part, se soucie infiniment de nous, et dans sa grâce aimante, a une immense 
pitié pour les pécheurs qui ont été pris en otage par un maître cruel, et qui sont si confus par le 
système de récompense et de punition de Satan (le Diable trompe le monde entier, Apocalypse 
12:9) que selon Dieu, ils ne peuvent même pas "discerner entre leur main droite et leur main 
gauche". Écoutez ce qu'il a dit à Jonas - qui, soit dit en passant, n'était pas très content du 
résultat final de sa propre mission - concernant les Ninivites : 

Et ne devrais-je pas avoir pitié de Ninive, cette grande ville, dans laquelle se 
trouvent plus de cent vingt mille personnes qui ne peuvent discerner entre leur 
main droite et leur main gauche - et beaucoup de bétail (Jonas 4:11, c'est nous qui 
soulignons) ?  

N'est-ce pas ce que Jésus lui-même s'est exclamé alors qu'il mourait sur la croix ?  

Et quand ils furent arrivés au lieu appelé Calvaire, ils le crucifièrent là, ainsi que les 
criminels, l'un à droite et l'autre à gauche. Alors Jésus dit : "Père, pardonne-leur, car 
ils ne savent pas ce qu'ils font" (Luc 23:33-34).  



Sans les soins et la protection de Dieu, nous aurions tous été annihilés par Satan il y a 
longtemps. C'est grâce à la protection aimante de Dieu que nous ne sommes pas consumés par 
le Destructeur. C'est du moins ce que Jérémie semble dire dans ce livre qui relate sa grande 
lamentation pour son peuple, qui a connu "la colère de Dieu" et qui, par conséquent, a été 
décimé par ses ennemis : 

 

Par la miséricorde du Seigneur, nous ne sommes pas consommés,  

Parce que ses compassions n'échouent pas.   

Ils sont nouveaux chaque matin ;   

Grande est ta fidélité (Lamentations 3:22-23, c'est nous qui soulignons). 

 

Satan est le grand accusateur, le grand procureur qui cherche constamment à nous inculper. 
Ceux qui accusent les autres ne se rendent pas compte de ce qu'ils font, parce qu'en faisant 
cela, ils s'attirent une condamnation sur leur propre tête. Comment cela se fait-il ? Parce qu'en 
tant qu'accusateurs, ils se placent sous la juridiction de Satan. Cela sera confirmé par le chapitre 
deux de l'épître aux Romains, alors que nous continuons.  

Ce que tout cela signifie donc, c'est que Dieu, qui est au ciel, est maître de notre expérience 
de "la colère de Dieu" ou non, en fonction de nos choix. Cela ne signifie pas qu'il nous inflige 
cette colère ; cela deviendra de plus en plus évident et clair à mesure que nous avancerons.  

Il serait en fait beaucoup plus exact de dire que c'est nous qui contrôlons si nous recevons ou 
non "la colère de Dieu", car Dieu n'agit que sur la base de nos choix. Cela est mieux compris si 
nous gardons à l'esprit que Satan, l'ennemi de l'humanité, est toujours prêt à nous détruire par 
son système de récompenses et de punitions. Si Dieu ne le tenait pas à distance, nous aurions 
déjà été dévorés par lui il y a longtemps :  

Sois sobre, sois vigilant ; car ton adversaire, le diable, marche comme un lion 
rugissant, cherchant qui il peut dévorer (1 Pierre 5:8).  

Satan est désireux de nous punir parce que c'est ainsi qu'il fonctionne selon son système de 
récompense et de punition. Beaucoup peuvent être sceptiques quant à notre affirmation 
continuelle selon laquelle la "connaissance" ou la "sagesse" du Bien et du Mal de Satan est un 
système de récompense et de punition. D'où tenons-nous cela et comment en sommes-nous 
arrivés à une telle conclusion ? De quelles preuves bibliques disposons-nous pour montrer que 
notre supposition est fondée sur des faits ? 

Il est impossible de mettre sur papier tout ce qui a conduit à cette compréhension, mais c'est 
exactement ce que nous avons essayé de faire dans nos livres, dont celui-ci est le troisième. 
Nous aimerions cependant proposer au lecteur une brève étude qui confirme ces conclusions. 



Cette étude est tirée du Livre de Job et elle implique la réponse de Satan à la question de Dieu 
"D'où viens-tu ? Dieu a posé cette question à Satan lors d'une réunion du conseil qui s'est 
tenue "devant le Seigneur" : 

Or, il y eut un jour où les fils de Dieu vinrent se présenter devant le Seigneur, et 
Satan aussi vint parmi eux. Et le Seigneur dit à Satan : "D'où viens-tu" (Job 1:6-7) ? 

La question de Dieu à Satan semble presque idiote - Dieu ne sait-il pas où Satan est allé ? 
Mais Dieu a un but en posant cette question, car la réponse de Satan est assez révélatrice : 

Alors Satan répondit au Seigneur et dit : "D'aller et de venir sur la terre, et de 
marcher d'un côté à l'autre" (Job 1:7) 

À première vue, cette réponse n'a rien de révélateur, si ce n'est qu'elle semble impliquer que 
Satan a le contrôle total de la terre. Les termes "de haut en bas" et "d'avant en arrière" 
semblent indiquer "du nord au sud" et "de l'est à l'ouest", ce qui montre que sa juridiction 
s'étend à toute la terre. Remarquez aussi comment "de haut en bas" et "d'avant en arrière" 
semblent tracer dans notre esprit deux lignes imaginaires en forme de croix. Cela semble être 
un détail simple et dénué de sens, mais la croix, deux bâtons qui se croisent, a une grande 
signification dans le royaume de Satan car elle représente les deux bras de son système de 
maintien de l'ordre - le Bien et le Mal. Qu'y a-t-il de si révélateur dans le fait d'"aller et venir sur 
la terre" et de "faire des allers et retours sur elle" ? 

En anglais, ces mots ne sont ni révélateurs ni révélateurs du tout. Et même les lexiques les 
plus populaires comme ceux de Strong et Thayer ne nous donnent rien d'inhabituel à leur 
sujet. Mais lorsque nous examinons leur signification dans l'Ancient Hebrew Lexicon of the 
Bible de Jeff Benner, ils deviennent en effet extrêmement révélateurs et révélateurs !  

Les premiers mots que Satan a utilisés dans sa réponse à Dieu sont les mots "aller et venir 
sur la terre". En hébreu, cela s'exprime par deux mots : le premier est min/minnêy/minnêy et le 
second est shût. Min/minnêy/minnêy signifie "une partie de", "hors de" ou "de". Le deuxième 
mot, shût, est le mot qui ouvre les yeux. C'est ce qu'explique ici l'ancien lexique hébraïque de la 
Bible :  

Fléau, Fouet : Fouetter ou frapper quelqu'un ou quelque chose par haine ou punition. 

On voit tout de suite que la réponse de Satan, "aller et venir sur la terre", signifie bien plus 
que le simple fait d'avoir le contrôle total de la terre. Cela signifie qu'il a le contrôle total de la 
terre par le biais de quelque chose qu'il fait en dirigeant la terre : il dirige la planète par la 
flagellation, le fouet, et en frappant les êtres humains "par haine", en utilisant la punition. C'est 
juste une partie de ce qu'il fait. C'est la partie maléfique de son système moral, bon et mauvais, 
son yin et son yang. 

La deuxième partie de la réponse de Satan, "faire des allers et retours" est également 
exprimée par deux mots, le premier est le même qu'avant, min/minnêy/minnêy. Le second est 



hālak, qui est représenté par deux images : l'une est un bâton et l'autre est la paume d'une main. 
Le lexique de l'hébreu ancien interprète ces symboles comme suit : 

Le [PREMIER] pictogramme est une image du bâton de berger, le [DEUXIÈME] 
pictogramme est une image de la paume de la main. Combinés, ils signifient "bâton 
dans la paume". Un nomade se déplaçait à pied avec un bâton à la main pour l'aider à 
marcher et lui fournir une arme pour se défendre contre les prédateurs ou les voleurs. 

Jeff Benner interprète le "bâton dans la paume" comme une chose qu'un berger nomade 
utiliserait dans ses déplacements pour "fournir un soutien dans la marche ainsi qu'une arme 
pour se défendre contre les prédateurs" ou les voleurs. Dans la Bible, le bâton du berger a des 
connotations bénignes, comme dans le célèbre vingt-troisième psaume : 

Ta houlette et ton bâton, ils me consolent (Psaume 23, 1-4). 

Symboliquement, un bâton est le sceptre tenu dans les mains d'un roi. Le sceptre représente 
les lois du roi. C'est aussi un objet qu'un berger utilise pour mener ses moutons. Le bâton de 
Dieu nous conduit "dans le chemin de la justice" - Sa loi. Le bâton réconforte aussi. Jésus a 
utilisé le berger comme symbole de son rôle envers nous : Il est notre Bon Pasteur. Ainsi, le 
bâton dans la paume de la main de Dieu est un symbole de protection, de bienfaisance, de 
bonté et de justice.  

Mais que représente un bâton dans la paume de la main de Satan ? Le bâton dans la paume 
de la main de Satan représente aussi son sceptre, les lois de son royaume. Il représente 
également la bonté, mais cette marque de bonté est le côté bon de son système de domination 
représenté par l'arbre de la connaissance du bien et du mal. C'est le Bien du Bien et du Mal, la 
partie récompense de son principe de récompense et de punition de la mort, qu'il utilise pour 
corrompre ses sujets afin qu'ils se conduisent bien. C'est la carotte - la contrepartie du bâton. 

Ainsi, en substance, lorsque Satan a dit qu'il "allait et venait sur la terre", il voulait dire qu'il 
régnait sur la terre en punissant les sujets de son royaume par le biais de son système de justice 
punitif, le côté mal du bien et du mal. Et lorsqu'il a dit qu'il "allait et venait sur la terre", il 
voulait dire qu'il utilisait le bon côté de son système de domination, c'est-à-dire qu'il récompensait 
les sujets de son royaume afin de les garder sous son contrôle. Cela confirme clairement que 
Satan opère selon le principe mixte du Bien et du Mal, ce qui se traduit par un axe de 
récompense et de punition. 

Dieu est "l'amour parfait" (1 Jean 4:18). Il n'agit jamais sous le système de récompense et de 
punition de Satan. L'amour parfait de Dieu est le principe sous-jacent d'où découlent toutes ses 
actions. Par conséquent, même "la colère de Dieu" doit être révélée par son amour parfait, et 
non par le système de récompense et de punition de Satan, car la colère de Dieu doit être un 
produit de sa justice, qui est révélée dans l'évangile de Jésus-Christ.  



La Justice de Dieu, qui est Sa loi d'amour, implique toujours la liberté de choix - si Dieu 
utilisait la force contre nous de quelque façon que ce soit, alors Sa Justice cesserait d'être un 
amour agapè.  

Ainsi, lorsque nous lisons que "la colère de Dieu est révélée du ciel", nous comprenons que 
Dieu nous donne non seulement le droit à la liberté de choix - de choisir entre la juridiction de la 
récompense et de la punition et celle de l'agapè d'amour - mais il nous permet également de faire 
l'expérience de toutes les conséquences qui relèvent de la juridiction que nous choisissons. Remarquez 
comment Il agit. Il donnera :  

la vie éternelle à ceux qui, en continuant patiemment à faire le bien, recherchent la 
gloire, l'honneur et l'immortalité ; mais à ceux qui sont égoïstes et n'obéissent pas à la 
vérité, mais obéissent à l'injustice - indignation et colère, tribulation et 
angoisse, sur toute âme d'homme qui fait le mal, du Juif d'abord et aussi du Grec 
(Romains 2:5-9, c'est nous qui soulignons).  

Ici encore, nous sommes amenés à considérer les deux lois morales qui étaient représentées 
par l'Arbre de la Vie et l'Arbre de la Connaissance du Bien et du Mal, les deux principes selon 
lesquels nous pouvons vivre. La "continuité patiente dans le bien" fait référence à l'amour 
agapè, le principe de l'Arbre de Vie. La "continuité patiente" est l'amour inconditionnel, qui 
consiste à faire le bien en toutes circonstances, sans condition, de manière impartiale, à ses 
amis comme à ses ennemis. Ceux qui vivent selon ce principe sont sous la juridiction de Dieu, 
et parce qu'ils ont accepté la grâce de Dieu et sont donc également remplis de grâce, ils sont 
alors en mesure d'offrir la grâce à leurs semblables - même à leurs ennemis. La récompense de 
cette juridiction de la grâce est la gloire, l'honneur et l'immortalité. C'est le chemin des 
bénédictions. 

Ceux qui "n'obéissent pas à la vérité, mais obéissent à l'injustice" (l'injustice se réfère à 
l'iniquité, qui est le système de récompense et de punition de Satan) relèvent de la juridiction de 
Satan sur "l'iniquité". Quelle est "la vérité" à laquelle ce groupe n'obéit pas ? La vérité à laquelle 
ils n'obéissent pas est la vérité de la justice de Dieu, qui est l'opposé de "l'iniquité". La justice 
est la loi de Dieu de l'amour agapè, et "l'injustice" est la contrefaçon de Satan, la loi morale du 
Bien et du Mal, la loi morale de sa récompense et de son châtiment. "La vérité" est que Dieu 
est un Dieu d'amour, de miséricorde, de compassion, de pardon, un Dieu d'amour agapè non 
violent et sans force.  

Ceux qui font le "mal" - qui obéissent à "l'injustice" représentée par l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal - recevront la récompense de leur choix : "indignation et 
colère, tribulation et angoisse" car c'est la récompense qui est disponible dans ce système. Ceux 
qui choisissent de vivre selon les principes de l'Arbre de la connaissance du bien et du mal 
choisissent d'agir selon une loi morale conditionnelle. Elles sont conditionnelles et partielles, elles 
récompensent ceux qui leur plaisent et punissent ceux qui leur déplaisent. Ils ont choisi la 



juridiction de Satan, qui leur offre "l'indignation, la colère, la tribulation et l'angoisse". C'est le 
chemin des malédictions. 

Ce processus de jugement arrivera à tous les êtres humains qui ont vécu sur terre, sans 
exception. Chaque être humain, depuis Adam et au-delà, est un électeur actif dans cette 
polémique cosmique, qu'il ait jamais été assis sur un banc d'église, qu'il ait jamais entendu 
parler de Jésus-Christ ou qu'il ait jamais payé la dîme. Nombre d'entre eux se retrouveront 
involontairement protégés sous la juridiction de Dieu. De même, beaucoup de ceux qui ont fait 
ces choses que nous venons de mentionner pourraient se retrouver dans la juridiction de 
l'accusateur, mis à nu, sans la protection de Dieu contre ses attaques.  

Les principes des deux Arbres sont au "milieu" de cette grande polémique dans laquelle se 
trouve la race humaine, et nous sommes tous à la fois auteurs, victimes, témoins, jury, 
accusation, défense et juges, car nous, et nous seuls, déterminons notre propre destin par les 
choix que nous faisons dans cette vie.  

Avez-vous remarqué que Paul dit que le groupe qui reçoit la "colère" peut aussi inclure des 
Juifs ? Toute âme qui vit selon le principe du Bien et du Mal de Satan recevra la récompense du 
Bien et du Mal - même les religieux, les pratiquants, les ministres, qui que nous soyons et ce 
que nous professons. Personne n'échappera à ce processus parce que Dieu est impartial et 
nous traite tous de la même manière : 

Alors Pierre a ouvert la bouche et a dit : "En vérité, je perçois que Dieu ne montre 
aucune partialité [PAS DE RESPECT DE LA PERSONNE, KJV] (Actes 10:34, 
c'est nous qui soulignons). 

Le moment est venu pour nous de faire un choix concernant ces deux juridictions. Dieu ne 
veut pas que quiconque souffre de "la colère de Dieu". Lorsque nous prenons conscience de 
ces choses, nous pouvons demander à Dieu de changer notre façon de Le voir, ce qui est le 
problème fondamental que nous avons. Ensuite, nous pouvons aussi Lui demander de changer 
nos cœurs, de changer notre façon de penser, d'être et d'agir. Lui seul est capable de faire cela 
pour nous. Le seul rôle que nous jouons dans ce processus est de choisir entre Lui et Satan, 
entre Ses principes et les principes de Satan.  

En nous et par nous-mêmes, nous ne pouvons pas vivre selon la loi d'amour inconditionnel 
de Dieu. Il est humainement impossible de le faire par nos propres forces. Le pouvoir de vivre 
selon le principe de l'amour agapè dans nos vies vient entièrement de Dieu, car il a dit qu'il 
mettrait ses lois dans nos cœurs : 

CAR VOICI L'ALLIANCE QUE JE CONCLURAI AVEC LA MAISON D'ISRAËL 
APRÈS CES JOURS-LÀ, DIT LE SEIGNEUR : JE METTRAI MES LOIS DANS 
LEUR ESPRIT ET JE LES ÉCRIRAI SUR LEUR COEUR ; JE SERAI LEUR 
DIEU ET ILS SERONT MON PEUPLE. AUCUN D'EUX N'ENSEIGNERA À 
SON PROCHAIN, NI À SON FRÈRE, EN DISANT : "CONNAISSEZ LE 
SEIGNEUR", CAR TOUS ME CONNAÎTRONT, DU PLUS PETIT D'ENTRE 



EUX AU PLUS GRAND. Car je serai miséricordieux envers leur iniquité, et je ne me 
souviendrai plus de leurs péchés et de leurs actions injustes" (Hébreux 8:10-12, c'est 
nous qui soulignons). 

Nous nous posons la question : comment Dieu met-il ses lois dans notre esprit, et comment 
les écrit-il dans notre cœur ? Il le fait d'une manière non forcée, en se révélant à nous. Dieu nous 
change en nous montrant qu'il est amour et en nous convainquant de son grand amour 
inconditionnel pour nous. Il transforme nos esprits et nos cœurs du Bien et du Mal en esprits et 
en cœurs d'amour agapè en nous montrant son vrai caractère d'amour, de miséricorde et de 
pardon.  

Tous le connaîtront, "du plus petit au plus grand". Et ils sauront qu'il est miséricordieux et 
qu'il ne retient pas nos péchés et nos actes illégaux contre nous. Lorsque nous connaîtrons 
Dieu de cette façon et que la loi de l'amour inconditionnel de Dieu sera écrite dans nos cœurs, 
alors Satan, le dieu de la récompense et du châtiment, ne sera plus notre dieu. Le Créateur, le 
Dieu Jésus-Christ révélé, sera notre Dieu. Le Créateur a attendu, désiré, que nous fassions de 
Lui notre Dieu.  

Nous devons toujours nous rappeler que Dieu n'agira jamais contre notre volonté. Nous 
devons donc demander de l'aide même en ce qui concerne notre volonté, car le cœur humain 
est profondément en inimitié avec Dieu puisqu'il est tellement imprégné de la loi morale du 
Bien et du Mal. Mais si nous demandons à Dieu de nous donner la bonne volonté et le pouvoir 
de vivre selon son principe d'amour agapè, il répondra rapidement à notre demande, car Dieu 
souhaite que personne ne subisse la colère de l'oppresseur. 

La "colère de Dieu" s'abat sur nous parce que Dieu nous donne l'entière liberté de choisir 
entre sa juridiction d'amour inconditionnel agapè et la juridiction de récompense et de punition 
de Satan. Si nous utilisons notre liberté pour choisir le royaume de Satan, nous quittons 
automatiquement le royaume de Dieu et tombons sous la juridiction de Satan. Non seulement 
nous quittons les principes du royaume de Dieu, mais nous laissons également derrière nous 
les bénédictions inhérentes à son royaume. Une fois que nous avons fait cela, nous devenons 
pleinement soumis au système arbitraire de récompense et de punition de Satan et Dieu n'est 
plus en mesure de nous protéger. C'est alors que l'enfer se déchaîne, car comme nous l'avons 
déjà mentionné, Satan veut prouver son système d'ordre à tout prix, et il utilise la violence pour 
y parvenir - au point de nous tuer, si nécessaire.  

Dieu, notre Père et protecteur, garde cet ennemi vicieux et punitif loin de nous aussi 
longtemps qu'il le peut. Mais dès que nous entrons pleinement dans la juridiction de l'ennemi - 
par nos choix - Dieu, dont le principe de l'amour agapè implique toujours la liberté de choix, n'a 
d'autre recours que de nous laisser partir. En d'autres termes, il doit laisser Satan nous avoir et 
faire de nous ce qu'il veut. C'est ainsi que "la colère de Dieu se révèle du ciel". Une autre 
confirmation est à venir. 
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U N G O D L I N E S S  

 

Car la colère de Dieu se révèle du ciel contre toute impiété et toute injustice des 
hommes qui suppriment la vérité dans l'injustice, parce que ce qu'on peut connaître de 
Dieu est manifeste en eux, car Dieu le leur a montré (Romains 1:18-19, c'est nous qui 
soulignons).  

La première chose contre laquelle "la colère de Dieu" se révèle est "l'impiété". Qu'est-ce 
exactement que l'"impiété" ? Pas selon notre propre définition du mot, mais selon la définition 
de la Bible ? Qu'est-ce que l'"iniquité" ? Comment la Bible définit-elle ces deux mots très 
importants ?  

On pourrait logiquement penser que l'impiété est tout ce qui n'est pas Dieu, en d'autres 
termes, qui est différent de Dieu. Tout ce qui est opposé à Dieu ou le contraire de Dieu. Tout ce qui a 
à voir avec le fait de penser et d'agir d'une manière différente de celle de Dieu. Dans ce cas, 
l'impiété aurait à voir avec le fait de penser et de vivre selon les principes de l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal au lieu des principes de l'arbre de vie. Dans cette 
interprétation, l'impiété serait centrée sur notre bonté ou plutôt, notre manque de bonté. 

Le mot grec utilisé pour "impiété" dans ce passage est asebeia, ce qui signifie :  

l'impiété, c'est-à-dire (par implication) la méchanceté : - l'impiété (-liness) (Concordance 
de Strong).  

Asebeia vient du mot asebēs, qui signifie :  

irrévérencieux, c'est-à-dire (par extension) impie ou méchant : - impie (homme).  

Dans l'Ancien Testament hébreu, il y a quelques mots traduits par "impiété". Prenez par 
exemple le mot râsha, qui relie l'impiété à la morale, à une personne condamnée et coupable :  

moralement mauvais ; concrètement une personne (activement) mauvaise : condamnée, 
coupable, impie, méchante (homme), qui a fait du mal.  

Un autre mot encore, "perversion morale", donne à ce mot une connotation de distorsion 
morale car sa racine signifie "déformer moralement", "traiter injustement". Dans Dieu en procès : 
Nous a-t-on menti ? Is God a Killer ? nous avons vu ces mêmes caractéristiques s'appliquer au mot 
"iniquité" lui-même, la perversion morale que Lucifer a commencé au ciel. Une chose est claire 
: l'impiété se réfère définitivement à l'iniquité, la loi morale de la récompense et du châtiment, 
qui était une distorsion et une perversion de la loi morale de Dieu de l'amour agapè.  

Dans le psaume 43, un autre mot est utilisé pour "impie :".  



Rends-moi justice, ô Dieu, et plaide ma cause contre une nation impie ; Ô, délivre-moi 
de l'homme trompeur et injuste (Psaume 43:1, c'est nous qui soulignons) !  

Dans ce verset, le mot "impie" est un mot composé constitué du mot lô' lô' lôh, qui est une 
particule primitive signifiant "non", et du mot châsıyd, qui signifie :  

gentil, c'est-à-dire (religieusement) pieux (un saint) : pieux (un homme), bon, saint (un), 
miséricordieux, saint, impie.  

En conséquence, ce mot hébreu pour "impiété" dans le Psaume 43 : 1 se réfère à une 
personne qui n'est pas gentille, pas pieuse, pas bonne, pas sainte, pas miséricordieuse. En 
substance, pas comme Dieu, qui est bon, pieux, bon, saint et miséricordieux.  

L'impiété semble donc avoir à voir avec le fait de penser et d'agir d'une manière 
complètement différente de la manière de penser et d'agir de l'agapè de Dieu.  

De l'autre côté du spectre, qu'est-ce que la "piété" ? La piété semble être tout ce qui ressemble 
à Dieu. Jésus est pieux - Il est Michel, ce qui signifie "qui est comme Dieu ?" Ainsi, nous 
pensons normalement que la piété a à voir avec les fruits de l'Esprit, ces attributs pieux qui 
peuvent nous faire avoir des caractéristiques plus conformes à l'amour agapè de Dieu :  

Mais le fruit de l'Esprit est l'amour, la joie, la paix, la longue souffrance, la bonté, la 
bonté, la fidélité, la douceur, la maîtrise de soi. Il n'y a pas de loi contre ces choses-là 
(Galates 5:22-23)  

Car vous étiez autrefois l'obscurité, mais maintenant vous êtes la lumière dans le 
Seigneur. Marchez comme des enfants de lumière (car le fruit de l'Esprit est en toute 
bonté, justice et vérité), en découvrant ce qui est agréable au Seigneur (Ephésiens 
5:8-9, c'est nous qui soulignons).  

Si tous ces éléments sont des moyens corrects de comprendre ce que signifient "l'impiété" et 
"la piété", nous pensons qu'il y a encore une autre couche de compréhension dans la Bible qui 
doit être abordée - une couche qui s'attaque à ce problème à la racine. Nous ne pouvons accéder 
à cette signification plus profonde que si nous gardons à l'esprit le fait que nous sommes au 
milieu d'une guerre spirituelle dans laquelle l'ennemi a brouillé nos esprits quant au véritable 
caractère de Dieu. En gardant cela à l'esprit, remarquez ce que le prophète Esaïe déclare :  

Car l'insensé dira des sottises, et son coeur travaillera à l'iniquité : pour pratiquer 
l'impiété, pour proférer l'erreur contre le Seigneur, pour garder insatisfaits les 
affamés, et il fera manquer la boisson des assoiffés (Esaïe 32:6, c'est nous qui 
soulignons).  

Dans ce verset, nous voyons à travers le parallélisme hébreu qu'en plus d'avoir le sens 
conventionnel que nous avons d'abord discuté ci-dessus, le mot "impiété" a également un 
rapport avec autre chose : avec le fait de prononcer ou de parler "d'erreur contre le Seigneur".  

En parlant d'"erreur" concernant l'identité de Dieu - en regardant à quoi ressemble vraiment 
son vrai caractère - nous gardons "l'âme affamée" "insatisfaite" - nous gardons "le Pain de Vie" 



loin d'eux. Et nous faisons échouer "la boisson" - Jésus, l'eau de la vie, la vérité sur le caractère 
de Dieu - "de l'assoiffé". Ainsi, avoir une mauvaise connaissance de Dieu est la cause première 
de l'impiété. Car si nous avons une mauvaise compréhension du caractère de Dieu, alors toutes 
nos actions seront en harmonie avec notre conception erronée de Lui.  

Le fait que "l'impiété" a à voir avec la connaissance ou la méconnaissance du vrai caractère 
de Dieu est confirmé par l'apôtre Paul dans le chapitre même que nous étudions - le premier 
chapitre de Romains. Aussitôt après avoir dit "car la colère de Dieu se révèle du ciel contre 
toute impiété et toute injustice des hommes", Paul dit : "qui suppriment la vérité dans 
l'injustice". Quelle "vérité" ? "La vérité" sur quoi ou sur qui ? Là encore, Paul nous donne 
rapidement la réponse à ces questions :  

car ce que l'on peut connaître de Dieu est manifeste en eux, car Dieu le leur a 
montré (Romains 1:19, c'est nous qui soulignons).  

Nous discuterons plus en détail de cette déclaration plus tard, mais pour l'instant nous 
voulons simplement souligner que l'"impiété" a certainement à voir avec le fait de ne pas 
connaître Dieu tel qu'il est vraiment. Nous pourrions simplifier ce verset et dire simplement que "la 
colère de Dieu" est révélée du ciel contre les gens qui ne connaissent pas Dieu - contre les gens 
qui ont échangé la vérité sur Dieu contre le mensonge sur Lui.  

L'impiété, c'est donc la connaissance de Dieu à travers la représentation de Dieu par Satan - 
ce qui est un mensonge. Satan nous a donné une fausse image de Dieu à travers l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal et la loi morale qu'il représente, et si nous nous accrochons à 
cette fausse image de Dieu, nous resterons inévitablement "impies".  

Comme indiqué précédemment, l'Ancien Testament utilise différents mots pour désigner les 
"impies", mais il en est un qui a particulièrement attiré notre attention, à savoir le mot belıyaal. 
Remarquez ce que belıyaal signifie en hébreu :  

sans profit, sans valeur ; par extension, la destruction, la méchanceté : Bélial, mal, 
méchant, impie (hommes), méchant" (Concordance de Strong).  

Le mot Bélial n'est utilisé qu'une seule fois dans le Nouveau Testament : 
 

Et quel accord le Christ a-t-il avec Bélial ? Ou quelle partie a un croyant  

avec un non-croyant (2 Corinthiens 6:15) ? 

 
Selon la Concordance de Strong, en grec, Bélial est une épithète de Satan :  

Bélial : D'origine hébraïque ; sans valeur ; Bélial, comme épithète de Satan : - Bélial. 

Il est intéressant de noter qu'en hébreu et en grec, Bélial signifie "sans valeur" et est aussi un 
nom pour Satan. Qu'est-ce que cette "inutilité" ? Nous pensons que c'est la même chose que ce 



que Paul aborde un peu plus loin dans le premier chapitre de Romains par le mot "réprouvé" : 
"Le réprouvé". 

Et de même qu'ils n'aimaient pas retenir Dieu dans leur connaissance, Dieu les a livrés 
à un esprit réprouvé, pour faire les choses qui ne conviennent pas (Romains 1:28, 
c'est nous qui soulignons). 

 
Le mot "réprouvé" nous aide à comprendre l'inutilité de Belial, parce qu'il est lui aussi défini 

comme "sans valeur". Voici la définition du mot "réprouvé", adokimos, tirée de la Concordance 
de Strong :  

non approuvé, c'est-à-dire rejeté ; par implication sans valeur (littéralement ou 
moralement) : - naufragé, rejeté, réprouvé. 

Nous pourrions interpréter cela de manière accusatoire à travers l'arbre de la connaissance du 
bien et du mal. Cette interprétation dirait que les personnes qui sont "réprouvées" sont 
tellement inutiles qu'elles méritent effectivement d'être "non approuvées", "rejetées" et 
naufragées. Les personnes dont on parle ici sont tellement "sans valeur" qu'elles sont les 
rejetés, les parias de la société. Mais ce n'est pas ce que cela veut dire en premier lieu.  

Cela signifie que les personnes qui sont "sans valeur", les personnes qui sont les "fils de 
Bélial", ne reçoivent de leur "père Bélial" aucun sentiment d'approbation, d'appartenance, de 
valeur ou d'affirmation. Ils n'ont aucun sens de leur valeur, de leur amour, de leur importance 
pour Celui qui compte vraiment - pour Dieu.  

Les "fils de Bélial", ceux qui sont "réprouvés", n'ont aucun respect ou estime de soi positif. 
Quiconque a vécu dans le monde sans Dieu comprend ce que l'on ressent. C'est une vie 
remplie de peur, d'obscurité, de désespoir, d'incertitude, de négativité, d'agitation et de 
dépression. Sans la connaissance de l'amour de Dieu pour nous, nos vies sont maudites par un 
sentiment de futilité, un pressentiment de défaite. Être dans le monde sans Dieu nous donne 
en effet le sentiment que nous ne valons rien. C'est un état très pénible à vivre, et rempli 
d'angoisse émotionnelle et physique. 

Ceux qui ont choisi de suivre Bélial sont livrés à un "esprit réprobateur". Ce n'est pas que 
Dieu veuille que cela arrive, mais qu'il n'a pas le pouvoir de passer outre nos choix en raison de 
notre liberté de choix. Aussi douloureux que cela soit pour Lui-même, Dieu doit laisser faire. 

Ceux qui sont "livrés" à un "esprit réprouvé" agissent en fonction de leur état d'esprit. Leurs 
actions reflètent leur état d'esprit. Ils se comportent d'une manière socialement inacceptable. 
Et puis le monde, qui fonctionne par le système de récompense et de punition, les pousse 
encore plus bas par la désapprobation, le mépris, le rejet et la punition. Il s'agit d'un cercle 
vicieux dont seul Dieu peut nous sauver. La plupart des gens en ont fait l'expérience jusqu'à un 
certain point.  



C'est Dieu qui nous donne notre véritable sens de la valeur. C'est Dieu qui nous montre que 
nous sommes infiniment aimés ! C'est Dieu qui nous dit que nous sommes ses fils et ses filles 
et qu'à ce titre, nous sommes vraiment très spéciaux. C'est Dieu qui élève notre estime de soi, 
qui nous assure que nous avons même un héritage - ce dont beaucoup ne savent rien. C'est 
Dieu qui nous donne une raison de vivre, qui nous donne l'espoir, l'assurance, un but, la 
victoire, la paix et le repos dans nos cœurs. Le bélial nous pousse à bout jusqu'au désespoir. 
Mais le travail de destruction de Bélial est inversé lorsque nous en arrivons à connaître la vérité 
sur Dieu, lorsque nous en arrivons à connaître le vrai Dieu de l'amour inconditionnel. En 
gardant tout cela à l'esprit, notez donc ce que la Bible dit des fils d'Eli dans l'Ancien Testament 
:  

Or les fils d'Éli étaient fils de Bélial ; ils ne connaissaient pas l'Éternel (Samuel 
2:12, c'est nous qui soulignons).  

Les fils d'Eli étaient "fils de Bélial" car "ils ne connaissaient pas le Seigneur". C'est un point 
extrêmement important. Il est très important pour Dieu que nous ayons une connaissance 
correcte de son caractère d'amour agapè. Tellement important, en fait, que Jésus a dû venir ici 
pour nous donner la vérité sur Lui. Pourquoi est-ce si important ?  

Satan a peint Dieu sous un faux jour. Il a attribué à Dieu ses propres traits de caractère, y 
compris son propre sens de ce à quoi devrait ressembler la justice, c'est-à-dire la justice punitive. 
Mais le caractère de Dieu et celui de Satan sont aussi distincts que possible et n'ont absolument 
rien en commun : ils sont aussi éloignés que la lumière et les ténèbres le sont l'une de l'autre.  

Les "Fils de Bélial" - les fils de Satan - connaissent Dieu grâce à ce que Satan leur a enseigné, 
et non grâce à ce que Jésus leur a enseigné. La triste implication ici est que si nous ne 
connaissons pas le vrai caractère de Dieu, nous sommes en fait en train d'adorer le diable. 
Nous pouvons être sincères dans notre culte, mais cela ne change rien au fait que nous 
adorons la mauvaise personne et que nous apprenons de lui les mauvais principes. 

Tout être humain qui ne connaît pas le seul vrai Dieu révélé par Jésus-Christ est un "fils de 
Bélial". "Nous pouvons même être chrétiens et être des "fils de Bélial". Cela peut sembler 
vraiment extrême et tiré par les cheveux. Mais la vérité est qu'une fois qu'Adam et Eve ont 
mangé de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, Satan est devenu le "dieu de cet âge". Il 
nous a tous trompés en ce qui concerne le véritable caractère de Dieu. Et Dieu nous appelle 
maintenant à sortir de cette mauvaise mentalité. Le temps est venu. 

Satan s'est interposé entre Dieu et nous et, par conséquent, au lieu de voir Dieu, nous le 
voyons. Les principes de récompense et de punition du royaume de Satan sont ancrés dans 
notre être tout entier. C'est seulement en voyant le vrai Dieu de l'amour agapè que Jésus a révélé 
que nous pouvons échapper à cette condition maudite. 

Les tromperies de Satan sont comme un voile fait de ses mensonges, un voile qui s'interpose 
entre le vrai Dieu et nous. Ce n'est pas du tout tiré par les cheveux, mais c'est exactement ce 
que les Écritures nous disent. Regardez les versets suivants, écrits par Paul : 



Par conséquent, puisque nous avons un tel espoir, nous utilisons une grande audace de 
la parole - contrairement à Moïse, qui a mis un voile sur son visage afin que les enfants 
d'Israël ne puissent pas regarder fixement la fin de ce qui était en train de passer. Mais 
leur esprit était aveuglé. Car jusqu'à ce jour, le même voile reste levé dans la 
lecture de l'Ancien Testament, car le voile est enlevé dans le Christ. Mais 
jusqu'à ce jour, quand on lit Moïse, un voile repose sur leur cœur. Néanmoins, 
lorsqu'on se tourne vers le Seigneur, le voile est enlevé. Or le Seigneur est l'Esprit ; 
et là où est l'Esprit du Seigneur, là est la liberté. Mais nous tous, au visage découvert, 
contemplant comme dans un miroir la gloire du Seigneur, nous sommes transformés 
en une même image de gloire en gloire, tout comme par l'Esprit du Seigneur (2 
Corinthiens 3:12-18, c'est nous qui soulignons). 

Par conséquent, puisque nous avons ce ministère, comme nous avons reçu la 
miséricorde, nous ne perdons pas courage. Mais nous avons renoncé aux choses 
cachées de la honte, ne marchant pas dans la ruse et ne manipulant pas la parole de 
Dieu de façon trompeuse, mais par la manifestation de la vérité nous recommandant à 
la conscience de chaque homme devant Dieu. Mais même si notre Évangile est 
voilé, il est voilé pour ceux qui périssent, dont le dieu de ce temps a aveuglé les 
esprits, qui ne croient pas, de peur que la lumière de l'Évangile de la gloire du 
Christ, qui est l'image de Dieu, ne brille sur eux. Car ce n'est pas nous-mêmes que 
nous prêchons, mais le Christ Jésus le Seigneur, et nous-mêmes vos serviteurs à cause 
de Jésus. Car c'est le Dieu qui a commandé à la lumière de briller des ténèbres, 
qui a brillé dans nos cœurs pour donner la lumière de la connaissance de la 
gloire de Dieu sur la face de Jésus-Christ (2 Corinthiens 4:1-6, c'est nous qui 
soulignons). 

Avez-vous remarqué le "voile" ? Quelle est la signification de ce voile ? Le voile de Moïse 
n'est-il pas une sorte de quelque chose de beaucoup plus grand ? Le voile antitypique n'est-il pas 
quelque chose qui bloque notre vue, quelque chose qui nous empêche de comprendre quelque chose 
d'autre ?  

Qu'est-ce que le voile bloque ? Il bloque notre vision de l'évangile, il nous aveugle sur la 
bonne nouvelle du Christ. Qui nous a aveuglés ? C'est "le dieu de cette époque". Sur quoi a-t-il 
aveuglé nos esprits ? Sur "la connaissance de la gloire de Dieu". Et qui nous enlève cet 
aveuglement ? C'est Jésus-Christ, "qui est l'image de Dieu", dont le visage nous donne "la 
lumière de la connaissance de la gloire de Dieu".  

Et que se passe-t-il si la cécité ne nous est pas retirée, si nos esprits continuent à être voilés ? 
"Mais même si notre évangile est voilé, il est voilé pour ceux qui périssent... qui ne croient 
pas." Nous "périssons" si nous ne croyons pas à la bonne nouvelle de Dieu que Jésus nous a 
apportée. Nous mourons dans cet état d'esprit qui nous dit que nous ne valons rien, que nous 
sommes condamnés et rejetés - nous nous appauvrissons dans le désespoir. 

Et que dit Paul, que se passe-t-il encore aujourd'hui, quand on lit l'Ancien Testament ? Il dit 
que le même voile, le même aveuglement concernant la gloire de Dieu - qui est son caractère, 
sa bonté - "reste levé dans la lecture de l'Ancien Testament". Pourquoi le voile reste-t-il "sans 



relief dans la lecture de l'Ancien Testament" ? Parce que seul Jésus-Christ peut enlever le voile. 
Jésus, la personnification des principes de l'arbre de vie, est venu il y a deux mille ans, après la 
rédaction de l'Ancien Testament. Il nous donne la vérité sur le Dieu de la vie. Si nous ne 
prêtons pas attention à ce qu'il nous a appris sur le vrai caractère de Dieu, nous lirons l'Ancien 
Testament à travers l'Arbre de la connaissance du bien et du mal.  

Les auteurs de l'Ancien Testament ne pouvaient pas nous donner quelque chose qu'ils 
n'avaient pas ou n'avaient pas encore vu. Ils avaient prophétisé sur le Messie qui devait venir, 
mais ils ne l'avaient pas encore vu. L'Ancien Testament est un témoignage de l'histoire de 
l'église de Dieu sur terre avant le premier avènement de Jésus. C'est un compte-rendu précis de 
l'histoire des enfants d'Israël car c'est à travers leur lignée que le Messie viendrait en ce monde. 
Le but du peuple élu est clairement exposé dans le douzième chapitre du livre de l'Apocalypse : 

Un grand signe apparut dans le ciel : une femme vêtue de soleil, la lune sous ses pieds, 
et sur sa tête une guirlande de douze étoiles. Alors qu'elle était enceinte, elle s'écria, 
en proie au travail et aux douleurs de l'enfantement (Apocalypse 12:1-2, c'est nous 
qui soulignons). 

Cette "femme" avec une "guirlande de douze étoiles" représente Israël, le peuple élu. Le but 
du Peuple élu était de mettre au monde un enfant, un enfant qui était Dieu sous forme 
humaine.  

Depuis l'appel d'Abraham d'Ur des Chaldéens, Dieu avait un but spécial pour le peuple élu. 
Il les avait choisis pour "donner naissance" à cet Enfant céleste qui allait enseigner à la terre 
entière la vérité sur Dieu. Ils n'ont pas été choisis pour nous donner la pleine vérité sur Dieu. Ils 
ont été choisis pour nous donner Celui qui nous donnera la pleine vérité sur Dieu. 

Ainsi, parce qu'ils ne connaissaient pas encore le Christ, même les prophètes de l'Ancien 
Testament n'ont pas pu livrer un rapport complètement vrai concernant le caractère de Dieu. 
C'est en effet ainsi que Paul ouvre le Livre aux Hébreux. C'est comme si l'apôtre disait à ses 
proches : "Écoutez, nous avons eu les pères, les prophètes, et tout cela est bien, ils ont eu leur 
rôle et ils l'ont rempli. Mais ils n'étaient que des êtres humains, et ne pouvaient donc pas avoir 
une connaissance claire du Dieu du ciel. Seul Son Fils a cela, donc Lui seul peut nous le 
donner". Écoutez les paroles de Paul : 

Dieu, qui, à des époques et sous des formes diverses, a autrefois parlé aux pères 
par les prophètes, nous a parlé ces derniers jours par son Fils, qu'il a désigné 
comme héritier de toutes choses, par lequel il a aussi créé les mondes ; qui, étant 
l'éclat de sa gloire et l'image explicite de sa personne, et soutenant toutes choses 
par la parole de sa puissance, quand il avait par lui-même purgé nos péchés, s'est 
assis à la droite de la Majesté en haut, étant devenu tellement meilleur que les anges, 
qu'il a obtenu par héritage un nom plus excellent qu'eux (Hébreux 1 :1-4, c'est nous 
qui soulignons). 



Paul établit non seulement la suprématie du Christ sur les pères et les prophètes qui étaient 
de la terre, "terrestres", mais aussi sur les êtres célestes - les anges. Cela signifie que même les 
anges n'auraient pas pu donner quelque chose qu'ils n'avaient pas : la connaissance pure et sans 
faille de Dieu. 

Il ne fait aucun doute que l'Ancien Testament peut également nous donner l'image d'un Dieu 
aimant. Nombre de ses passages sont remplis de réconfort et d'inspiration. Le problème de la 
représentation de Dieu dans l'Ancien Testament est qu'il nous donne le portrait d'un Dieu 
mixte, d'un Dieu dualiste d'amour et de colère, d'un Dieu du Bien et du Mal. En substance, un 
Dieu qui n'est pas "un", comme l'avait écrit Moïse :  

"Ecoute, ô Israël : L'Éternel, notre Dieu, l'Éternel est unique (Deutéronome 6:4) ! 

Selon Jésus, ce sont les mots les plus importants de tout l'Ancien Testament : 

Alors un des scribes vint, les ayant entendus raisonner ensemble, percevant qu'il leur 
avait bien répondu, et lui demanda : "Quel est le premier commandement de tous 
? Jésus lui répondit : "Le premier de tous les commandements est : 'Ecoute, 
Israël, le Seigneur notre Dieu, le Seigneur est unique.  Et tu aimeras le Seigneur 
ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de tout ton esprit et de toute ta force". 
C'est le premier commandement. Et le second, comme celui-ci, est celui-ci : "Tu 
aimeras ton prochain comme toi-même. Il n'y a pas d'autre commandement plus grand 
que ceux-ci" (Marc 12:28-31, c'est nous qui soulignons). 

C'est là que les auteurs de l'Ancien Testament s'étaient trompés, mais on ne peut pas les 
blâmer, car Jésus n'était pas encore venu. Selon Jésus, Dieu n'a pas un caractère mixte - Il est 
"Un". Le mélange de la dualité du Bien et du Mal appartient au caractère du dieu de ce monde. 
Ainsi, pour cette raison, les gens de l'Ancien Testament étaient encore assis dans les ténèbres 
en ce qui concerne le caractère d'amour agapè de Dieu.  

Zacharias, le père de Jean-Baptiste, après avoir été muet pendant la grossesse de sa femme, a 
finalement parlé à l'occasion de la circoncision de son fils, huit jours après sa naissance. 
Lorsque sa bouche a été ouverte, il a dit ce qui suit au sujet de Jean, de Jésus et du peuple de 
Dieu : 

 

Et toi, enfant [JEAN LE BAPTISTE], tu seras appelé prophète du Très-Haut [DIEU 
LE PÈRE] ; 

Car vous irez devant la face du Seigneur [JÉSUS] pour préparer Ses voies, 

Pour donner la connaissance du salut à Son peuple 

Par la rémission de leurs péchés, 

Par la tendre miséricorde de notre Dieu, 

Avec lequel le Dayspring d'en haut nous a rendu visite ; 



Pour donner de la lumière à ceux qui sont assis dans les ténèbres et l'ombre de 
la mort, 

Pour guider nos pas sur le chemin de la paix" (Luc 1:76-79, c'est nous qui 
soulignons). 

 

Jean le Baptiste allait devant Jésus afin de préparer le peuple de Dieu à le recevoir. Il préparera 
le chemin, amènera le peuple de Dieu à prendre conscience que le Messie est venu. Et le Messie 
"donnerait la connaissance du salut à Son peuple", lui faisant savoir que ses péchés étaient 
pardonnés. Tout ce passage s'adresse au peuple de Dieu. Ainsi, lorsque nous lisons que Jésus 
"donnerait la lumière à ceux qui sont assis dans les ténèbres et l'ombre de la mort, pour guider 
nos pieds sur le chemin de la paix", de quel peuple parle-t-on ? Il s'agit du peuple de Dieu. 

C'était le peuple de Dieu qui était assis "dans les ténèbres et l'ombre de la mort". Pourquoi 
étaient-ils assis "dans les ténèbres et l'ombre de la mort" ? Parce qu'ils regardaient Dieu comme 
un Dieu d'amour et de destruction, un Dieu de vie et de mort, un Dieu du bien et du mal.  

Jésus est venu pour révéler le "Dieu vivant", le Dieu qui n'est qu'amour, qu'une vie, qu'un bien. 
C'est le message fondamental, le plus important qu'Il est venu nous donner. Et c'est 
exactement ce que l'apôtre Jean déclare dans sa première épître. Jean résume littéralement le 
cœur du message de Jésus au cinquième verset :  

Ce qui était dès le commencement, ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu 
de nos yeux, ce que nous avons contemplé et que nos mains ont touché, concernant le 
Verbe de vie - la vie a été manifestée, et nous l'avons vue, et nous en rendons 
témoignage, et nous vous déclarons la vie éternelle qui était avec le Père et qui nous a 
été manifestée - ce que nous avons vu et entendu, nous vous le déclarons, afin que 
vous aussi soyez en communion avec nous ; et en vérité notre communion est avec le 
Père et avec son Fils Jésus-Christ. Et nous vous écrivons ces choses afin que votre joie 
soit parfaite. Voici le message que nous avons entendu de Lui et que nous vous 
déclarons : Dieu est lumière et en Lui il n'y a pas de ténèbres du tout. Si nous 
disons que nous sommes en communion avec Lui et que nous marchons dans les 
ténèbres, nous mentons et ne pratiquons pas la vérité. Mais si nous marchons dans la 
lumière comme Il est dans la lumière, nous sommes en communion les uns avec les 
autres, et le sang de Jésus-Christ Son Fils nous purifie de tout péché (1 Jean 1:1-7, c'est 
nous qui soulignons). 

Quel est le message que l'apôtre Jean a entendu de Jésus ? Quel est le message fondamental, 
la quintessence du message que Jésus est venu nous donner ? Le message est le suivant : "Dieu 
est lumière et en Lui il n'y a pas de ténèbres du tout." Dieu n'est pas un mélange de lumière et 
de ténèbres, de Bien et de Mal, de vie et de mort. Dieu n'est que lumière, que bien, et que vie. En 
Jésus, "la vie a été manifestée". En Jésus, les paroles suivantes se sont accomplies :  

Écoutez, ô peuple de Dieu, "l'Éternel, votre Dieu, est unique" (Deutéronome 6:4).  



Non, Dieu n'a pas un caractère dual, comme on le croyait auparavant dans l'Ancien 
Testament. Donc, si nous voulons que notre aveuglement sur Dieu soit supprimé, nous 
devons nous tourner vers le Seigneur de l'amour agapè, vers le Dieu qui n'est que vie, que Jésus 
a révélé. C'est le seul vrai Dieu. 

Dieu sait que si nous suivons Satan et ses principes mixtes de Bien et de Mal, nous sommes 
destinés à périr. Mais Il nous aime à un tel point qu'Il ne peut pas rester assis à regarder cela se 
produire. Il devait venir et nous donner la vérité, ce qu'Il a fait, en la personne de Son Fils 
Jésus-Christ. 

Parce que cette question de la connaissance du vrai Dieu est si importante pour Dieu et pour 
nous - que nous connaissons son vrai caractère - il l'a abordée quatre fois dans sa propre loi, 
qu'il a donnée à Moïse sur le Mt Sinaï. Les quatre premiers commandements nous mettent en 
garde contre les impies - contre une fausse connaissance de Dieu. Si nous comprenions 
correctement ces quatre commandements, ils nous guideraient dans la connaissance correcte 
de Dieu - ils nous guideraient vers la piété. 

On peut se poser la question : pourquoi Dieu a-t-il centré les quatre premiers 
commandements sur lui-même ? Y a-t-il une raison ou un but à cet ordre ? Notre réponse 
serait un retentissant "Oui, absolument, oui !" Dieu sait que le problème fondamental de la 
race humaine est d'avoir une mauvaise compréhension de qui Il est. Ainsi, une fois que la cause 
fondamentale est fixée, une fois que nous acceptons la vérité sur Lui, le reste - notre 
comportement les uns envers les autres, qui est abordé dans les six autres commandements - 
suivra. 

Nous allons maintenant nous pencher sur les quatre premiers commandements, et ce faisant, 
nous demandons au lecteur de garder à l'esprit que nous sommes ici en terre sainte. La loi de 
Dieu révèle l'essence du Créateur de cet univers vaste, insondable et mystérieux. Nous parlons 
maintenant du "Dieu vivant" - le Dieu qui ne s'occupe que de la vie et qui est le Créateur de 
toute vie. Ce Dieu s'est abaissé pour nous révéler et partager avec nous le mystère de son être 
même. Quel privilège nous avons de pouvoir entrer dans cette connaissance !  

Et en continuant, gardons aussi à l'esprit que nous devons comprendre toutes les choses 
bibliques dans le contexte de la guerre - la grande controverse entre le Christ et Satan. La 
guerre se situe entre leurs lois respectives, la justice et l'iniquité, qui sont les deux lois morales 
représentées au milieu du Jardin par les deux Arbres - la "loi du péché et de la mort" de Satan 
et la "loi de l'Esprit de vie" de Dieu. 
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U N G O D L I N E S S - L E  P R É A M B U L E  E T  L E  P R E M I E R  

C O M M A N D E M E N T  

 

LE PRÉAMBULE DES DIX COMMANDEMENTS  
 
Le préambule des dix commandements donnés dans l'Exode stipule  

Je suis l'Éternel, ton Dieu, qui t'a fait sortir du pays d'Égypte, de la maison de servitude 
(Exode 20:2).  

Les paroles de Dieu sont si pleines de sens que nous pourrions prendre chaque mot 
individuellement et écrire un livre entier sur chacun d'eux, tant l'esprit de Dieu est complexe - 
ce qui ne devrait pas surprendre, vu la complexité de sa création.  

Tout d'abord, remarquez que le "Je suis" - le Moi qui existe - dit de lui-même qu'il est notre 
Dieu. Dieu choisit très soigneusement ses mots pour que ce point soit très clair : il est "le 
Seigneur ton Dieu". Il est le nôtre ! Toute la race humaine peut dire cela : Dieu est notre Dieu ! 
Il n'est pas un juge lointain et distant qui attend de nous condamner. Il est intimement lié à 
notre survie sous le règne de terreur de Satan ici sur terre.  

Notre Dieu est pour nous, et non contre nous (Romains 8 : 31). Il est de notre côté ; il veut 
nous aider et nous sauver de la destruction de l'ennemi. Il veut que nous cessions de le fuir 
comme s'il était l'ennemi, comme s'il était l'adversaire. C'est dans ce but qu'il va jusqu'aux 
extrêmes, même à l'extrême de la croix, pour nous révéler qui il est vraiment. 

Lorsque notre Dieu a donné la loi à Moïse, il avait déjà fait sortir Israël d'Égypte, où ils 
avaient été esclaves au sens littéral du terme. Il est intéressant de noter que les sens originaux 
du mot "Égypte" sont "terre noire" et "maison de l'âme". Dans la Bible, "noir", "ténèbres" et 
"nuit" sont tous utilisés de manière métaphorique en association avec le Diable, la tromperie et 
la mort, car c'est le Diable qui "avait le pouvoir de la mort".  

Dans la mesure où les enfants ont eu part à la chair et au sang, Lui-même a eu part à la 
même chose, afin de détruire par la mort celui qui avait le pouvoir de la mort, c'est-à-
dire le diable, et de libérer ceux qui, par crainte de la mort, étaient toute leur vie soumis 
à la servitude (Hébreux 2:14-15).  

Le choix judicieux des mots de Paul est important : le Diable "avait le pouvoir de la mort". 
Comment savons-nous que le diable avait "le pouvoir de la mort" ? La mort est clairement liée 
à son Arbre de la connaissance du Bien et du Mal. Dieu avait dit à Adam à propos de l'Arbre 
de Satan : "le jour où tu en mangeras, tu mourras sûrement". Le pouvoir de Satan est le 



pouvoir de tromperie. Ainsi, "le pouvoir de la mort" est lié à tous les mensonges qu'il nous a 
enseignés sur Dieu à travers les principes représentés par son Arbre de la connaissance du Bien 
et du Mal.  

Paul situe le pouvoir de mort de Satan dans le passé - il "avait le pouvoir de la mort". Satan 
n'a plus le pouvoir de mort à cause de Jésus. Son "pouvoir de mort" a été brisé par la bonne 
nouvelle que Jésus est venu nous apporter qui est vraiment Dieu. Jésus nous a libérés de 
l'"esclavage" de la peur - de l'esclavage de la "peur de la mort".  

Grâce à Jésus, nous n'avons plus à avoir peur de Dieu. Grâce à ce que Jésus a enseigné et 
révélé sur Dieu, nous n'avons plus besoin de croire que le Père est violent. Nous n'avons plus 
besoin de croire qu'il est un destructeur. Nous n'avons plus besoin de croire que Dieu est Celui 
qui nous punit. Grâce à Jésus, nous n'avons plus besoin de craindre la mort elle-même, car il 
nous a dit que le commandement de Dieu à notre égard est la vie éternelle (Jean 12:50). 
Maintenant, Satan n'a plus le pouvoir de la mort sur ceux qui croient aux bonnes nouvelles - 
qui croient à toutes ces choses que Jésus a enseignées. 

"Égypte" signifie aussi "maison de l'âme". La doctrine de l'immortalité de l'âme, largement 
enseignée en Égypte par les dieux, est le premier mensonge que le serpent a raconté à Ève : 
"Tu ne mourras sûrement pas." Cela est non seulement contraire aux preuves empiriques - 
nous pouvons voir la mort tout autour de nous - mais aussi à la vérité biblique, qui enseigne 
que Dieu "seul a l'immortalité" (1 Timothée 6:16).  

Ainsi, le mot lui-même relie l'"Égypte" à Satan. Nous ne pouvons pas écrire ici sur les choses 
horribles qui se passaient vraiment dans l'Égypte ancienne et sur la façon dont Satan a utilisé 
l'Égypte comme prototype de ce à quoi il veut vraiment que son royaume sur terre ressemble - 
surtout à notre époque, les derniers jours. Si le lecteur décide de faire des recherches et 
d'étudier ce sujet avec attention, il en conclura que nous vivons en fait dans une version 
moderne de l'Égypte dirigée par le serpent (un symbole largement utilisé en Égypte et 
maintenant aussi à notre époque) et sa loi morale de récompense et de punition.  

Dieu veut nous faire sortir métaphoriquement de l'Égypte parce que l'Égypte représente 
l'esclavage absolu au pouvoir et au contrôle sataniques. L'esclavage que les descendants 
d'Abraham ont vécu en Égypte est un type - juste une ombre, un exemple du type de régime 
tyrannique que Satan veut mettre pleinement en œuvre ici sur terre avant que son temps ne soit 
écoulé.  

Satan a régné sur la terre - cela ne fait aucun doute. Mais il ne peut instituer son système que 
si nous le lui permettons. Alors que nous nous dirigeons vers la seconde venue de Jésus, il 
parviendra à un plus grand contrôle car Jésus a dit que dans les derniers jours "l'iniquité" allait 
"abonder" (Matthieu 24:12), et l'iniquité est le système tyrannique de domination de Satan par 
la récompense et le châtiment. C'est son système de mérite et de démérite, un système de crédit 
social qui s'étend déjà à certaines parties du monde au moment où nous parlons.  



La déclaration de Dieu selon laquelle c'est Lui qui a fait sortir les Israélites "de la maison de 
servitude" s'applique non seulement à cet événement passé - le type - mais aussi à un 
phénomène futur beaucoup plus important - l'antitype - qui doit avoir lieu juste avant que cette 
grande controverse sur les deux lois ne puisse enfin prendre fin. L'exode de l'Égypte vers 
Canaan - la Terre promise - est un exemple pour nous, qui vivons les derniers jours, juste avant 
la seconde venue de Jésus : 

Or toutes ces choses [L'EXODE] leur sont arrivées à titre d'exemple, et elles ont été 
écrites pour notre avertissement, à nous qui sommes arrivés à la fin des âges [NOS 
JOURS] (1 Corinthiens 10:11, c'est nous qui soulignons). 

Par conséquent, la phrase d'ouverture, "Je suis le Seigneur ton Dieu, qui t'a fait sortir du pays 
d'Égypte, de la maison de servitude", est également une déclaration prophétique selon laquelle 
Dieu nous fera sortir de tout ce que représente l'Égypte. Remarquez que c'est Dieu qui nous 
fera "sortir de la maison de servitude" - et non pas nous-mêmes. Nous sommes comme des 
moutons qui suivent un berger. Notre travail consiste à suivre, à avoir un cœur ouvert pour 
recevoir, accepter et obéir à la vérité.  

Nous posons la question : Si l'Égypte était le type - la maison typique de servitude - quel est 
l'antitype ? Quel est l'antitype de la maison de servitude dont Dieu a besoin pour nous faire 
sortir ? 

Encore une fois, en gardant à l'esprit que la question centrale de la grande controverse entre 
Dieu et le Diable est la loi, nous pouvons conclure que la maison de servitude antitypique est la 
loi morale du Bien et du Mal de Satan et toutes ses retombées (qui incluent la mort). Nous 
devons sortir de son impitoyable et cruel système de récompenses et de punitions et entrer 
dans la Terre Promise où l'amour agapè - la droiture - est la loi du pays : 

Néanmoins, selon Sa promesse, nous attendons de nouveaux cieux et une nouvelle 
terre où la justice habitera (2 Pierre 3:13, c'est nous qui soulignons). 

L'arbre de la connaissance du bien et du mal et le système de récompense et de punition qu'il 
représente est la "maison de servitude" qui enveloppe le monde entier. 

Pour Dieu, qui n'est pas lié par les limites du temps, nous faire sortir de l'esclavage de 
l'Égypte est déjà une affaire conclue car il sait que cela se produira - dans son esprit, il nous a déjà 
fait sortir de l'esclavage de l'Égypte. Avec tout cela à l'esprit, examinons ensuite les dix 
commandements donnés dans le chapitre vingt de l'Exode.  

 
LE PREMIER COMMANDEMENT  

1. Exode 20:3 : Tu n'auras pas d'autres dieux devant moi.  

N'est-il pas intéressant que le tout premier commandement que Dieu nous donne nous dise 
de rester loin des "autres dieux" ? Et si Dieu, dans le tout premier de ses dix commandements, 



dit que nous devons nous tenir à l'écart des "autres dieux", ne devrions-nous pas découvrir qui 
sont les dieux et ce qu'ils sont ? Mais avant de le faire, découvrons ce que signifie avoir d'autres 
dieux devant Dieu.  

Littéralement, "devant moi" signifie "devant mon visage", ce qui est un idiome. Remarquez 
comment un commentaire l'explique :  

Cet idiome hébreu signifie souvent "à côté de moi", "en plus de moi" ou "en 
opposition à moi" (commentaire de la Bible de la SDA, vol. 1, p 601).  

Les mots hébreux actuels signifient au-dessus, au-dessus, sur ou contre mon visage, ma 
présence ou ma personne. Avoir d'autres dieux devant Dieu signifie alors avoir d'autres dieux à 
côté de Lui, en plus de Lui ou en opposition à Lui. Pensez aussi à un masque contre le visage 
de quelqu'un. Le masque cache la vraie personne et donne une fausse impression. L'idée est 
que nous ne devons pas mettre les dieux comme un masque sur le visage de Dieu, car cela 
nous donnerait une fausse impression de qui est Dieu. 

Qui sont donc les dieux mentionnés ici ? Certains pourraient interpréter cela comme 
signifiant qu'un dieu est tout ce qui supplante la place de Dieu dans nos cœurs. Des choses 
telles que l'argent, l'amour du plaisir, la carrière, les voitures, etc. S'il est vrai que ces choses 
peuvent prendre le contrôle de nos affections, Dieu parle ici de quelque chose de très réel et 
spécifique - il parle des dieux que l'humanité a adorés tout au long de l'histoire. Le mot hébreu 
utilisé ici pour "dieux" est elohim, un mot qui n'a rien à voir avec l'argent ou les idoles du cœur. 
Elohim est un mot qui se réfère soit à Dieu, soit à des dieux - en d'autres termes, à la divinité ou 
à une divinité.  

 Ainsi, elohim dans ce contexte fait référence aux dieux païens tels que Baal, Ashtoreth, 
Hermès, Jupiter, Zeus, Osiris, etc. Il fait référence aux dieux que les nations ont vénérés tout 
au long de l'histoire de l'humanité. Les dieux que l'humanité a adorés sont variés et nombreux, 
mais en substance ils sont tous les mêmes : ils sont tous l'expression du principe du Bien et du 
Mal de Satan - le code moral des récompenses et des châtiments. Les dieux sont des êtres réels 
dans le sens où ils sont en fait Satan et ses anges déchus. 

Le lecteur chrétien à ce stade pourrait penser à passer à autre chose, peut-être ; sautez cette 
section, car cela ne s'applique évidemment pas aux chrétiens qui croient qu'ils adorent le vrai 
Dieu. Après tout, les chrétiens adorent le Dieu qui se distingue des dieux en soulignant qu'il est 
le Créateur du ciel et de la terre.  

Mais avant d'aller plus loin, cher lecteur, nous vous suggérons de continuer à lire un peu plus 
longtemps. Car nous verrons bientôt que beaucoup de chrétiens modernes adorent un dieu 
aussi faux que Baal et toute la suite des dieux. C'est ce que suggère Paul, lorsqu'il souligne que 
ceux qui vivent dans un système basé sur le travail (le Bien et le Mal, un système de démérite) 
sont des adeptes de Baal :  



Ou bien ne sais-tu pas ce que l'Écriture dit d'Élie, comment il plaide auprès de Dieu 
contre Israël en disant : "Seigneur, ils ont tué tes prophètes et démoli tes autels, et il ne 
reste que moi, et ils cherchent à me tuer" ? Mais que lui dit la réponse divine ? "Je me 
suis réservé sept mille hommes qui n'ont pas fléchi le genou devant Baal." Même 
ainsi, à l'heure actuelle, il y a un reste selon l'élection de la grâce. Et si c'est par 
grâce, alors ce n'est plus d'œuvres ; sinon la grâce n'est plus une grâce. Mais si c'est 
par les oeuvres, alors ce n'est plus une grâce ; autrement, le travail n'est plus une oeuvre 
(Romains 11:2-6, souligné par nous). 

Elie pensait être le dernier des disciples de Dieu, mais Dieu lui dit qu'il s'était réservé "sept 
mille hommes qui n'avaient pas fléchi le genou devant Baal". Ces sept mille hommes étaient un 
"reste", et la raison pour laquelle ils étaient un "reste" était qu'ils croyaient au Dieu de la grâce - 
"selon l'élection de la grâce". Ainsi, s'ils étaient un reste, tous les autres qui étaient dans le courant 
dominant adoraient toujours Baal, le dieu des œuvres. 

Il n'y a que deux royaumes, deux trônes et deux voies : il y a la voie de la grâce de Dieu et la 
voie des œuvres de Satan, qui est le système de récompense et de punition. Le reste du peuple 
est "selon la grâce", et ceux qui fléchissent les genoux devant Baal opèrent toujours dans le 
système des œuvres. Ils pensent que le salut est basé sur leurs œuvres : s'ils font le bien, Dieu 
les récompensera par la vie éternelle, et s'ils font le mal, Dieu les punira par la mort éternelle.  

Cette théologie a été enseignée aux anciens Egyptiens par les dieux, et la plupart des religions 
ont porté le flambeau comme si c'était la vérité. Le problème est qu'elle attribue une dualité à 
Dieu, faisant de lui un personnage bon et mauvais. Mais Dieu n'a pas de dualité. Il est "Un". Le 
royaume de Dieu fonctionne uniquement par la grâce. Il nous a tous librement justifiés sur la 
base de la grâce inconditionnelle de son royaume d'amour agapè. 

  

car tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu, étant gratuitement justifiés 
par Sa grâce par la rédemption qui est en Jésus-Christ, que Dieu a établi comme 
propitiation par Son sang, par la foi, pour démontrer Sa Justice, parce que dans Sa 
tolérance Dieu avait passé sur les péchés qui avaient été commis 
précédemment, pour démontrer au moment présent Sa Justice, afin qu'Il soit 
juste et le justicier de celui qui a la foi en Jésus (Romains 3:23-26, c'est nous qui 
soulignons). 

Tous ont péché, tous n'ont pas atteint la gloire de Dieu, et tous ont été librement justifiés par la 
loi d'agapè de Dieu - déclarés innocents comme s'ils n'avaient jamais péché. C'est le royaume de 
grâce du vrai Dieu. Ce que nous disons ici, c'est qu'il n'est pas nécessaire de se prosterner 
devant une statue en bois pour adorer un faux dieu. Il suffit de penser que Dieu opère par le 
système de récompense et de punition de Satan, bon et mauvais, et nous serons en réalité en 
train d'adorer Baal. 

Alors, qui sont vraiment les dieux ? Sont-ils une création de l'imagination humaine ? S'agit-il 
simplement de mythologie et de folklore transmis à travers les âges ? Sont-ils réels ? Beaucoup 



ne croient pas qu'ils soient réels. Ils affirment que toutes ces histoires, ces mythes ne sont que 
des mythes et qu'on ne peut pas leur faire confiance pour qu'ils soient vrais.  

Mais alors posons cette question : pourquoi Dieu, dans le tout premier Commandement, 
nous dirait-il de ne pas adorer les dieux ? Dieu est-il quelqu'un à qui on ne peut pas faire 
confiance non plus ? Dieu sait-il de quoi il parle ? Peut-il être trompé par le folklore humain ? 

Selon la Bible, les dieux sont bien plus que de simples figurations de notre imagination. 
Notez le passage suivant du Livre de Deutéronome :  

 

Mais Jeshurun a grossi et a pris des coups de pied ; 

Tu as grossi, tu as grossi, 

Vous êtes obèse ! Puis il a abandonné le Dieu qui l'a créé, 

Et a méprisé le Rocher de son salut. 

Ils le provoquèrent à la jalousie des dieux étrangers ; 

Avec des abominations, ils l'ont provoqué à la colère. 

Ils ont sacrifié aux démons [NKJV SAYS DEVILLE], pas à Dieu, 

Pour les dieux, ils ne savaient pas, 

Aux nouveaux dieux, aux nouveaux arrivants que vos pères ne craignaient pas. 

Du Rocher qui vous a engendré, vous êtes inconscient, 

Et tu as oublié le Dieu qui t'a engendré (Deutéronome 32:1518, c'est nous qui 
soulignons).  

 

Avez-vous remarqué que dans le passage ci-dessus, les dieux sont clairement montrés 
comme étant des démons, des diables ? Cela est confirmé par le psaume cent six :  

 

Ils [ISRAËL] n'ont pas détruit les peuples, 

A propos de qui le Seigneur les avait commandées, 

Mais ils se sont mêlés aux Gentils 

Et ont appris leurs travaux ;  

Ils ont servi leurs idoles, 

Ce qui est devenu un piège pour eux.  

Ils ont même sacrifié leurs fils  

Et leurs filles aux démons, 



Et verser du sang innocent, 

Le sang de leurs fils et de leurs filles, 

Qu'ils ont sacrifié aux idoles de Canaan ; 

Et la terre était polluée par le sang. 

Ainsi, ils ont été souillés par leurs propres œuvres,  

Et se sont prostitués par leurs propres actes. 

C'est pourquoi la colère du Seigneur s'est enflammée contre son peuple, 

De sorte qu'il a abhorré son propre héritage (Psaume 106:34-40, souligné par nous).  

 

Israël, le peuple de Dieu, sacrifiait ses propres enfants aux dieux, qui sont représentés par des 
idoles et qui sont en fait des démons. Les dieux ne sont pas une illusion ou un conte de fées - 
ils sont aussi réels qu'on peut l'être.  

Avez-vous remarqué dans le verset ci-dessus qu'Israël était censé "détruire les peuples, au 
sujet desquels le Seigneur leur avait donné des ordres" ? Ce verset ne semble-t-il pas contredire 
tout ce que nous avons dit sur le caractère de Dieu, à savoir qu'il n'est pas un destructeur ? Cela 
peut sembler ainsi, mais une fois que nous commencerons à creuser, nous verrons ce que cela 
signifie réellement en abordant ce sujet en détail dans un chapitre ultérieur sous le titre 
"Détruisez-les totalement". 

Satan est le chef des démons, et les démons sont les anges déchus qui sont descendus sur 
terre avec lui :  

Et un autre signe apparut dans le ciel : voici un grand dragon rouge ardent, ayant sept 
têtes et dix cornes, et sept diadèmes sur ses têtes. Sa queue entraînait le tiers des 
étoiles du ciel et les lançait sur la terre (Apocalypse 12:3-4, c'est nous qui 
soulignons).  

Ainsi fut chassé le grand dragon, ce serpent ancien, appelé le diable et Satan, qui séduit 
le monde entier ; il fut jeté sur la terre, et ses anges furent chassés avec lui 
(Apocalypse 12:9, c'est nous qui soulignons).  

Ces êtres déchus représentent un tiers du nombre total d'anges qui étaient au ciel. Nous ne 
savons pas exactement quel est leur nombre, mais nous savons que c'est un nombre important. 
Les démons, se faisant passer pour des dieux, interagissent avec les êtres humains de manière 
surnaturelle. Ils influencent les gens. Ils sont impliqués dans les affaires de l'humanité. Et 
surtout, ils gouvernent la terre par le biais du système de récompense et de punition de l'arbre 
de la connaissance du bien et du mal. Remarquez ce que Paul dit d'eux : 



Car nous ne luttons pas contre la chair et le sang, mais contre les principautés, contre 
les puissances, contre les chefs des ténèbres de ce siècle, contre les armées spirituelles 
de la méchanceté dans les lieux célestes (Ephésiens 6:12). 

Notre guerre n'est pas contre les autres, ni contre les êtres humains - "nous ne luttons pas 
contre la chair et le sang". Notre véritable guerre est contre les dieux - "principautés", 
"puissances", "dirigeants des ténèbres de ce temps", "armées spirituelles de méchanceté dans 
les lieux célestes". Il y a des armées spirituelles, des légions de méchants anges déchus "dans les 
lieux célestes". Que signifie "dans les lieux célestes" ? Cela signifie-t-il que ces anges sont au 
ciel ? Comment peuvent-ils l'être, s'ils ont été jetés sur la terre comme nous venons de le lire 
dans Apocalypse 12:9 ?  

Cette vaste armée d'anges déchus se trouve "dans les lieux célestes" dans un sens très précis : 
ils sont assis sur le siège de Dieu, se faisant passer pour Dieu : 

 

La parole du Seigneur me revint, en disant : "Fils de l'homme, dis au prince de Tyr : 
"Ainsi parle le Seigneur Dieu : 

"Parce que ton coeur est élevé, 

Et vous dites : "Je suis un dieu, 

Je suis assis dans le siège des dieux, 

Au milieu des mers, 

Pourtant, vous êtes un homme, et non un dieu, 

Bien que vous vous fixiez comme le cœur d'un dieu  

(Ezéchiel 28:1-2, c'est nous qui soulignons). 

 
 Satan et ses anges prennent le siège de Dieu en nous faisant croire que leur mauvaise loi de 

récompense et de punition est la loi de Dieu. La loi morale des anges déchus est la même que 
celle de Lucifer : ils opèrent selon la loi morale du Bien et du Mal. Les anges déchus sont 
méchants, intolérants, implacables et impitoyables. Comme le dragon, leur chef Lucifer, ils 
croient aussi que la punition est le meilleur moyen de maintenir l'ordre. Ils conçoivent des 
châtiments horribles pour ceux qui osent se placer sous leur juridiction.  

Plutarque, le biographe et essayiste grec (46 - 120 ap. J.-C.) affirme que les dieux n'étaient ni 
des dieux ni des hommes, mais des "grands démons", et qu'ils subissent eux-mêmes de sévères 
punitions :  

 

Typhon, Osiris et Isis n'ont pas été les événements des dieux, ni encore des hommes, 
mais de certains grands démons, que Platon, Pythagore, Zénonocrate et Chrysippe 
(suivant en cela l'avis des plus anciens théologiens) affirment être d'une force 



supérieure à celle des hommes, et transcender notre nature par une grande puissance, 
mais pas d'avoir une partie divine pure et non mélangée... Car il existe divers 
degrés, tant de vertu que de vice [BON ET MAL], comme chez les hommes, de 
même que chez les Démons... Empedocle dit aussi que les Démons subissent de 
sévères punitions pour leurs mauvaises actions et leurs délits...(William Watson 
Goodwin, Plutarch's lives, vol. 4 (Boston : Little, Brown, and Company, 1874), 86-87, 
c'est nous qui soulignons).  

 

Qui étaient Typhon et Osiris ? C'étaient des dieux égyptiens. Ce que Plutarque dit ici, c'est 
que ces dieux égyptiens n'étaient pas une manifestation du vrai Dieu ni de simples êtres 
humains : ils étaient des "grands Démons". Puis il nous informe que les philosophes grecs 
Platon, Pythagore, Zénonite et Chrysophe croyaient que les démons étaient beaucoup plus 
forts et transcendantalement plus puissants que l'humanité. 

Ensuite, Plutarque révèle une vérité profonde. Il touche au cœur même, au fondement même 
du type de compréhension que nous devons tous avoir de Dieu, car c'est ce qui différencie le 
vrai Dieu de tous les faux dieux. Il dit que les démons n'ont pas "une partie divine pure et non 
mélangée". Cela signifie que le vrai Dieu, le Dieu vraiment divin, a une "partie divine pure et 
non mélangée". Que signifie "une part divine pure et non mélangée" ?  

La clé pour comprendre cela est de penser aux mots "pur" et "non mélangé" dans le contexte 
des deux arbres du jardin d'Eden. Ces deux mots se complètent, ils s'expliquent l'un l'autre. 
Une chose pure est une chose qui n'a pas de mélange. Quelque chose qui n'est pas mélangé à 
une substance étrangère est quelque chose de pur.  

Dieu est pur et non mélangé. Il n'y a pas de mélange en Lui - pas de mélange du Bien et du 
Mal en Lui. Par conséquent, si Dieu est lumière, il ne peut y avoir en Lui aucun mélange de 
lumière et d'obscurité. Et s'Il est la vie, il ne peut y avoir en Lui aucun mélange de vie et de 
mort. Dieu est l'arbre de vie, et Il est "pur" et "non mélangé". 

Paul et Jean ont tous deux abordé cette même vérité fondamentale dans leurs propres mots. 
Paul a dit :  

Car nous savons en partie et nous prophétisons en partie. Mais quand ce qui est 
parfait sera venu, alors ce qui est en partie disparaîtra (1 Corinthiens 13:9-10).  

Connaître en partie", dans le contexte de 1 Corinthiens 13 qui décrit l'amour parfait de Dieu 
(nous avons montré dans Dieu en épreuve que, bibliquement parlant, le mot "parfait" signifie 
être entier - sans division ni mélange), signifie avoir une connaissance de Dieu qui contient du 
mélange. Voir Dieu comme ayant un mélange dans son caractère, c'est avoir une connaissance 
imparfaite de lui ; c'est "connaître en partie", c'est-à-dire penser que Dieu est "en partie" Bon et 
"en partie" Mauvais. Jean explique la même chose avec des mots différents :  



C'est le message que nous avons entendu de Lui et que nous vous déclarons, que Dieu 
est lumière et qu'en Lui il n'y a pas de ténèbres du tout (1 Jean 1:5, c'est nous qui 
soulignons).  

Jean dit la même chose que Plutarque et Paul : Le caractère divin de Dieu est pur et non 
mélangé. Pour bien comprendre cela, nous devons garder les deux arbres du jardin d'Eden 
comme cadre de référence. L'Arbre de Vie est pur et non mélangé, et l'Arbre de la 
Connaissance du Bien et du Mal est impur et mélangé, car il a un mélange de Bien et de Mal, 
de lumière et d'obscurité.  

Remarquez le mot "pur" dans les passages suivants :  

Qui peut monter sur la colline du Seigneur ? Ou qui peut se tenir dans son lieu saint ? 
Celui qui a des mains pures et un cœur pur, qui n'a pas élevé son âme vers une 
idole, ni juré avec tromperie (Psaume 24:3-4, souligné par nous).  

Car alors je rendrai aux peuples un langage pur, afin que tous invoquent le nom du 
Seigneur, pour le servir d'un commun accord (Sophonie 3,9, c'est moi qui souligne).  

Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu (Matthieu 5:8, c'est nous qui 
soulignons).  

Mais la sagesse qui vient d'en haut est d'abord pure, puis paisible, douce, prête à 
céder, pleine de miséricorde et de bons fruits, sans partialité et sans hypocrisie (Jacques 
3:17, c'est nous qui soulignons).  

La "partie divine pure et non mélangée" de Dieu est également représentée dans la Bible par 
l'agneau immaculé, pur et entièrement blanc, qui représente Jésus-Christ. Elle est également 
représentée par le mot "saint", qui signifie propre, pur, non mélangé.  

Comme nous l'avons déjà montré, il existe un autre verset de la Bible qui traite de ce sujet, 
un verset que Jésus a qualifié de commandement le plus important : "le premier 
commandement". Et pourquoi est-ce le commandement le plus important ? Parce qu'il 
s'attaque à la racine de tous nos problèmes - avoir une fausse connaissance de Dieu - et qu'il 
offre également la racine de la solution à tous nos problèmes : 

Alors un des scribes vint, les ayant entendus raisonner ensemble, percevant qu'il leur 
avait bien répondu, et lui demanda : "Quel est le premier commandement de tous ? 
Jésus lui répondit : "Le premier de tous les commandements est : 'Ecoute, Israël, le 
Seigneur notre Dieu, le Seigneur est unique. Et tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout 
ton cœur, de toute ton âme, de tout ton esprit et de toute ta force". C'est le premier 
commandement. Et le second, comme celui-ci, est celui-ci : "Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même. Il n'y a pas d'autre commandement plus grand que ceux-ci" (Marc 
12:28-31) 

"Le Seigneur ton Dieu est Un." Cette unicité représentée par la déclaration ci-dessus a à voir 
avec la singularité du caractère de Dieu, avec son caractère d'amour agapè, qui par nature est 
absolument exempt de toute ténèbre, de méchanceté, de mal et de mort.  



Vous êtes-vous déjà demandé pourquoi, dans la Bible, les démons sont souvent appelés 
"esprits impurs" ? Se pourrait-il que ce soit parce qu'ils n'ont pas cette singularité de caractère 
qui caractérise Dieu ? Serait-ce parce qu'ils ont ce mélange de Bien et de Mal, que Plutarque 
appelle obliquement "vice et vertu" ?  

Plutarque dit quelque chose qui ouvre bien les yeux. Il dit : "Car il y a divers degrés, tant de 
vertu que de vice, comme chez les hommes, de même que chez les Démons". Que veut-il dire 
? Plutarque fait référence au principe du Bien et du Mal : "la vertu [le BON] et le vice [le 
MAL]". Ce qu'il dit, c'est que, tout comme les êtres humains ont en eux divers degrés de Bien 
et de Mal, il en va de même pour ces démons ou ces anges déchus. C'est logique, car si les 
humains et les anges déchus fonctionnent selon le même principe du Bien et du Mal, ils ont 
alors les mêmes caractères mixtes. 

Avez-vous également remarqué comment, selon Plutarque, les dieux eux-mêmes subissent 
"de sévères punitions pour leurs mauvaises actions et leurs délits" ? Il en est ainsi parce qu'ils 
s'occupent du domaine des récompenses et des punitions. La récompense et le châtiment - la 
vertu et le vice - est la loi de leur royaume. Satan est à la tête de ce royaume des ténèbres en 
tant que souverain suprême, en tant que juge autocratique qui distribue arbitrairement les 
récompenses et les punitions aux humains et aux anges déchus - et il le fait arbitrairement, 
c'est-à-dire comme il l'entend. Nous appartenons tous à ce royaume qui mélange le Bien et le 
Mal - qui utilise les récompenses et les punitions. Cela signifie que même les anges déchus 
souffrent à travers son système de Bien et de Mal comme nous le faisons.  

N'avoir "aucun autre dieu devant" Dieu, signifie donc en fin de compte ne placer aucun de 
ces dieux et les lois et principes mixtes qu'ils enseignent devant le Dieu pur et Sa loi non mixte 
d'agapè - l'amour pur, non mixte, inconditionnel et la miséricorde.  

Les dieux enseignent le mensonge ; leur sagesse est à l'opposé de la sagesse de Dieu, et ils 
nous conduisent à la mort et non à la vie. Tous les dieux sont sataniques - ils conduisent tous à 
Satan et à son principe du Bien et du Mal. Ils sont tous l'expression de ce principe que Satan 
croyait plus grand que la loi de l'amour agapè de Dieu.  

De plus, les dieux sont violents. Jésus a révélé que le vrai Dieu n'utilise jamais la violence, ce 
que Jésus a démontré lors de son séjour sur terre. C'est ce qu'Ésaïe dit clairement à propos de 
Jésus : 

Il n'avait commis aucune violence (Esaïe 53:9).  

Jésus était comme un "Agneau à l'abattoir" - Il n'a jamais ouvert la bouche pour maudire 
ceux qui le tuaient. Il a pardonné à ses destructeurs. Il a béni ceux qui lui faisaient du mal. Il n'a 
jamais utilisé la violence pour quoi que ce soit : que ce soit pour donner une leçon ou pour se 
sauver. Satan n'avait rien en Jésus, parce que Jésus n'a jamais fonctionné par le système de mort 
violente de récompense et de punition de Satan. 



Ainsi, lorsque Dieu nous demande de ne mettre aucun autre dieu devant ou au-dessus de 
Lui-même, Il nous supplie en substance de choisir le chemin de la vie et de fuir le chemin de la 
mort. Les dieux sont violents, vengeurs, cruels, méchants, faux et trompeurs. En revanche, 
Dieu est non-violent, indulgent, fidèle, miséricordieux et juste ; il est amour, vérité et vie.  
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UNGODLINESS-DEUXIÈME AU QUATRIÈME COMMANDEMENT  
 
 
LE DEUXIÈME COMMANDEMENT  
 

2. Exode 20:4-6 : Tu ne te feras point d'image taillée, ni de représentation quelconque 
de ce qui est en haut dans les cieux, de ce qui est en bas sur la terre, et de ce qui est 
dans les eaux au-dessous de la terre. Tu ne te prosterneras point devant eux, et tu ne les 
serviras point ; car moi, l'Éternel, ton Dieu, je suis un Dieu jaloux, qui punis l'iniquité 
des pères sur les enfants jusqu'à la troisième et la quatrième génération de ceux qui me 
haïssent, et qui fais miséricorde à des milliers de ceux qui m'aiment et qui gardent mes 
commandements.  

Le deuxième commandement est similaire au premier. Il s'agit essentiellement d'une mise en 
garde contre le risque de tomber dans les pièges de Satan à travers les idoles par lesquelles les 
dieux sont représentés. Les anges maléfiques ont toujours trompé les gens en créant des 
images sous la forme de choses créées, les plus courantes étant les animaux comme les oiseaux 
(Thot, Horus, Isis, Hermès), le bétail (Osiris, Baal), les serpents (Kaliya, Dengei, Quetzalcoatl) 
et les poissons (Dagon). Ce ne sont là que quelques exemples. Ces dieux sont "à l'image de 
tout ce qui est dans les cieux en haut, ou qui est sur la terre en bas, ou qui est dans l'eau sous la 
terre".  

Les dieux, quelle que soit leur apparence ou leur expression physique, enseignent toujours la 
même chose : la loi morale de la récompense et du châtiment (Yin et Yang, Karma) et 
l'immortalité de l'âme. Lorsque le Créateur, le "Je suis", qui est le vrai Dieu, dit que nous ne 
devons pas nous prosterner devant eux ni les servir, il nous avertit de nous tenir à l'écart de 
Satan et des principes impitoyables de son royaume.  

Les prochains mots de Dieu, qui à première vue apparaissent comme une menace, sont en 
fait une référence à "la colère de Dieu".  

...car moi, le Seigneur ton Dieu, je suis un Dieu jaloux, qui punis l'iniquité des pères sur 
les enfants jusqu'à la troisième et quatrième génération de ceux qui me haïssent.  

Les enfants apprennent de leurs parents et de leurs ancêtres. Les générations suivent les 
dieux de leurs parents simplement à cause de la tradition. Ils apprennent de leurs ancêtres la 
façon de penser et d'être des dieux, sans aucun scrupule et plein de luttes.  

Dieu accorde à tous la liberté d'adorer qui nous voulons, mais nous devons finalement 
récolter ce que nous avons semé. Les conséquences de nos choix et de nos actions ne peuvent 



être attribuées à un acte arbitraire de Dieu. Trois ou quatre générations n'est pas non plus un 
chiffre arbitraire avancé par Dieu. Apparemment, trois ou quatre générations sont ce qu'il faut 
pour qu'un groupe de personnes se solidifie dans ses habitudes. Dans ce cas, pour passer 
complètement sous le contrôle de Satan - pour être entièrement sous sa juridiction. 

Dieu fait preuve de miséricorde envers des "milliers" de ceux qui l'aiment et qui gardent ses 
commandements. Comment devons-nous interpréter tout cela ? Cela signifie-t-il que Dieu fait 
preuve de favoritisme envers ses disciples, et qu'il exclut ceux qui se détournent de lui ? Ou... 
cela pourrait-il signifier que Dieu fait preuve de miséricorde envers tous, mais que seuls ceux 
qui choisissent de suivre Ses principes de miséricorde, vivent dans un état de miséricorde - ils 
la reçoivent de Dieu et la donnent à leur tour à leurs semblables ?  

Lorsque Dieu dit qu'il rend visite à "l'iniquité des pères sur les enfants jusqu'à la troisième et 
quatrième génération", pourrait-il décrire une malédiction générationnelle qui nous est 
transmise par nos ancêtres et que, si nous ne mettons pas fin au cycle, nous transmettrons 
également à nos descendants ? 

Ceux qui haïssent Dieu et tout ce qu'il représente ne peuvent s'empêcher d'entrer dans cette 
catégorie, car il n'y a que deux choix au monde : les voies de Dieu ou les voies de Satan.  

 
TROISIÈME COMMANDEMENT  
 

Le troisième commandement a été grossièrement mal compris par la plupart des croyants. 
Mais en l'approfondissant, nous verrons qu'il s'agit, une fois de plus, d'un avertissement à rester 
loin des dieux.  

3. Exode 20:7 : Tu ne prendras pas le nom de l'Éternel, ton Dieu, en vain ; car l'Éternel 
ne tiendra pas pour innocent celui qui prendra son nom en vain.  

Que signifie prendre le nom de Dieu en vain ? Beaucoup ont interprété cela comme 
signifiant que nous ne devons pas utiliser le mot "Dieu" comme un juron, ou utiliser Son nom 
de manière imprudente, irrespectueuse. C'est tout à fait vrai, et quiconque vient à voir la bonté 
de Dieu cessera de le faire. Mais il y a ici une signification beaucoup plus profonde. 
Comprendre le sens de deux mots hébreux nous aidera à le voir. Nous devons savoir ce que les 
mots "nom" et "vain" signifient dans un contexte biblique - une fois encore, permettre à la 
Bible de définir ses propres mots pour nous.  

En hébreu, le mot "nom" fait référence à la position, au caractère, à l'autorité. Ainsi, prendre 
le "nom" de Dieu en vain ne signifie pas seulement utiliser le mot "Dieu" de manière 
inappropriée, mais aussi faire quelque chose qui ne devrait pas être fait au caractère de Dieu, 
c'est-à-dire le prendre en "vain". Que signifie donc le mot "vain" dans la Bible ? La définition 
de Strong est la suivante :  



Vain dans le sens de désoler ; mal (comme destructeur), littéralement (ruine) ou 
moralement (surtout ruse) ; idolâtrie au sens figuré (comme faux, subjectivement), 
inutilité (comme trompeur, objectivement ; aussi en vain au sens adverbial) : - faux (-
ly), mensonge, vanité, vanité".  

Le mot hébreu "vain" n'a pratiquement rien à voir avec notre compréhension moderne de ce 
qu'est le "vain". Dans la Bible, "vain" n'est pas le fait de s'asseoir devant un miroir pour se 
regarder, ou de s'auto-évaluer sans fin. Le mot "vain" est plutôt lié à la désolation, au mal, à la 
ruine morale, au mensonge et à la fausseté qui accompagnent l'idolâtrie.  

Le Psaume 139:20 explique très bien ce que signifie prendre le nom de Dieu en vain au sens 
biblique. Il dit :  

Car ils parlent contre toi avec méchanceté ; Tes ennemis prennent ton nom en vain 
(Psaume 139:20).  

L'apôtre Paul connaissait également le sens biblique du mot vain. Dans le chapitre trois des 
Actes des Apôtres, nous le voyons exercer son ministère à Lystre. Là, il guérit un homme qui 
avait été infirme depuis le ventre de sa mère, en disant : "Tiens-toi droit sur tes pieds ! Et il 
sauta et marcha" (Actes 14:10). Remarquez ce qui se passe ensuite : 

Et quand le peuple vit ce que Paul avait fait, il éleva la voix et dit dans le discours de la 
Lycaonie : "Les dieux sont descendus vers nous à la ressemblance des hommes. Et ils 
appelèrent Barnabas, Jupiter ; et Paul, Mercure, parce qu'il était le principal 
orateur. Alors le prêtre de Jupiter, qui était devant leur ville, amena des bœufs et des 
guirlandes aux portes, et il aurait fait des sacrifices avec le peuple. Les apôtres Barnabas 
et Paul, ayant appris cela, déchirèrent leurs vêtements et coururent au milieu du peuple 
en criant : "Messieurs, pourquoi faites-vous cela ? Nous aussi, nous sommes avec vous 
des hommes de même passion, et nous vous annonçons que vous devez vous 
détourner de ces vanités pour vous tourner vers le Dieu vivant, qui a fait le ciel, la 
terre, la mer et tout ce qui s'y trouve : qui, dans les temps passés, a permis à toutes les 
nations de marcher dans leurs propres voies. Mais il ne s'est pas privé de rendre 
témoignage, en faisant le bien, en nous donnant la pluie du ciel et des saisons fécondes, 
en remplissant nos cœurs de nourriture et de joie. Et avec ces paroles, le peuple ne s'est 
guère retenu, qu'il ne lui avait pas fait de sacrifice (Actes 14:11-18, souligné par nous). 

Paul a dit aux gens de se détourner des "vanités" pour se tourner vers le "Dieu vivant". Les 
vanités auxquelles il faisait référence étaient les dieux Jupiter et Mercure, qui étaient des 
versions romaines des anciens dieux de l'Égypte, de Babylone, de la Grèce, etc. En Grèce, ces 
dieux étaient appelés Zeus (Jupiter) et Hermès (Mercure).  

Nous avons déjà vu la signification du mot hébreu pour "vanité". La signification du mot 
grec utilisé ici, mataios, est similaire :  

vide, c'est-à-dire (littéralement) sans profit, ou (spécifiquement) une idole : - vaniteuse, 
vanité (Concordance de Strong). 



Par conséquent, parler "méchamment" "contre" ou à propos de Dieu, ce qui signifie 
confondre son caractère avec celui des dieux, c'est dire de lui des choses qui ne sont pas vraies 
- c'est ce que cela signifie de prendre son nom en vain. D'un point de vue biblique, prendre le 
nom de Dieu en vain signifie donc attribuer à Dieu un caractère qui ne Lui appartient pas. Cela 
signifie le jeter dans une fausse lumière, lui attribuer les traits de caractère malfaisants, 
méchants, destructeurs et mixtes de Satan et de ses anges. Cela signifie le confondre avec le 
caractère de récompense et de punition des dieux qui sont adorés par l'idolâtrie. Cela signifie 
de lui attribuer les traits de caractère des idoles, qui représentent les dieux, qui sont tous, en fin 
de compte, des manifestations de Satan.  

Partout où les dieux sont vénérés, il y a de la violence, du chaos, de la ruine, de la désolation, 
de la destruction et du mensonge. Prendre le nom de Dieu en vain, c'est lui attribuer tous ces 
traits négatifs, à lui et à son royaume de justice. La vérité est que, contrairement aux effets du 
royaume de Satan, qui sont la désolation, le chaos, la ruine, la destruction et la mort, partout où 
le vrai Dieu est adoré, il y a de l'ordre, de la vie, de l'amour, de la joie, de l'espoir et du 
bonheur.  

De nombreux chrétiens croient qu'ils adorent le "vrai Dieu". Mais historiquement, les 
chrétiens ont aussi adoré un faux dieu et non le vrai. La preuve en est tout le comportement 
destructeur des chrétiens envers les autres personnes. Les adorateurs du "vrai Dieu" ne se 
livreront jamais à un tel comportement destructeur envers les autres. 

Remarquez comment la "culpabilité" est en quelque sorte impliquée dans ce troisième 
commandement : "car le Seigneur ne tiendra pas pour innocent celui qui a pris son nom en 
vain." Encore une fois, nous pouvons considérer cela de deux façons, par l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal ou par l'arbre de la vie.  

Dans le premier cas, on comprendrait que cela signifie que le Seigneur ne pardonnera 
littéralement pas à ceux qui prennent Son nom en vain. Mais cela va à l'encontre de ce que la 
Bible dit ailleurs sur le pardon de Dieu :  

Mais à celui qui ne travaille pas mais croit en Celui qui justifie les impies, sa foi est 
rendue justice (Romains 4:5, c'est nous qui soulignons).  

Car lorsque nous étions encore sans force, le Christ est mort en temps voulu pour les 
impies (Romains 5:6., c'est nous qui soulignons).  

Si Dieu "justifie les impies" et si "le Christ est mort pour les impies" - c'est-à-dire nous, toute 
la race humaine qui ne Le connaît pas - alors Il doit aussi pardonner à ceux qui prennent Son 
nom en vain, car ce sont les impies qui prennent Son nom en vain. Nous avons tous été impies 
et nous avons pris le nom de Dieu en vain à un moment donné. Ce n'est que lorsque nous 
croyons à ce que Jésus a enseigné sur le caractère de Dieu que nous cessons de prendre Son 
nom en vain. 



Comment comprendre l'affirmation suivante : "le Seigneur ne tiendra pas pour innocent celui 
qui a pris son nom en vain" ? Il y a une bonne et logique explication à cela du point de vue de 
l'arbre de vie.  

Ceux qui ont une mauvaise compréhension du caractère de Dieu ne peuvent pas savoir que Dieu 
a déjà pardonné tous leurs péchés - ils ne savent pas que Dieu "justifie les impies". Pourquoi ? Parce 
qu'ils croient au mensonge du système de récompense et de punition. Ils pensent qu'ils sont 
toujours condamnés - et c'est le cas, mais leur condamnation vient de l'Accusateur, pas de 
Dieu.  

Ceux qui ne connaissent pas le vrai caractère de Dieu ne connaissent pas le pardon que Jésus 
est venu nous révéler à tous. Si nous acquérons notre connaissance du caractère de Dieu à 
partir d'une autre source que Jésus-Christ, nous sommes obligés de prendre Son nom en vain, 
et ce n'est pas un cas où Dieu ne nous pardonne pas, mais un cas où nous sommes trompés 
par notre propre fausse compréhension de Dieu et de Son pardon.  

Si nous ne connaissons pas le vrai caractère de Dieu, nous ne savons pas non plus que nous 
sommes déjà pardonnés. Dieu ne nous tient pas pour coupables par sa loi de l'agapèdre, mais si 
nous ne savons pas à quoi ressemble son agapèdre, alors nous ne le saurons pas. Et si nous 
pensons que Dieu opère par la récompense et le châtiment, alors nous penserons que Dieu ne 
nous pardonne pas. C'est ainsi que "le Seigneur ne tiendra pas pour innocent celui qui a pris 
son nom en vain".  

Les dieux ont enseigné et conditionné l'humanité par la Connaissance du Bien et du Mal à 
considérer le Créateur comme un dictateur sévère, impitoyable et condamnant. Ceux qui 
écoutent les vaines paroles des dieux restent dans leur état de culpabilité car ils ne connaissent 
pas le seul vrai Dieu et ne peuvent donc pas voir ou comprendre le pardon inconditionnel de 
Dieu. Ils ne comprennent pas ce que signifie la grâce ou la faveur non méritée, car dans le 
système de récompenses et de punitions, tout est basé sur le mérite ou le démérite.  

Jean a écrit sur la grâce de Jésus : 

Et le Verbe s'est fait chair et a habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire, la gloire 
comme du seul engendré du Père, pleine de grâce et de vérité. Jean a rendu 
témoignage de lui et s'est écrié : "C'est de lui que j'ai dit : "Celui qui vient après moi est 
préféré à moi, car il était avant moi". "Et de sa plénitude, nous avons tous reçu, et 
grâce pour grâce. Car la loi a été donnée par Moïse, mais la grâce et la vérité sont 
venues par Jésus-Christ. Personne n'a jamais vu Dieu. Le Fils unique, qui est dans le 
sein du Père, Il l'a déclaré (Jean 1:14-18, c'est nous qui soulignons). 

Personne ne peut trouver de repos pour ses âmes coupables en dehors de l'évangile de Jésus-
Christ, qui est la révélation du caractère de grâce et d'amour inconditionnel de Dieu - voilà la 
bonne nouvelle. Remarquez comment les apôtres ont décrit Jésus :  



Dieu l'a élevé à sa droite pour être Prince et Sauveur, pour donner la repentance 
[METANOIE : UN CHANGEMENT DE COMPRÉHENSION DE DIEU] à Israël 
et le pardon des péchés (Actes 5:31, c'est nous qui soulignons).  

Jésus nous donne la repentance - encore un autre concept qui, malheureusement, a été 
gravement incompris. Le mot grec pour repentance - metanoia - signifie "changer d'avis". Jésus 
nous fait changer d'avis par rapport au véritable caractère de Dieu. Il nous montre un Dieu 
différent, plus gentil, plus doux, plus gracieux. Il nous révèle également le pardon des péchés 
de Dieu, car il nous enseigne un Dieu de grâce qui pardonne, un Dieu qui n'a jamais rien 
retenu contre nous. Par Jésus, nous savons que nous sommes tous librement justifiés, 
librement pardonnés. 

C'est pourquoi, frères, sachez que c'est par lui que vous est prêchée la rémission 
des péchés (Actes 13:38, souligné par nous).  

Par Jésus nous est prêché que Dieu nous a toujours pardonné. 

...d'ouvrir leurs yeux, afin de les faire passer des ténèbres à la lumière, et de la 
puissance de Satan à Dieu, pour qu'ils reçoivent le pardon des péchés et un 
héritage parmi ceux qui sont sanctifiés par la foi en moi' (Actes 26:18, c'est nous qui 
soulignons). 

Le pouvoir de Satan nous maintient dans l'esclavage de la culpabilité et de la condamnation 
de son système de récompense et de punition. Mais Dieu nous accorde le pardon, que nous 
devons recevoir, accepter et croire. Ce pardon n'est pas quelque chose que nous devons 
implorer. Il nous a déjà été donné. Il a toujours été là ; il a toujours été à nous. Maintenant, 
tout ce que nous devons faire, c'est le croire, l'accepter. Il ne nous est pas donné selon que 
nous le méritons ou non, mais "selon les richesses de sa grâce" : 

En Lui, nous avons la rédemption par Son sang, le pardon des péchés, selon les 
richesses de Sa grâce (Ephésiens 1:7, c'est nous qui soulignons).  

En Jésus, nous avons le pardon des péchés selon les richesses de Sa grâce - et non selon 
notre propre bonté. 

...en qui nous avons la rédemption par Son sang, la rémission des péchés 
(Colossiens 1:14, c'est nous qui soulignons).  

Paul le dit aussi de cette façon :  

Si Dieu est pour nous, qui peut être contre nous ? Celui qui n'a pas épargné son propre 
Fils, mais l'a livré pour nous tous, comment ne nous donnera-t-il pas aussi librement 
toutes choses avec lui ? Qui portera une accusation contre les élus de Dieu ? C'est 
Dieu qui justifie. Qui est celui qui condamne (Romains 8:31-34, c'est nous qui 
soulignons) ?  



Dieu nous justifie - il ne nous condamne pas. Alors qui est vraiment contre nous ? Qui est en 
effet celui qui nous condamne ? Paul ne répond pas à sa propre question, mais les Ecritures 
sont pleines de preuves qu'il y a quelqu'un qui est contre nous :  

Puis il m'a montré Josué, le grand prêtre, debout devant l'Ange du Seigneur, et Satan 
qui se tenait à sa droite pour s'opposer à lui. Et l'Éternel a dit à Satan : "Que 
l'Éternel te réprimande, Satan ! Que l'Éternel, qui a choisi Jérusalem, te réprime ! N'est-
ce pas une marque arrachée au feu ?" (Zacharie 3:1-2, c'est nous qui soulignons)  

Dans ce passage, Jésus est sur le point d'informer Josué qu'il a été justifié - Josué, en tant que 
grand prêtre, représente la race humaine tout entière. Mais Satan se tient à la droite du Christ, 
prêt à accuser et à condamner Josué et à empêcher l'œuvre de Dieu de le justifier - l'œuvre qui 
consiste à effacer la culpabilité de Josué par le don gratuit du pardon de Dieu.  

Remarquez ce que fait Jésus : il réprimande Satan et son esprit accusateur, et il va de l'avant 
et innocente Josué de toute accusation et culpabilité. Et dans Apocalypse chapitre douze verset 
dix, nous pouvons témoigner que tout le ciel prononce les paroles suivantes  

Alors j'entendis dans le ciel une voix forte qui disait : "Maintenant le salut, la force, et le 
royaume de notre Dieu, et la puissance de son Christ sont venus, car l'accusateur de 
nos frères, qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit, a été renversé 
(Apocalypse 12:10, c'est nous qui soulignons).  

La réponse à la question de Paul "qui est celui qui condamne" est simple : c'est Satan, le 
serpent, le grand dragon rouge, et ses anges, les nombreux dieux. Ils condamnent par leur loi 
morale du Bien et du Mal, tout comme nous le faisons au niveau humain par la même loi. 
Nous aussi, nous sommes des accusateurs. Mais nous commettons une grave erreur lorsque 
nous attribuons à Dieu nos traits de caractère humains déchus. En faisant cela, nous prenons 
Son nom en vain.  

Seul Jésus a le droit de définir Dieu, car seul Jésus est d'en haut. Et Jésus a montré un Dieu 
en qui il n'y a aucune condamnation envers nous - du tout.  

Car Dieu n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour condamner le monde, mais pour 
sauver le monde par lui (Jean 3:17). 

QUATRIÈME COMMANDEMENT  
 

Enfin, le quatrième commandement nous appelle à nous rappeler que Dieu est un Créateur, 
un donneur de vie :  

4. Exode 20:8-11 : Souvenez-vous du jour du sabbat, pour le garder saint. Pendant six 
jours, tu travailleras et tu feras tout ton travail : Mais le septième jour est le sabbat de 
l'Éternel, ton Dieu : tu ne feras aucun ouvrage, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton 
serviteur, ni ta servante, ni ton bétail, ni l'étranger qui est dans tes portes : Car en six 



jours, l'Éternel a fait les cieux, la terre et la mer, et tout ce qui s'y trouve, et il s'est 
reposé le septième jour ; c'est pourquoi l'Éternel a béni le jour du sabbat et l'a sanctifié.  

L'étude du quatrième commandement nous ramène au début de l'histoire de la terre, à la 
semaine de la création : "Car en six jours, l'Éternel a fait les cieux, la terre et la mer, et tout ce 
qui s'y trouve, et il s'est reposé le septième jour ; c'est pourquoi l'Éternel a béni le jour du 
sabbat et l'a sanctifié." Qu'est-ce que le septième jour, le sabbat, a de si spécial ? Pourquoi Dieu 
a-t-il fait une si grande affaire d'un jour ? Devrions-nous nous en soucier ? Si oui, pourquoi ? 

Au cours des siècles, nombreux sont ceux qui ont respecté le sabbat et, aujourd'hui encore, 
nombreux sont ceux qui le respectent sans vraiment comprendre pourquoi. En fait, nous 
oserions dire que le sabbat est un élément central de la bataille cosmique qui a eu lieu entre 
Dieu et Satan, et que si nous ne sommes pas conscients de la véritable signification du sabbat, 
nous manquerons toujours de le garder dans la chair, grâce au système d'œuvres de Satan issu de 
l'arbre de la connaissance du bien et du mal. Cela signifie que beaucoup gardent le sabbat 
simplement pour s'assurer qu'ils respectent les commandements afin d'être sauvés - pour être 
récompensés - et non parce qu'ils saisissent la signification spirituelle profonde du sabbat. 
Ainsi, la plupart ne respectent pas le sabbat "en esprit et en vérité". 

 À la fin de la semaine de la création, Dieu a dit "Souviens-toi du jour du sabbat pour le 
sanctifier. Tu travailleras six jours, et tu feras tout ton travail ; mais le septième jour est le 
sabbat du Seigneur ton Dieu : en ce jour, tu ne feras aucun travail". 

Il y a ici sept mots sur lesquels nous aimerions nous concentrer et que nous souhaitons 
explorer. Ils sont : "se souvenir", "jour de sabbat", "saint", "travail", "septième jour", "repos" et 
"béni". Une fois que nous aurons disséqué ces mots, nous commencerons à voir une image 
remplie de la véritable beauté du sabbat.  

De quoi devons-nous nous souvenir ? À quoi Dieu nous appelle-t-il lorsqu'il dit "se 
souvenir" ? Selon l'Ancient Hebrew Lexicon (AHL), le mot "se souvenir" signifie "un rappel 
des événements du passé ou agir sur un événement passé". Ainsi, ici, la chose dont nous 
devons nous souvenir du passé est le jour du sabbat, qui, toujours selon l'AHL, signifie "l'arrêt 
du travail ou de l'activité afin de se reposer". 

Cela nous ramène à l'histoire de la création dans le livre de la Genèse où Dieu créa les cieux 
et la terre en six jours et se reposa le septième jour. C'est ce dont nous devons nous souvenir : 
ce dernier jour, ce septième jour, le jour qui se trouve à la fin des six jours de travail. 

Le Commandement dit que nous devons "garder le sabbat saint", et selon la Concordance de 
Strong, "saint" signifie "être (faire, prononcer ou observer comme) propre (cérémonialement 
ou moralement)". 

Les mots "propre" et "saint" dans la Bible ont le même sens : ce sont des adjectifs qui 
décrivent quelque chose ou quelqu'un qui est absolument pur, sans mélange, complètement 
exempt de toute tache. De plus, ils ont la même signification que le mot "lumière" utilisé par 



Jean dans 1 Jean, chapitre 1, verset 5 : "Voici le message que nous avons entendu de lui et que 
nous vous déclarons, que Dieu est lumière et qu'en lui il n'y a pas de ténèbres du tout.  

Le même message est donné à travers le symbolisme d'un agneau sans tache, qui est saint et 
propre, sans aucun défaut. Si nous juxtaposons l'arbre de vie à ce concept, nous verrons qu'il 
est également pur, propre, non mélangé, sans tache, sans défaut, n'ayant "aucune obscurité".  

Le fait que les mots "saint" et "impie" soient synonymes des mots "propre" et "impur" est 
mis en évidence dans le livre d'Ézéchiel :  

Ses prêtres ont violé Ma loi et profané Mes choses saintes ; ils n'ont pas fait la 
distinction entre le saint et l'impie, ni fait connaître la différence entre l'impur et 
le pur ; et ils ont caché leurs yeux de Mes sabbats, de sorte que Je suis profané au 
milieu d'eux (Ezéchiel 11:26, c'est moi qui souligne).  

Ici, à travers le parallélisme hébreu, "saint" est montré comme étant le même que "propre", 
et "impur" comme étant le même que "impur". La différence entre "saint" et "impie" et entre 
"propre" et "impur" est visible lorsque l'on compare les deux arbres au milieu du jardin. 
L'Arbre de Vie était pur, sans mélange, propre ; mais l'Arbre de la Connaissance du Bien et du 
Mal a un mélange d'opposés - le Bien et le Mal. On ne peut pas dire de l'Arbre de la 
Connaissance du Bien et du Mal qu'il n'a "aucune obscurité". Il est donc impur, mélangé, 
"impie", "impur". 

Dans la Bible, les "images" ou "idoles" sont qualifiées d'"impures" :  

 

Vous souillerez également la couverture de vos images argentiques, 

Et l'ornementation de vos images moulées en or. 

Vous allez les jeter comme une chose impure ; 

Vous leur direz : "Allez-vous-en" (Esaïe 30:22). 

 
De même, le prophète Zacharie dit :  

"En ce jour-là, dit l'Éternel des armées, j'effacerai du pays les noms des idoles, et on 
ne s'en souviendra plus. Je ferai aussi disparaître du pays les prophètes et l'esprit 
impur" (Zacharie 13:2, c'est moi qui souligne). 

Jésus lui-même utilisait ce langage lorsqu'il parlait des démons : 

Et quand il a appelé ses douze disciples à lui, il leur a donné le pouvoir sur les esprits 
impurs, pour les chasser et pour guérir toutes sortes de maladies et d'affections 
(Matthieu 10:1, c'est nous qui soulignons).  

Le Dictionnaire complet d'étude des mots ajoute une nouvelle couche de compréhension 
lorsqu'il dit ce qui suit à propos du mot "saint" :  



Le verbe, à la racine simple, déclare l'acte de mettre à part, d'être saint (c'est-à-dire 
retirer quelqu'un ou quelque chose de l'usage profane ou ordinaire). 

On voit donc que le mot "saint" signifie aussi "mettre à part". Ainsi, si le sabbat est saint, 
Dieu a mis le sabbat "à part". Mais de quoi l'a-t-Il mis à part ? Il est clair que Dieu a mis le sabbat 
à part des six autres jours de la semaine de la création, ce qui signifie que si le septième jour est 
saint et pur, alors les six premiers jours menant au septième jour de la création sont impurs et 
impurs. 

À ce stade, le lecteur peut se demander : "Comment pouvez-vous dire que les six premiers 
jours de la création sont impurs et impurs alors que le péché n'a même pas encore fait surface 
sur terre ? Mais ne l'avait-il pas fait ? Satan ne s'était-il pas déjà rebellé au ciel ? Son arbre 
n'était-il pas déjà dans le jardin avant qu'Adam et Eve n'en mangent ? Nous devons regarder 
au-delà du sens littéral de la semaine de la création si nous voulons comprendre sa véritable 
signification. Oui, c'était et c'est encore une semaine littérale, mais il y a beaucoup plus que 
cela. Il y a une plus grande signification symbolique attachée à cette semaine, comme nous le 
découvrirons bientôt. 

Le septième jour, aucun travail ne devait être effectué non plus, tandis que les six jours, il 
fallait travailler. En outre, le septième jour devait être une journée de repos par rapport au 
travail effectué les six jours précédents. Quelle est la signification de toutes ces choses ? Qu'est-
ce que cela signifie de sanctifier le jour du sabbat ? Cela signifie-t-il simplement qu'il faut cesser 
tout travail et tout labeur et se reposer physiquement ? Ou cela a-t-il une signification 
spirituelle plus importante ? 

La Bible indique qu'il y a beaucoup plus que le simple repos. Considérez ce que Paul a écrit à 
ce sujet dans le Livre des Hébreux :  

Par conséquent, puisqu'il reste une promesse d'entrer dans Son repos, craignons que 
l'un d'entre vous ne semble l'avoir manquée. En effet, l'Évangile nous a été prêché 
ainsi qu'à eux ; mais la parole qu'ils ont entendue ne leur a pas profité, n'étant 
pas mêlée de foi en ceux qui l'ont entendue. Car nous qui avons cru, nous entrons 
dans ce repos, comme il l'a dit : 

"J'ai donc juré dans Ma colère,  'Ils n'entreront pas dans Mon repos'", bien que les 
travaux aient été achevés dès la fondation du monde. Car c'est ainsi qu'Il a parlé en un 
certain lieu du septième jour : "Et Dieu se reposa le septième jour de toutes ses 
oeuvres" ; et encore en ce lieu : "Ils n'entreront pas dans Mon repos." 

Comme il reste donc que certains doivent y entrer, et que ceux à qui il a été prêché 
en premier lieu n'y sont pas entrés à cause de la désobéissance, il désigne à 
nouveau un certain jour, en disant en David : "Aujourd'hui", après si longtemps, 
comme on l'a dit : 

"Aujourd'hui, si vous entendez Sa voix,  Do n'endurcissez pas vos cœurs." Car si Josué 
leur avait donné du repos, il n'aurait pas parlé d'un autre jour après. Il reste donc un 



repos pour le peuple de Dieu. Car celui qui est entré dans son repos a lui-même 
cessé ses œuvres, comme Dieu a cessé les siennes. Veillons donc à entrer dans ce 
repos, afin que personne ne tombe selon le même exemple de désobéissance. 
(Hébreux 4:1-11, c'est nous qui soulignons). 

Ici, Paul se concentre sur une chose et une seule : il se concentre sur l'acte d'entrer en 
"repos" et sur la cessation des "travaux", et il compare tout cela à la semaine de création, où les 
six premiers jours étaient destinés au travail et le septième au repos. Pouvez-vous voir que Paul 
utilise la semaine de la création comme un type, un exemple, comme un modèle pour une réalité 
spirituelle beaucoup plus grande ? Pouvez-vous voir que si nous sommes coincés dans le type, 
nous allons manquer la plus grande leçon, qui est l'antitype ? 

Paul fait également une remarque très intéressante : il déclare que Josué, qui avait conduit les 
enfants d'Israël en Terre promise, ne leur avait pas "donné le repos". Et sa logique est que si 
Josué leur avait donné du repos "alors Il [DIEU] n'aurait pas parlé d'un autre jour après". S'ils 
avaient déjà reçu ce repos, alors il n'y aurait pas "un autre jour" où ils recevraient ce "repos".  

De plus, Paul nous donne la raison pour laquelle le peuple ne pouvait pas entrer dans ce 
repos que Dieu voulait qu'il entre : "la parole qu'ils entendirent ne leur servit de rien, n'étant 
pas mêlée à la foi en ceux qui l'entendirent." C'est le manque de foi, l'incrédulité, que Paul 
qualifie quelques versets plus tard de "désobéissance"-"Soyons donc diligents pour entrer dans 
ce repos, de peur que quiconque ne tombe selon le même exemple de désobéissance". 

Nous nous posons la question : pourquoi Josué ne leur a-t-il pas donné du "repos" ? La 
réponse est que Josué n'était qu'un type ; il n'était pas l'antitype. Jésus, l'antitype, est le seul qui 
puisse nous donner ce "repos". Comme il l'a dit : 

Venez à moi, vous tous qui peinez et qui êtes chargés, et je vous donnerai du repos 
(Matthieu 11:28, c'est moi qui souligne). 

Remarquez que Jésus offre le "repos" du "travail", du travail, qui est une charge lourde et 
pénible. Est-ce une coïncidence que les paroles de Jésus s'accordent parfaitement avec ce dont 
nous avons parlé ici ? Ce n'est pas une coïncidence, mes amis ; Jésus savait exactement de quoi 
il parlait. Il savait que les "œuvres", le système de récompense et de punition de Satan, étaient 
un problème pour nous, les êtres humains. Il le savait depuis le début lorsqu'il a exposé le 
problème lors de la semaine de la création en nous montrant que pendant six jours, nous 
travaillerions mais que le septième jour, nous nous reposerions.  

Nous espérons qu'il est devenu évident que le respect du sabbat ne signifie pas 
nécessairement un repos littéral après une dure semaine de travail ou l'accomplissement de 
traditions et de rituels séculaires le septième jour. Il y a une application et une signification 
spirituelles beaucoup plus grandes à tout cela, qui touchent tous les êtres humains.  
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L A  V É R I T A B L E  S I G N I F I C A T I O N  D U  S A B B A T   

 

Nous avons vu qu'au cours de la semaine de la création, Dieu a mis à part le septième jour 
pour qu'il soit saint, propre, un jour où aucun travail ne devait être fait. La seule chose dont il 
faut tenir compte est le reste de la semaine, les six premiers jours. Quelle est la signification du 
septième jour mis à part de la semaine de travail - les six premiers jours de la création ?  

Reprenons l'exemple de l'agneau - nous savons tous qu'il représente Jésus. L'agneau est le 
type, Jésus est l'antitype. L'agneau blanc et sans tache représente la pureté et la sainteté. Le 
contraire d'un agneau sans tache est un agneau qui a des taches, des imperfections. Les taches 
et les imperfections font qu'un agneau n'est plus blanc, et donc plus pur. Au lieu de cela, ces 
taches et imperfections feraient qu'un agneau aurait un mélange de noir et de blanc, de lumière 
et d'obscurité. Que signifient ces choses ? Quel est le principe que l'agneau sans taches et le 
sabbat ont en commun ? Existe-t-il une image plus large que nous n'avons pas encore vue ? 
Quelle est la plus grande signification du septième jour, qui est censé être gardé saint, propre, 
et dans lequel aucun travail ne devait être fait ? 

Selon le commandement, "en six jours, tu travailleras et feras tout ton travail, mais le 
septième jour est le sabbat du Seigneur ton Dieu ; tu ne feras aucun travail".  

Par contraste avec le saint Sabbat, les six premiers jours de la semaine de création, ces jours 
de "travail", doivent être "impurs", ils doivent être "impurs" parce que le Sabbat est mis à part, 
et le Sabbat est saint et pur. Le message ici est que l'agneau sans tache n'a pas de taches, et que 
le sabbat n'a pas d'œuvres - c'est pourquoi ils sont tous deux purs, purs.  

Dans l'Ancien Testament, si un agneau avait des taches, il était considéré comme impur et 
impur. La semaine de travail est impie et impur parce que le sabbat, qui est saint et propre, en 
est séparé. Ainsi, les six premiers jours de la semaine sont impurs et impurs. Nous espérons 
que le tableau symbolique qui est peint ici se précise, mais le véritable test est le suivant : 
trouverons-nous quelque chose qui suggère un mélange de lumière et d'obscurité dans les six 
premiers jours de la création ? Si c'est le cas, tout cela sera confirmé et toutes les pièces se 
mettront en place. 

Avant d'approfondir les réponses à ces questions, nous devons observer comment le 
Créateur utilise l'économie dans sa création. Prenons par exemple le squelette : combien de 
formes différentes sont adaptées à cette structure simple ? Dieu prend un concept et l'étend au 
maximum. Un autre processus créatif que Dieu semble prendre plaisir à utiliser est le fractal. 
En mathématiques, une fractale est : 



une courbe ou une figure géométrique dont chaque partie a le même caractère 
statistique que l'ensemble" (https://www.lexico.com/definition/fractal).  

 Une autre définition des états fractals : 

Une fractale est un modèle sans fin. Les fractales sont des motifs infiniment complexes 
qui se ressemblent à différentes échelles. Elles sont créées en répétant un processus 
simple encore et encore dans une boucle de rétroaction continue. Poussées par la 
récursion, les fractales sont des images de systèmes dynamiques - les images du Chaos. 
Géométriquement, elles existent entre nos dimensions familières. Les motifs fractals 
sont extrêmement familiers, puisque la nature en est pleine. Par exemple : arbres, 
rivières, côtes, montagnes, nuages, coquillages, ouragans, etc. 
(https://fractalfoundation.org/resources/what-are-fractals/). 

Le brocoli est une fractale - le plus petit morceau a la même structure que le plus grand. Le 
brocoli Romanesco est une fractale - "les protubérances coniques auto-similaires sont 
composées de spirales sur spirales de minuscules bourgeons" 
(https://thesublimeblog.org/2020/02/19/fractals-everywhere/). Un réseau de nervures de 
feuilles est une structure fractale. Une coquille de nautile chambrée est un autre exemple de 
fractale que l'on trouve dans la nature.  

On retrouve le même type de structures dans la Bible. On y parle de types et d'antitypes : ce 
sont comme des fractales bibliques. Comme nous l'avons vu, un type est une personne, une 
chose ou un événement qui préfigure une personne, une chose ou un événement futur. Un 
antitype est la personne, la chose ou l'événement qui est préfiguré ou représenté par le type ou 
le symbole. Voici d'autres exemples bibliques de types et d'antitypes.  

 
PHARAOH 
 

Pharaon, roi d'Égypte, est un exemple de type - Pharaon est un type de Satan - Satan est 
l'antitype de Pharaon. Voici les parallèles entre eux : Pharaon a fait servir le peuple dans une 
dure servitude (Exode 1 : 14)-Satan maintient la race humaine en esclavage au péché et à la 
mort (Esaïe 14 : 3). Pharaon ne veut pas laisser partir le peuple (Exode 5 : 2)-Satan ne libère 
pas ses captifs (Esaïe 14 : 17). Pharaon a péri dans la mer Rouge (Exode 15 : 4)-Satan périra 
dans l'étang de feu (Apocalypse 20 : 10).  

 
NEBUCHADNEZZAR 
 

Nabuchodonosor est un autre type de Satan. Nebucadnetsar était le roi de Babylone (Daniel 
1 : 3)-Satan est le roi de Babylone (Esaïe 14 : 3, 12). Dans le livre de Daniel, Nebucadnetsar a 
emmené le peuple de Dieu en captivité (Daniel 1 : 3)-Satan a emmené la terre en captivité 
(Matthieu 4 : 8-9). Le royaume de Nebucadnetsar était symbolisé par un arbre (Daniel 4 : 20-



22)-Le royaume de Satan est symbolisé par un arbre (Genèse 3 : 1-4). Nebucadnetsar a fait en 
sorte que tout le monde s'incline devant lui (Daniel 3)-Satan tentera de faire en sorte que tout 
le monde s'incline devant lui (Apocalypse 13 : 11-17).  

 
MOSES 

 
Un autre exemple de type est celui de Moïse - il est un type de Jésus. Moïse a passé quarante 

ans dans le désert avant de commencer son ministère - Jésus a passé quarante jours dans le 
désert avant de commencer son ministère. Moïse a fait sortir les enfants d'Israël de l'esclavage 
de l'Égypte. Jésus a fait sortir son peuple de l'esclavage du péché et de la mort. Moïse a dit : 
"L'Éternel suscitera un autre prophète comme moi" - Jésus était cet autre prophète. Dieu a 
donné la loi à Moïse - Jésus a accompli la loi. Moïse a conduit le peuple vers la terre promise - 
Jésus conduit le peuple vers la nouvelle terre "où la justice habite" (2 Pierre 3:13).  

 
SEMAINE DE CRÉATION 
 

En voyant alors comment l'esprit de Dieu fonctionne de cette manière, il n'est pas 
surprenant que Dieu ait fixé la semaine de la création comme un type d'histoire de la Terre. 
Nous pouvons regarder les sept jours de la création et les considérer comme une fractale, où 
les sept jours littéraux équivalent à sept mille ans.  

Cette idée que la semaine littérale est une sorte d'histoire de la terre peut sembler absurde à 
certains, mais sa signification symbolique est confirmée dans le livre de la Genèse :  

ce sont les générations des cieux et de la terre lorsqu'elles ont été créées le jour où 
le Seigneur Dieu a fait la terre dans les cieux (Genèse 2:4, c'est nous qui soulignons). 

Le mot hébreu pour "générations" est le mot tôlēdôt. Voici comment Strong's Concordance 
décrit ce mot : 

Ce mot hébreu clé porte en lui la notion de tout ce qui concerne la vie d'une 
personne et celle de sa progéniture (Gn 5, 1 ; Gn 6, 9). Au pluriel, il est utilisé pour 
désigner le cortège chronologique de l'histoire telle que les humains la 
façonnent. Il désigne les générations successives d'une même famille (Gn 10, 32) 
; ou une division plus large par lignée (Nb 1, 20 et suiv.). En Gn 2, 4, le mot rend 
compte de l'histoire du monde créé (c'est nous qui soulignons). 

L'apôtre Pierre a montré qu'il avait compris que la semaine de la création était une sorte 
d'histoire du monde lorsqu'il a écrit ce qui suit dans sa deuxième épître :  

Bien-aimés, je vous écris maintenant cette deuxième épître (dans les deux cas, je réveille 
vos esprits purs en guise de rappel), afin que vous ayez à l'esprit les paroles qui ont été 
prononcées auparavant par les saints prophètes, et le commandement que nous, les 
apôtres du Seigneur et Sauveur, avons reçu en premier : que les moqueurs viendront 



dans les derniers jours, marchant selon leurs propres convoitises, et disant : "Où est la 
promesse de Sa venue ? Car depuis que les pères se sont endormis, toutes choses 
continuent comme elles ont été depuis le commencement de la création. ”  

Remarquez que ce que les railleurs remettent en question ici, c'est le moment de la seconde 
venue du Seigneur. Il nous ramène aussi au "commencement de la création". C'est ce que 
Pierre explique : 

C'est pour cela qu'ils oublient délibérément que, par la parole de Dieu, les cieux 
étaient anciens, et la terre, hors de l'eau et dans l'eau, [REFERENCE AU 
DEUXIEME JOUR DE LA CREDATION] par laquelle le monde qui existait alors a 
péri, étant inondé d'eau [REFERENCE AU DEUXIEME MILLENAIRE LORSQUE 
L'INONDATION A ETE LIEU]. Mais les cieux et la terre, qui sont maintenant 
préservés par la même parole, sont réservés au feu jusqu'au jour du jugement et de la 
perdition des hommes impies. Mais, bien-aimés, n'oubliez pas cette seule chose, 
qu'avec le Seigneur un jour est comme mille ans, et mille ans comme un jour. 
Le Seigneur n'est pas lâche en ce qui concerne sa promesse, comme certains le 
considèrent comme lâche, mais il est patient avec nous, ne voulant pas qu'aucun périsse 
mais que tous arrivent à la repentance (2 Pierre 3:1-8, c'est nous qui soulignons). 

Ce que Pierre vient de faire ici, c'est confirmer que la semaine de la création est une fractale 
et que les sept jours littéraux de la création sont égaux à sept mille ans de l'histoire de la terre. 
Ce qu'il a dit en substance est le suivant : ces moqueurs qui disent que Jésus est loin dans le 
futur "oublient délibérément" que le deuxième jour de la création - ce jour où, par la parole de 
sa bouche, Dieu a séparé les eaux des eaux, et donc où la terre était "hors de l'eau et dans l'eau" 
- est une sorte de déluge - le deuxième millénaire, "par lequel le monde qui existait alors a péri, 
étant inondé d'eau". 

Peter nous ouvre les yeux sur le fait que la semaine de création littérale est un type et que 
l'antitype est les sept mille ans de l'histoire de la terre. Par conséquent, la semaine de la création 
n'est pas seulement littérale mais aussi prophétique. Et la semaine prophétique de la création est 
et a toujours été dans les temps ! Cela signifie que la seconde venue de Jésus n'aura pas lieu 
dans un temps lointain et inconnu, mais qu'il viendra juste avant le début du sabbat, à la fin du 
sixième jour - le sixième millénaire. La Bible en fournit de nombreuses preuves. 

Le sens prophétique de la semaine de la création a déjà été expliqué par Pierre : le deuxième 
jour, Dieu a séparé les eaux des eaux, et le deuxième millénaire, le déluge est venu. Le 
quatrième jour, Dieu a créé le soleil, et Jésus-Christ, le Soleil de Justice, est venu à la fin de la 
quatre millième année. Le sixième jour, Dieu créa l'homme à Son image, et à la fin de la six 
millième année, les cent quarante-quatre mille auront le nom du Père écrit sur leur front, étant 
recréés à l'image de Dieu.  

Ainsi, la seconde venue du Seigneur se produira juste à temps comme prophétisé. Il viendra à 
la fin du sixième jour, et le sabbat, le jour du Seigneur, le septième jour, sera le septième 
millénaire, les mille ans de repos pour la terre. 



Nous nous posons donc la question suivante : où en sommes-nous dans cette chronologie 
depuis la venue de Jésus il y a 2000 ans ? Nous sommes à la fin des six mille ans, juste avant le 
début du septième millénaire ! Dans le quatrième commandement, Dieu avait déclaré "six jours 
tu travailleras et tu feras tout ton travail", et nous avons toujours compris que cela s'appliquait 
à la semaine littérale de six jours. Et le septième jour "est le sabbat du Seigneur ton Dieu". Tu 
n'y feras aucun travail, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton serviteur, ni ta servante, ni ton bétail, 
ni l'étranger qui est dans tes portes".  

Il ne fait aucun doute qu'il y a une application hebdomadaire littérale de ce commandement, 
mais comme le type indique toujours l'antitype, alors la semaine littérale de la création indique 
une image beaucoup plus grande, qui est le système des 6000 ans de travaux de Satan de l'arbre 
de la connaissance du bien et du mal. Elle indique le système de récompense et de punition, 
qui est l'iniquité que l'on a trouvée chez Lucifer lorsqu'il s'est rebellé contre l'ordre universel de 
l'amour agapè de Dieu.  

Le sabbat représente une époque où il n'y aura pas d'œuvres de l'arbre de la connaissance du 
bien et du mal. Il représente le royaume de grâce de Dieu qui, selon Pierre, sera "un nouveau 
ciel et une nouvelle terre où la justice habitera".  

Nous avons parlé plus tôt de ce qu'était le véritable test concernant la semaine de travail : 
trouverons-nous dans les six premiers jours de la création un mélange de lumière et d'obscurité 
? Dans le récit de la création, il y a des indices qui nous aident à comprendre les enjeux de la 
controverse entre Dieu et Satan. L'un de ces indices est qu'après chaque jour de la création, les 
mots "soir et matin" sont ajoutés. Par exemple, "le soir au matin était le premier jour", ou "le 
soir au matin était le deuxième jour" et ainsi de suite. Ce schéma se répète jusqu'au sixième 
jour, et l'on ne peut s'empêcher de remarquer que "soir et matin" sont un mélange de lumière 
et d'obscurité. 

En ce qui concerne le septième jour, il n'est cependant pas fait mention de "soir et matin". 
Est-ce important ? Ou est-ce un simple oubli de la part de Moïse ? Le fait que dans le livre de 
l'Apocalypse, en parlant des nouveaux cieux et de la nouvelle terre, Jean le Révélateur dit que 
les portes de la Nouvelle Jérusalem "ne seront pas fermées du tout pendant le jour, car il n'y 
aura pas de nuit" (Apocalypse 21:25), prouve que cela est significatif. 

Le grand message du septième jour, le sabbat, ou le reste du Seigneur, est que dans Son 
royaume il n'y a pas de mélange de lumière et d'obscurité. C'est donc le message que Jean a 
entendu de Jésus et nous déclare, "que Dieu est lumière et qu'en lui il n'y a pas de ténèbres du 
tout". Cela s'harmonise également avec le symbolisme entourant Jésus-Christ dont les 
vêtements sont blancs comme neige, dont les principes sont représentés par l'arbre de vie - un 
principe unique - et qui est également représenté par un agneau immaculé et sans tache.  

Lorsque Dieu nous demande de sanctifier le septième jour, il nous indique quelque chose de 
très important. Il attire notre attention sur le fait que ce jour représente quelque chose de pur, 



sans mélange de lumière et d'obscurité. Le sabbat est un jour séparé du reste de la semaine qui 
contient un mélange de lumière et d'obscurité, un mélange qui le rend impur, impur. 

Et en rapport avec cela, il y a le fait qu'il n'y a pas de travaux impliqués dans le Sabbat. Mais 
les six jours de la semaine sont liés aux travaux. Ce sont les œuvres de l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal qui est impie et impie, ayant un mélange de lumière et 
d'obscurité.  

L'arbre de la connaissance du bien et du mal a été placé au centre du jardin - au centre de la 
controverse entre Dieu et Satan. En plein milieu du Jardin se trouvaient les deux arbres qui 
symbolisent deux types de gouvernement distincts, basés sur deux principes différents et 
dirigés par deux dirigeants différents.  

Le sabbat a été donné à l'humanité pour nous aider à faire la différence entre le souverain des 
six jours - Satan, qui dirige la terre depuis six mille ans - et le souverain du septième jour - le 
Créateur. Il nous a été donné pour que nous puissions faire la différence entre le dieu des 
œuvres en minuscules et le dieu de la grâce en majuscules. Le sabbat devrait nous aider à 
dissiper la confusion concernant le dieu de la récompense et du châtiment et le dieu de l'amour 
inconditionnel. Il devrait également nous aider à voir que le dieu de ce monde a apporté la 
mort pendant six mille ans, mais que le Dieu créateur renouvellera toutes choses - ramènera la 
vie sur notre planète. Cela est évident par le fait que la plupart des œuvres de guérison de Jésus 
ont eu lieu le jour du sabbat.  

Il enseignait dans une des synagogues le jour du sabbat. Et voici qu'il y avait une 
femme qui avait un esprit d'infirmité depuis dix-huit ans, et qui était courbée et ne 
pouvait en aucune façon se relever. Mais Jésus, l'ayant vue, l'appela et lui dit : "Femme, 
tu es délivrée de ton infirmité". Et il lui imposa les mains, et aussitôt elle fut redressée 
et glorifia Dieu. Mais le chef de la synagogue répondit avec indignation, car Jésus avait 
fait une guérison le jour du sabbat ; et il dit à la foule : "Il y a six jours où les hommes 
doivent travailler ; venez donc et soyez guéris sur eux, et non le jour du sabbat. Le 
Seigneur lui répondit : "Hypocrite ! Chacun de vous, le jour du sabbat, ne détache-t-il 
pas son boeuf ou son âne de l'étable, et ne l'emmène-t-il pas pour l'abreuver ? Cette 
femme, fille d'Abraham, à laquelle Satan a imposé des obligations pendant dix-huit ans, 
ne devrait-elle pas être libérée de ces obligations le jour du sabbat ? Et quand Il a dit 
ces choses, tous Ses adversaires ont été confondus ; et toute la foule s'est réjouie de 
toutes les choses glorieuses qui ont été faites par Lui (Luc 13:10-17). 

Satan a gardé la terre "liée" pendant six mille ans, mais le Seigneur "libérera" la terre "de ce 
lien le jour du sabbat" - le jour qui appartient au Seigneur. Le prophète Esaïe pointe vers le 
septième millénaire lorsqu'il dit 

Ce jour-là, l'Éternel vous donnera le repos de votre douleur, de votre crainte et 
de la dure servitude dans laquelle vous êtes contraints de servir. Vous 
reprendrez ce proverbe contre le roi de Babylone et vous direz : "Comme l'oppresseur 
a cessé, la Cité d'Or a cessé ! L'Éternel a brisé le bâton des méchants, le sceptre des 
gouvernants ; celui qui frappait le peuple d'un coup de fouet continuel, celui qui 



gouvernait les nations dans la colère, est persécuté et personne ne l'entrave (Ésaïe 
14:3-6, KJV, c'est nous qui soulignons). 

Pendant six mille ans, Satan a frappé les peuples de la terre "d'un coup de foudre continu" 
par sa loi du Bien et du Mal. Il a dirigé les nations dans la colère par la loi morale de la 
récompense et du châtiment - c'est "le bâton des méchants, le sceptre des dirigeants". Isaïe 
poursuit en disant :  

la terre entière est au repos et au calme ; ils se mettent à chanter. En effet, les cyprès se 
réjouissent à votre sujet et les cèdres du Liban disent : "Depuis que vous avez été 
abattus, aucun bûcheron ne s'est opposé à nous. 

Les six mille ans de règne de Satan révèlent son caractère de destructeur. Le sabbat révèle le 
caractère de Dieu en tant que créateur. Le sabbat est le point culminant des trois premiers 
commandements dans lesquels Dieu essaie de nous dire de ne pas le confondre, Lui, le 
Créateur, avec le Destructeur.  

Ainsi, après Son œuvre de création, le Seigneur se reposa le septième jour. Le mot hébreu 
pour "reposé" utilisé dans le Dix Commandement du Livre de l'Exode est le mot nûach. 
L'ancien lexique hébreu explique ce que signifie nûach :  

Le berger guidait son troupeau vers un point d'eau. Ici, il y a de l'eau à boire et de 
l'herbe verte pour le pâturage. Une fois que le troupeau arrive, il est libre de se reposer 
après le long voyage. Un voyage guidé vers un lieu de repos. Un soupir de repos 
(ancien lexique hébraïque).  

Cela nous rappelle la promesse que notre Bon Pasteur nous guidera, son troupeau, vers "un 
lieu d'eau" - "l'eau de la vie". Là, nous aurons "de l'eau pour boire ainsi que de l'herbe verte 
pour le pâturage". Une fois arrivés, nous serons libres de nous reposer "après le long voyage" 
de six mille ans, "un voyage guidé vers un lieu de repos". Esaïe a prophétisé que "la terre 
entière" sera "au repos et en paix" et nous "nous mettrons à chanter". C'est la signification du 
repos du sabbat. La terre se reposera du système de travail de Satan parce que la grâce de Dieu 
régnera sur la terre.  

Cela nous amène au dernier mot, le mot "bienheureux". Le Seigneur a "béni" le septième 
jour en prédisant qu'un jour la grâce de Dieu, qui est le "chemin des bénédictions", sera la loi 
de notre pays. Dieu a également béni le sabbat parce qu'en lui, il nous présentera le don de la 
vie par la résurrection qui aura lieu lors de la seconde venue de Jésus, au début de la septième 
millénaire. 

C'est la signification spirituelle la plus profonde du sabbat. Mais cette signification ne peut 
être saisie que si nous la replaçons dans le contexte de la grande controverse entre Dieu et 
Satan. Nous devons l'envisager dans le contexte de la polémique cosmique.  

Nous avons consacré un chapitre entier au sabbat dans le premier livre de la série "Notre 
Dieu à l'épreuve", La diabolisation de Dieu sans masque. La signification du sabbat est bien plus 



importante. Ce commandement nous enjoint de nous souvenir de quelque chose 
d'extrêmement important concernant notre Dieu : Il est le Créateur. Il n'est pas le Destructeur. 
Il est plutôt notre Sauveur et Rédempteur, Celui qui nous libère de l'esclavage du Destructeur.  

Dieu est tout ce que Jésus a révélé : Il est l'ami de l'humanité. Il est le seul véritable ami des 
pécheurs. Il est compatissant, miséricordieux, indulgent, il se donne. Il n'est pas un accusateur. 
Il est le donneur de vie, le rédempteur et le guérisseur. Il n'y a pas de ténèbres en lui, pas de 
mauvais trait en lui, pas de violence en lui, pas de punition en lui. Il est le Prince de la paix. Il 
nous a pardonné tous nos péchés. Le sabbat nous a été donné pour que nous n'oubliions 
jamais que Dieu est notre Créateur et non notre Destructeur impitoyable, cruel et punitif.  

La "colère de Dieu" se révèle contre quiconque continue à voir Dieu dans la fausse lumière 
que Satan a répandue sur lui depuis le moment où Adam et Eve ont mangé de l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal. Pourquoi ? Parce qu'il nous sera fait ce que nous croyons. En 
croyant au faux dieu, nous nous remettons entre ses mains. 

Encore une fois, faites attention aux mots suivants : cette colère n'est pas une punition arbitraire 
de la part de Dieu - elle est plutôt une conséquence naturelle de ce que nous croyons en Lui. 
Notre croyance en Dieu détermine la juridiction dont nous relevons, que ce soit celle de Dieu 
ou celle de Satan. Dans le camp de Dieu, il y aura l'amour, la lumière et la vie. Dans le camp de 
l'accusateur, il y aura la destruction, les ténèbres et la mort. 

La façon dont nous voyons Dieu déterminera ce que nous attendons de lui. Elle déterminera 
la façon dont nous nous mettons en rapport avec lui et dont nous nous mettons en rapport les 
uns avec les autres. Elle déterminera la loi morale qui nous régit. Elle définira également qui 
nous sommes au fond de nous-mêmes, car nous nous modelons inévitablement sur le Dieu 
auquel nous croyons. Si nous voyons Dieu comme un destructeur, nous deviendrons des gens 
destructeurs. Si nous voyons Dieu comme impitoyable, exigeant et cruel, nous deviendrons les 
mêmes. Si nous voyons Dieu comme un punisseur, nous punirons ceux qui nous entourent.  

Le sabbat nous est inutile, à moins que nous ne le gardions avec la véritable compréhension 
du Dieu du sabbat. Si nous ne connaissons pas le vrai caractère de Dieu, alors garder le sabbat 
devient simplement une œuvre - nous le faisons simplement parce que nous sentons que nous 
devons le faire afin de garder les Commandements et d'être sauvés. Ceux qui respectent le 
sabbat de cette manière ne peuvent pas attendre la fin du jour du sabbat pour retourner aux 
affaires de la vie réelle. Ils attendent avec impatience le coucher du soleil, afin de pouvoir 
poursuivre les choses qu'ils aiment vraiment au moment même où la journée se termine.  

Ne pas connaître le vrai Dieu du sabbat, c'est ce que la Bible entend par impiété. L'impiété, 
donc, est la racine de tout mal. L'impiété consiste à donner une fausse image de Dieu, à lui 
attribuer un faux caractère et à commettre le blasphème ultime : lui attribuer le caractère 
destructeur de Satan.  
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L ' I M P I É T É  D E S  H O M M E S  

 

 

LES SIX DERNIERS COMMANDEMENTS 
 
Nous avons vu ce que le mot "impiété" signifie selon les Écritures. Mais la déclaration 

suivante de Paul dit que "la colère de Dieu" n'est pas seulement révélée du ciel contre l'impiété 
mais aussi contre toute "l'iniquité des hommes".  

Car la colère de Dieu se révèle du ciel contre toute impiété et toute injustice des 
hommes... (Romains 1:18, souligné par l'auteur) 

Qu'est-ce que "l'iniquité des hommes" ? Nous avons vu comment "l'impiété des hommes" se 
référait aux quatre premiers commandements et qu'il s'agissait de prononcer une "erreur" 
contre Dieu. L'"iniquité des hommes" est liée à l'impiété - c'est la conséquence de l'impiété. C'est 
tout ce que les hommes et les femmes se font les uns aux autres en raison de l'erreur qu'ils ont 
commise à propos de Dieu, parce qu'ils ne le connaissent pas, parce qu'ils ont une fausse idée 
de lui. Nous sommes des imitateurs de Dieu, que cela nous plaise ou non. Cela signifie que 
nous serons exactement comme le Dieu auquel nous croyons. 

Alors, qu'est-ce que l'injustice ? L'injustice se manifeste de toutes les façons dont nous 
imitons un dieu qui ressemble plus à Satan qu'à Jésus-Christ. Tous les châtiments que nous 
infligeons, toute la colère, l'impitoyabilité, les abus, toutes les façons violentes dont nous nous 
faisons du mal, les façons qui sont contraires au caractère pur et non mélangé de l'amour de 
Dieu, tout cela entre dans la catégorie de l'"iniquité" - même lorsque nous utilisons la violence 
et que nous pensons faire ce qui est juste. Tout ce qui n'est pas en harmonie avec le caractère 
d'amour inconditionnel, impartial, non-violent et libérateur de Dieu, tel que révélé par Jésus-
Christ, est "l'injustice des hommes". Tout ce qui découle du principe de l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal de Satan est de l'injustice. 

L'apôtre Paul est un grand exemple pour nous. Avant de rencontrer Jésus, Paul était un 
pharisien, un fanatique qui persécutait et faisait du mal aux gens au nom de Dieu. Écoutez ses 
propres paroles :  

Et je remercie le Christ Jésus notre Seigneur qui m'a rendu possible, car il m'a compté 
fidèle, me mettant au ministère, bien que j'aie été autrefois un blasphémateur, un 
persécuteur et un homme insolent ; mais j'ai obtenu miséricorde parce que je l'ai fait 
par ignorance dans l'incrédulité. Et la grâce de notre Seigneur a été extrêmement 



abondante, avec la foi et l'amour qui sont dans le Christ Jésus. C'est une parole fidèle et 
digne de toute acceptation, que le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les 
pécheurs, dont je suis le chef. Cependant, c'est pour cette raison que j'ai obtenu la 
miséricorde, afin qu'en moi d'abord Jésus-Christ montre toute la souffrance, 
comme un modèle pour ceux qui vont croire en Lui pour la vie éternelle (1 
Timothée 1:12-16, c'est nous qui soulignons).  

La vie de Paul est devenue le meilleur exemple pour nous de voir les conséquences de la 
croyance en un Dieu destructeur contre le Dieu de paix que Jésus est venu révéler. Selon ses 
propres termes, Paul est devenu "un modèle pour ceux qui vont croire en Lui pour la vie 
éternelle". Ce que Paul considérait comme une bonne action avant de rencontrer Jésus - utiliser 
la force pour éradiquer l'erreur perçue - s'est avéré être une mauvaise action - l'injustice.  

"L'iniquité des hommes" fait ensuite référence aux six derniers des dix commandements :  
 

5. "Honore ton père et ta mère, afin que tes jours soient longs sur la terre que l'Éternel, 
ton Dieu, te donne. 

6. "Tu ne tueras pas.  

7. "Tu ne commettras pas d'adultère. 

8. "Vous ne volerez pas.  

9. "Tu ne porteras pas de faux témoignage contre ton prochain. 

10. "Tu ne convoiteras pas la maison de ton prochain ; tu ne convoiteras pas la femme 
de ton prochain, ni son serviteur, ni sa servante, ni son boeuf, ni son âne, ni rien de ce 
qui est à ton prochain" (Exode 20:12-17).  

 

Jésus a résumé la loi de Dieu comme étant l'amour pour Dieu et l'amour pour l'humanité. Il a 
dit que sur ces deux choses pèse toute la loi. Mais les quatre premiers précèdent les six 
derniers. Ce n'est que lorsque nous connaissons le vrai Dieu et ses principes d'amour que Jésus 
Christ a révélés que nous pouvons vraiment nous aimer les uns les autres.  

 
...QUI RÉPRIMENT LA VÉRITÉ DANS L'INJUSTICE  

 
Remarquez à nouveau contre quoi "la colère de Dieu" est révélée :  

Car la colère de Dieu se révèle contre toute impiété et toute injustice des 
hommes, qui suppriment la vérité dans l'injustice, parce que ce qu'on peut 
connaître de Dieu est manifeste en eux, car Dieu le leur a montré (Romains 1:18, c'est 
nous qui soulignons).  

Ceux qui sont impies et injustes ne peuvent avoir de considération pour Dieu ou pour 
l'humanité. Toute leur façon d'être est en opposition directe avec la loi de l'amour agapè de 



Dieu, qui s'exprime à travers les dix commandements. Les impies et les injustes "suppriment la 
vérité" sur le véritable caractère de l'amour agapè de Dieu dans "l'iniquité". Qu'est-ce que cela 
signifie ? Comment suppriment-ils la vérité ? 

Les impies et les injustes échangent la vérité contre le mensonge. Ils croient que la loi morale 
de récompense et de punition de Satan est une bonne et juste façon de faire les choses, et donc 
ils pensent que la justice de Dieu est basée sur la récompense et la punition. Ils suppriment la 
vérité de Sa loi d'amour inconditionnel en utilisant la loi conditionnelle des oeuvres qui a été 
"trouvée" dans Lucifer, au début de sa rébellion. C'est ainsi qu'ils "suppriment la vérité dans 
l'iniquité".  

Ceux qui attribuent le mensonge au caractère de Dieu suppriment la vérité à son sujet "dans 
l'injustice". En d'autres termes, l'injustice, qui est l'iniquité de Lucifer, prend la place de la 
justice, et supprime donc "la vérité dans l'injustice".  

...car ce que l'on peut connaître de Dieu est manifeste en eux, car Dieu le leur a montré.  

Selon ce dernier verset, "la colère de Dieu" se révèle contre ceux qui échangent la vérité 
contre un mensonge parce qu'ils savent ce qu'ils font. Ils choisissent un chemin qu'ils savent 
être contraire à la vérité. Pourquoi ? Parce que "ce que l'on peut connaître de Dieu est 
manifeste en eux, car Dieu le leur a montré". S'ils ne savaient pas ce qu'ils font, "la colère de 
Dieu" ne pourrait pas être révélée contre eux. Mais puisqu'ils savent ce qu'ils font, Dieu honore 
leur choix et leur permet de récolter les conséquences de ce choix. C'est la même chose que ce 
qu'a dit le prophète Esaïe, mais d'une manière différente :  

Malheur à ceux qui appellent le mal bien, et le bien mal, qui mettent les ténèbres pour 
la lumière, et la lumière pour les ténèbres, qui mettent l'amertume pour le doux, et le 
doux pour l'amertume (Esaïe 5:20) !  

Pourquoi Isaïe dit-il "malheur à ceux" qui ne savent pas faire la différence entre le bien 
(agapè) et le mal (bien et mal) ? Peut-être parce que si l'on ne peut pas faire la différence entre 
les deux, on risque de se retrouver dans une situation très difficile. C'est comme si on disait : 
"Malheur à ceux qui ne savent pas faire la différence entre la mort-aux-rats et le bicarbonate de 
soude !" Pourquoi ? La réponse est évidente. Si vous pensez que vous adorez Dieu, mais que 
vous adorez en réalité un dieu qui a les traits de caractère de Satan, vous vous retrouverez dans 
une situation très difficile.  

La justice est l'amour agapè de Dieu - un amour inconditionnel, sans condamnation et 
impartial. La miséricorde, la bonté, la douceur, la non-violence, l'honnêteté, la fiabilité, 
l'intégrité inébranlable, la véracité, tout cela fait partie intégrante de la justice. Plus important 
encore, la droiture n'est jamais violente, contrôlante, énergique ou punitive, et la liberté et le 
respect de la vie sont intrinsèquement liés à l'esprit sous-jacent de la loi de l'amour agapè.  

En fin de compte, "l'injustice" est l'iniquité qui a été trouvée dans Lucifer, qui est la loi 
morale du Bien et du Mal. Dans l'Ancien et le Nouveau Testament, le mot "injustice" est 



interchangeable avec le mot "iniquité". Ainsi, ceux qui suppriment la vérité sur Dieu échangent 
son caractère d'amour pur, saint et non corrompu représenté par l'Arbre de Vie contre la 
dualité corrompue de l'Arbre de la Connaissance du Bien et du Mal - récompense et punition - 
qui est la contrefaçon de la loi morale de Dieu de l'amour agapè.  

La raison donnée pour que la colère de Dieu se déverse sur toute "l'impiété et l'injustice des 
hommes" est la suivante : "car ce que l'on peut connaître de Dieu est manifeste en eux, car 
Dieu le leur a montré."  

Pouvez-vous voir que ce dont il s'agit ici, c'est d'avoir une connaissance correcte de Dieu ? 
"Ce qui peut être connu de Dieu" - ce qui peut être connu du vrai caractère de Dieu - "est 
manifeste en eux, car Dieu le leur a montré".  

Ce que ce verset semble dire, c'est que Dieu a révélé qui Il est à chaque cœur humain - "ce 
que l'on peut connaître de Lui est manifeste" en nous, dans notre cœur même. En chacun de 
nous, il y a une compréhension fondamentale du fait que Dieu n'est que bon. Il y a une 
connaissance de base qu'Il est pur et aimant. Même les athées savent ce qu'est Dieu parce qu'ils 
sont prompts à souligner comment les croyants peuvent être si incohérents avec le vrai Dieu. 
Combien de fois avons-nous, en tant que croyants, été traités d'hypocrites par les athées ?  

Ce verset semble également nous dire autre chose de très significatif : que "la colère de Dieu" 
n'est jamais déversée contre ceux qui sont dans l'ignorance. Ceux sur qui la colère est déversée, 
savent au fond d'eux-mêmes qui est Dieu. Mais ils ont rejeté ses principes pour la contrefaçon 
de Satan. C'est une décision consciente et délibérée - et c'est un point important.  

Dans Micah, Dieu parle à chacun d'entre nous par l'intermédiaire du prophète :  

Il t'a montré, ô homme, ce qui est bon ; et qu'est-ce que le Seigneur exige de toi sinon 
de faire justice, d'aimer la miséricorde, et de marcher humblement avec ton Dieu 
(Michée 6:8) ?  

Faire la justice, aimer la miséricorde, voilà ce que signifie marcher humblement avec Dieu, et 
Dieu nous l'a montré. Le Psalmiste déclare :  

Répands ta colère sur les nations qui ne te connaissent pas, et sur les royaumes qui 
n'invoquent pas ton nom (Psaume 79:6).  

Ce verset nous dit que la connaissance de Dieu est extrêmement importante. Mais ne 
semble-t-il pas aussi contredire ce que Paul vient de dire plus haut "ce que l'on peut connaître 
de Dieu est manifeste en eux, car Dieu le leur a montré" ? Après tout, il nous dit que la colère 
de Dieu sera déversée sur ceux qui ne connaissent pas Dieu. Mais si Dieu s'est révélé à tous, alors 
qui ne connaît pas Dieu ? Comment comprendre cette contradiction apparente ?  

Nous devons comprendre le langage biblique dont il est question ici. Au sens biblique, 
connaître quelqu'un, c'est avoir une relation intime avec lui. Ainsi, la réponse à ce paradoxe est 
donnée dans le verset lui-même, qui suit ce merveilleux artifice rhétorique appelé parallélisme 
hébraïque, dans lequel une ligne - par contraste ou répétition intentionnelle - définit l'autre : 



"Verse ta colère sur les nations qui ne te connaissent pas" - première ligne ; deuxième ligne : 
"et sur les royaumes qui n'invoquent pas ton nom."  

"Ne pas connaître" Dieu et "ne pas invoquer" son nom sont une seule et même chose. Ainsi, 
le sens donné ici est que ne pas connaître Dieu signifie ne pas invoquer Son nom. Ainsi, au 
fond d'eux-mêmes, ils peuvent Le connaître, car "Dieu le leur a montré". Ils savent que Dieu 
est juste et miséricordieux. Mais le problème est qu'ils choisissent de ne pas suivre ses 
principes, ce qui revient à choisir de ne pas avoir de relation intime avec lui. Et plus important 
encore, ils choisissent de ne pas faire appel à son "nom", et le "nom" fait référence au caractère. 
Ce que nous voyons ici, c'est qu'au lieu d'imiter le caractère de miséricorde, d'amour agapè, ils 
choisissent de suivre les voies injustes et sans pitié des dieux - leurs enseignements moraux 
sévères et cruels de l'arbre de la connaissance du Bien et du Mal.  

Vous pouvez vous demander : "Pourquoi quelqu'un ferait-il un tel choix ? Selon Jésus, c'est 
parce que "leurs actes étaient mauvais". Remarquez comment Jésus aborde ce qu'implique le 
rejet de la vérité - la lumière - sur Dieu :  

Et voici la condamnation, que la lumière est venue dans le monde, et que les hommes 
ont aimé les ténèbres plutôt que la lumière, parce que leurs actes étaient 
mauvais. Car quiconque pratique le mal déteste la lumière et ne vient pas à la lumière, 
de peur que ses actes ne soient exposés. Mais celui qui fait la vérité vient à la lumière, 
afin que ses actions soient clairement visibles, qu'elles aient été faites en Dieu" (Jean 
3:19-21, c'est nous qui soulignons).  

Ceux qui choisissent de ne pas "invoquer Dieu" et ses principes justes et miséricordieux ne le 
font pas parce qu'ils préfèrent opérer dans le domaine du châtiment, qui est le domaine des 
dieux - le domaine du Bien et du Mal. C'est leur mode d'être préféré parce qu'il convient aux 
instincts naturels de la chair - danger, punition et vengeance. C'est pourquoi ils ferment les 
yeux - ou plutôt le cœur - sur ce que Dieu leur a montré à propos de ses principes de paix, de 
bonté, de pardon, de miséricorde et d'amour. Ils estiment que la justice doit être punitive. 

Encore une fois, notez bien : la colère qui est déversée sur ces "nations qui ne connaissent 
pas" Dieu et qui "n'invoquent pas" son nom n'est pas un acte arbitraire de Dieu - ce n'est pas une 
punition de Dieu pour ne pas le connaître. Il s'agit plutôt d'une relation de cause à effet. En restant 
sous la juridiction de Satan - en vivant selon sa loi du péché, qui est la loi morale du Bien et du 
Mal - ils encourent la colère de l'oppresseur - ils souffrent des conséquences de vivre selon les 
principes de son royaume. Ils souffrent de la désolation, de la ruine, du chaos et de la 
destruction qui font partie du système de violence oppressif et cruel de Satan, et qui est devenu 
une partie d'eux.  
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B I E N  Q U ' I L S  A I E N T  C O N N U  D I E U . . .  

 

En passant au verset suivant de notre étude sur "la colère de Dieu" dans le premier chapitre 
de l'ouvrage de Romains, nous verrons comment la connaissance de Dieu est ici primordiale. 
Et en continuant, nous verrons comment Dieu nous a montré qui Il est vraiment.  

Car depuis la création du monde, ses attributs invisibles sont clairement 
visibles, étant compris par les choses qui sont faites, même sa puissance éternelle 
et sa divinité, de sorte qu'ils sont sans excuse, parce que, bien qu'ils aient connu 
Dieu, ils ne l'ont pas glorifié comme Dieu, ni n'ont été reconnaissants, mais sont 
devenus futiles dans leurs pensées, et leur cœur insensé s'est assombri (Romains 1:20-
21, c'est nous qui soulignons).  

La Terre. La création. Elle est dans un état de chute, sans doute ; mais même ainsi, elle révèle 
qui est Dieu. Les principes sous-jacents de la création dans son ensemble sont toujours 
présents, même si le péché et les pécheurs ont tout entaché.  

La vie elle-même, ainsi que tout ce qui est nécessaire à la subsistance de la vie - le soleil, l'air, 
l'eau, la nourriture, l'amour, la beauté, la joie - tout cela et bien d'autres choses encore ont été 
"clairement visibles" "depuis la création du monde". Dieu nous a créés pour survivre à la 
maladie, à la tragédie, à la douleur, au chagrin ; et la preuve en est que nous sommes toujours là 
après six mille ans de règne de Satan sur la peur, la maladie, la douleur et la terreur.  

Les "attributs invisibles" de Dieu - les attributs de son caractère - peuvent être compris par 
les choses qu'il a faites pour nous garder en bonne santé, heureux et en vie. "Ses attributs 
invisibles sont clairement visibles". Quels sont ses attributs invisibles ? Ce sont les attributs de 
Son caractère, ils sont "clairement visibles" par les choses que Dieu a créées. Ils sont "clairement 
visibles" par la façon dont Il a pourvu à nos besoins en tant que parent aimant pour ses 
enfants, et par la façon dont Il nous a protégés de l'annihilation complète.  

En tant que croyants, nous savons que les choses que Dieu a créées pour notre bien-être ne 
sont pas nées toutes seules au cours de milliards d'années d'évolution. Elles ont été planifiées 
avec amour, soigneusement conçues pour répondre à nos besoins physiques et spirituels. Selon 
ce verset, ceux qui subissent "la colère de Dieu" n'ont aucune "excuse" - ils Le connaissaient 
ou auraient dû Le connaître parce que "Ses attributs invisibles sont clairement visibles".  

L'image que nous obtenons ici est que ceux qui reçoivent "la colère de Dieu" ont reçu la 
vérité sur Dieu à travers la création. Tout ce que Dieu crée est l'expression de son esprit, de 



son cœur, de son esprit, de son caractère. Par conséquent, la pensée, le cœur, l'esprit et le 
caractère de Dieu peuvent être clairement perçus par les choses qu'il a créées.  

La création nous dit avant tout que Dieu est le Créateur. Pensez aux formes de vie infinies sur 
terre - dont beaucoup sont déjà disparues - et à la diversité des tailles, des formes, des textures, 
des couleurs, des goûts et des odeurs, tant dans le règne minéral, végétal, animal que dans le 
règne humain. Cette immense variété est l'œuvre d'un maître Créateur, et non d'un destructeur 
à la tête brûlante. Non seulement cela, mais Dieu a envoyé son Fils, "sa puissance éternelle et 
sa divinité", pour nous montrer sa puissance de vie éternelle telle qu'elle est perçue à travers la 
création et la résurrection du Christ :  

Il est l'image du Dieu invisible, le premier-né de toute la création. Car c'est par lui 
qu'ont été créées toutes les choses qui sont dans les cieux et qui sont sur la terre, 
visibles et invisibles, qu'il s'agisse de trônes, de dominations, de principautés ou de 
puissances. Toutes choses ont été créées par Lui et pour Lui. Et Il est avant tout, et en 
Lui tout consiste (Colossiens 1:15-17). 

Je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi, même s'il meurt, vivra (Jean 
11:25). 

Toutes les choses ont été créées "par" Jésus-Christ. Période. Visible et invisible, tout a été 
fait "par" le Christ et "pour" le Christ. Quelles que soient les idées préconçues que nous ayons 
pu avoir sur Dieu, le Christ les démolit toutes. Le Christ ne nous montre pas un Dieu 
courroucé, vindicatif ou destructeur. Il montre plutôt le Créateur à l'œuvre, guérissant et 
reconstituant ce que l'ennemi avait endommagé et brisé. Tout au long de son ministère, le 
Christ nous a montré un "Dieu vivant", un Dieu de vie et de vie seulement, qui recolle les vies 
des gens. 

Ainsi, ceux qui rejettent le Dieu de la vie "sont sans excuse, car bien qu'ils aient connu Dieu, 
ils ne l'ont pas glorifié en tant que Dieu". Bien qu'ils le connaissaient comme le Donneur de 
vie, ils ont choisi de croire qu'Il était le Destructeur de la vie. Ils n'ont pas écouté le Donneur 
de vie, n'ont pas fait attention à lui et n'ont pas pris à cœur son caractère non-violent. Sa bonté 
pure - Ses manières douces, gentilles, humbles et aimantes, qu'ils ont rejetées. Ils ont plutôt 
choisi un dieu de la force, de la violence, du châtiment, de la vengeance ; un dieu qui ressemble 
davantage à ce que nous sommes devenus sous l'arbre de la connaissance du bien et du mal de 
Satan. Nous l'avons fait à notre propre image. Et c'est en gros ce que disent les versets suivants 
: 

Se déclarant sages, ils sont devenus fous et ont changé la gloire du Dieu 
incorruptible en une image faite comme l'homme corruptible - et les oiseaux, les 
quadrupèdes et les reptiles (Romains 1:22-23, c'est nous qui soulignons).  

"Se déclarer sage". Le lecteur se souviendra que, lorsqu'Eve a vu que l'Arbre était bon pour 
rendre "sage", elle en a mangé le fruit. Ce que ce verset dit en réalité, c'est que la soi-disant 
"sagesse" du Bien et du Mal de Satan est en réalité une folie. Et en "professant être sage" par la 



soi-disant sagesse du Bien et du Mal, nous avons enfreint les quatre premiers commandements 
en corrompant la gloire de Dieu, qui est Son caractère. Nous avons corrompu Son caractère en 
faisant de Lui quelque chose qu'Il n'est pas. En conséquence, nous ne pouvons pas nous 
empêcher de violer les six autres commandements également. 

La plupart d'entre nous savent, grâce à la Bible, ce qu'est la gloire de Dieu. Lorsque Moïse lui 
a demandé "Montre-moi ta gloire", le Seigneur a répondu : "S'il te plaît, montre-moi ta gloire" : 

Je ferai passer toute ma bonté devant vous, et je proclamerai le nom du 
Seigneur devant vous. Je ferai grâce à qui je ferai grâce, et j'aurai compassion de qui 
j'aurai compassion (Exode 33:18-19, c'est moi qui souligne). 

La gloire de Dieu est sa bonté immuable, sa grâce, son amour et sa compassion. Ceux qui 
prétendent être sages mais qui pensent que la bonté de Dieu est comme la bonté de l'humanité, 
sont devenus des "fous", selon l'apôtre Paul.  

Le mot "fou" est un choix de mots intéressant dans ce contexte. Paul, un étudiant de 
l'Ancien Testament, n'utilisait pas ce mot avec désinvolture, ni pour attaquer ou insulter ses 
lecteurs. Non, il a choisi ce mot avec beaucoup de soin et l'a utilisé de la même manière que les 
prophètes de l'Ancien Testament. Remarquez comment Jérémie utilise le mot "insensé" : 

Car Mon peuple est fou,  They ne M'a pas connu.  They sont des enfants 
stupides, And ils n'ont pas de compréhension.  They sont sages pour faire le 
mal, But pour faire le bien ils n'ont aucune connaissance (Jérémie 4:22, c'est nous qui 
soulignons). 

C'est pourquoi j'ai dit : "Ils sont sûrement pauvres.  They sont insensés ;  For ils ne 
connaissent pas la voie du Seigneur, The le jugement de leur Dieu (Jérémie 5:4, 
c'est moi qui souligne). 

Écoutez ceci maintenant, ô peuple insensé,  Without qui comprend,  Who qui a 
des yeux et ne voit pas,  And qui a des oreilles et n'entend pas (Jérémie 5:21, c'est nous 
qui soulignons). 

Pour Jérémie, la folie semble signifier ne pas connaître Dieu, ne pas comprendre qui Il est vraiment. 
La "sagesse" des gens à qui Jérémie s'adresse ne les conduit qu'à faire le mal et non le bien, car 
ils se modelaient sur un dieu maléfique - le dieu du Bien et du Mal. Ces gens insensés "ne 
connaissent pas la voie du Seigneur, le jugement de leur Dieu". Ils ont des yeux qui ne voient 
pas et des oreilles qui n'entendent pas.  

Paul dit essentiellement la même chose à propos de ceux qui finissent par subir "la colère de 
Dieu" ; ils ne connaissent pas Dieu parce qu'ils lui ont fait quelque chose. Ce "quelque chose" 
est qu'"ils ont changé la gloire du Dieu incorruptible".  

Maintenant, nous devons comprendre ce que signifie "incorruptible". Comment la Bible 
l'utilise-t-elle ? Quelle est la signification du mot hébreu auquel Paul se référait ? Moïse a utilisé 



ce mot, et il n'est pas surprenant qu'il l'ait également utilisé dans le contexte de l'adoration des 
idoles, des faux dieux : 

Prenez donc bien garde à vous-mêmes, car vous n'avez pas vu de similitude le jour où 
l'Éternel vous a parlé à l'Horeb, du milieu du feu : De peur que vous ne vous 
corrompiez et que vous ne vous fassiez une image taillée, une ressemblance de 
quelque figure que ce soit, une ressemblance de mâle ou de femelle, une ressemblance 
de quelque bête qui soit sur la terre, une ressemblance de quelque oiseau ailé qui vole 
dans les airs, une ressemblance de quelque chose qui rampe sur le sol, une 
ressemblance de quelque poisson qui soit dans les eaux sous la terre : De peur que, 
levant les yeux vers le ciel, quand tu verras le soleil, la lune et les étoiles, toute l'armée 
des cieux, tu ne sois poussé à te prosterner devant eux et à les servir, comme l'Éternel, 
ton Dieu, l'a partagé entre toutes les nations sous le ciel tout entier. Mais l'Éternel t'a 
pris et t'a fait sortir de la fournaise de fer, d'Égypte, pour être pour lui un peuple en 
héritage, comme tu l'es aujourd'hui. (Deutéronome 4:15-20, KJV, c'est nous qui 
soulignons). 

L'avertissement de Moïse était le suivant : si vous vous mettez à adorer ces dieux qui 
ressemblent à des personnes, des animaux, des oiseaux, des reptiles, le soleil, la lune, les étoiles, 
etc, vous serez corrompus - "de peur que vous ne vous corrompiez vous-mêmes".  

Mais c'est le mot "corrompu" qui nous aidera à comprendre ce que cela signifie réellement. 
Ce n'est pas une coïncidence si Paul utilise le mot "corrompu" dans le contexte de "la colère de 
Dieu". Moïse a utilisé le même mot pour décrire la même situation dans le passage du 
Deutéronome que nous avons cité plus haut. Le mot hébreu pour "corrompu" est shâchath, et 
selon l'ancien lexique hébreu, il signifie "détruire, corrompre, gâcher, défigurer, battre, 
corrompre, commettre une faute".  

L'idée ici est que si quelque chose est corrompu par rapport à sa forme pure d'origine, il 
devient détruit, abîmé, gâté. Alors, qu'est-ce que Dieu essayait vraiment de dire aux enfants 
d'Israël ? Il leur disait que s'ils commençaient à adorer ces dieux du Bien et du Mal qui étaient 
corrompus à partir de leur forme pure originelle, ils entreraient dans la juridiction du 
Destructeur, et comme conséquence naturelle, ils deviendraient eux-mêmes corrompus, et 
seraient en effet détruits par le Destructeur.  

Dieu a même dit aux enfants d'Israël : "Regarde, je t'ai fait sortir d'Égypte, où tu étais esclave 
d'un peuple qui te traitait avec cruauté et dureté, parce qu'il suivait les dieux du Bien et du Mal. 
"Je vous ai fait sortir du fourneau de fer, de l'Égypte même." "Et maintenant, si vous retournez 
vers les dieux, vous sauterez du fourneau dans la poêle ! Arrêtez ! Ne faites pas ça !" 

La vraie question que nous devons nous poser est la suivante : pourquoi Satan est-il le 
destructeur ? La réponse se trouve à nouveau dans le mot "corrompu". Satan opère par un 
système corrompu, c'est-à-dire un système "mixte". Le mélange dans le système de Satan est le 
principe du Bien et du Mal - un système double et contradictoire, qui est censé être à la fois 



Bon et Mauvais. Il a un royaume "divisé", dont Jésus a dit qu'il ne pourrait jamais durer parce 
qu'il se détruit lui-même - "il sera amené à la désolation" :  

Tout royaume divisé contre lui-même est dévasté, et toute ville ou maison divisée 
contre elle-même ne tiendra pas (Matthieu 12:25). 

 
Dieu, en revanche, n'est pas corrompu par le mélange du Bien et du Mal. Il n'y a "aucune 

obscurité en Lui" - seulement de la lumière. Il n'y a pas de dualité en Dieu. Dieu n'est que bon : 

Personne n'est bon, mais Un, c'est-à-dire Dieu (Marc 10:18).  

Dieu est bon seulement parce qu'il est toujours bon. Sa bonté est absolue, immuable et éternelle. 
La bonté de Dieu n'oscille pas entre la bonté et la cruauté, entre l'amour et la haine, la patience 
et l'impatience, l'amour et la colère. Dieu ne vacille pas entre la paix et la violence, la création et 
la destruction, la guérison et le mal, la récompense et le châtiment. Comme le Psalmiste le 
répète vingt-six fois dans le Psaume 136, pour faire comprendre le point : "Sa miséricorde dure 
à jamais." Et Jacques le dit clairement comme ceci : 

Une source envoie-t-elle de l'eau douce et amère par la même ouverture ? Un figuier, 
mes frères, peuvent-ils porter des olives, ou une vigne peut-elle porter des figues ? 
Ainsi, aucune source ne produit à la fois de l'eau salée et de l'eau douce (Jacques 3:11-
12). 

Dieu n'envoie pas à la fois "de l'eau douce et de l'eau amère". Il n'"envoie" pas à la fois des 
bénédictions et des malédictions. Dieu, qui est la source de toute vie, ne produit pas "à la fois 
de l'eau salée et de l'eau douce". Il ne nous donne pas la vie pour ensuite nous l'enlever. Nous 
pouvons interpréter les Écritures de cette façon, mais lorsque nous le faisons, nous nous 
trompons d'avertissement. Souvent, Dieu nous avertit d'un danger, et tout aussi souvent, nous 
interprétons l'avertissement comme une menace. Les avertissements de Dieu ne sont pas des menaces - 
ce sont des avertissements. 

Comme Lucifer, ceux qui subissent "la colère de Dieu" ont rejeté "l'unicité" de Dieu - sa 
singularité d'amour agapè. Ils considèrent que les principes d'amour de Dieu sont faibles et 
insensés, et en conséquence, ils sont eux-mêmes "devenus futiles dans leurs pensées, et leurs 
cœurs insensés se sont assombris".  

Car le message de la croix [L'AMOUR NON VIOLENT DE DIEU] est une folie 
pour ceux qui périssent, mais pour nous qui sommes sauvés, c'est la puissance de 
Dieu. Car il est écrit : 

"Je détruirai la sagesse des sages, 

Et de ne rien apporter à la compréhension des prudents". 

Où est le sage [SAGESSE DU MONDE] ? Où est le scribe ? Où est le contestataire de 
cet âge [SATAN] ? Dieu n'a-t-il pas rendu folle la sagesse de ce monde [LA 



CONNAISSANCE DU BIEN ET DU MAL] ? Car puisque, dans la sagesse de Dieu 
[AGAPE LOVE], le monde par la sagesse [BON ET MAUVAIS] ne connaissait 
pas Dieu, il a plu à Dieu par la folie du message [AGAPE LOVE] prêché pour 
sauver ceux qui croient. Car les Juifs demandent un signe, et les Grecs recherchent la 
sagesse ; mais nous prêchons le Christ crucifié [AMOUR AGAPE], aux Juifs une 
pierre d'achoppement et aux Grecs la folie, mais à ceux qui sont appelés, Juifs et 
Grecs, le Christ la puissance de Dieu et la sagesse de Dieu. Car la folie de Dieu 
est plus sage que les hommes, et la faiblesse de Dieu est plus forte que les 
hommes (1 Corinthiens 1:18-20, souligné par nous). 

L'amour agapè de Dieu est considéré par beaucoup comme une folie et une faiblesse. Mais 
l'amour de Dieu est le seul pouvoir que Dieu exerce. Ceux qui voient l'amour inconditionnel de 
Dieu comme une folie et une faiblesse montrent qu'ils préfèrent la violence et la force à la paix, 
la destruction à la vie, les blessures à la guérison, et la punition à la miséricorde. Cela apparaîtra 
encore plus clairement au fur et à mesure que nous progresserons dans l'étude du premier 
chapitre sur les Romains. 

Ceux qui corrompent la gloire - la bonté - du Dieu incorruptible peuvent prétendre être sages, 
mais ils n'ont pas la sagesse de Dieu, qui est révélée dans l'évangile de Jésus-Christ. Au 
contraire, ils ont la sagesse du Bien et du Mal, et la considèrent comme supérieure à la sagesse 
de Dieu, l'amour agapè. Ainsi, ils deviennent fous et changent "la gloire du Dieu incorruptible" - 
son caractère incorruptible et immuable - en un caractère corruptible comme celui de l'homme 
et de Satan - un double caractère mixte de Bien et de Mal.  

et a changé la gloire du Dieu incorruptible en une image faite comme l'homme 
corruptible - et les oiseaux, les quadrupèdes et les reptiles (Romains 1:23).  

Le livre de la Genèse dit que lorsque Dieu a créé Adam, il l'a créé à sa propre image : 

Alors Dieu dit : "Faisons l'homme à Notre image, selon Notre ressemblance ; qu'il 
domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel et sur le bétail, sur toute la 
terre et sur tous les reptiles qui rampent sur la terre." Dieu créa donc l'homme à son 
image, à l'image de Dieu il le créa, homme et femme il les créa (Genèse 1:26-27, 
souligné par nous). 

Quelle est l'image de Dieu ? Il est certain que ce passage ne parle pas d'une image physique. 
Il s'agit plutôt d'une image de caractère. Dieu nous a créés avec le même caractère que le sien - 
avec un caractère d'amour agapè. Quand Adam a mangé de l'arbre de la connaissance du bien et 
du mal, cette image ou ce personnage a été changé à l'image du serpent - son personnage 
n'était plus l'amour agapè mais le bien et le mal. Ainsi, lorsque Paul dit que nous avons "changé 
la gloire du Dieu incorruptible en une image faite comme l'homme corruptible", il dit que nous 
avons attribué à Dieu nos propres caractères mélangés de Bien et de Mal.  

Le Dieu incorruptible a un caractère unique, pur et non mélangé d'amour agapè. Son caractère 
n'est en aucune façon divisé. Mais ces sages "fous" ont "changé la gloire" du Dieu immuable 



"en une image faite d'hommes et d'oiseaux corruptibles, d'animaux à quatre pattes et de 
bestioles rampantes".  

L'humanité s'est corrompue à partir du moment où Adam et Eve ont mangé de l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal. Le caractère d'Adam n'était plus pur car il a immédiatement 
intériorisé la loi morale corrompue du Bien et du Mal. Dieu nous a montré que nous 
commettons une grave erreur en pensant qu'il est comme nous :  

Ces choses que tu as faites et que j'ai gardées sous silence, Tu pensais que j'étais tout à 
fait comme toi ; Mais je vais te réprimander et les mettre en ordre sous tes yeux 
(Psaume 50:21). 

L'humanité est clairement bonne et mauvaise. Mais que sont ces "oiseaux, animaux à quatre 
pattes et bestioles" ? Qu'est-ce que les animaux ont à voir avec tout cela ?  

Rien vraiment, sauf s'ils sont utilisés ici comme symboles. C'est un langage symbolique qui 
pointe vers les dieux. Un "grand dragon rouge" est un "oiseau". Tout comme un ange déchu - 
selon le modèle du sanctuaire de Moïse, un chérubin qui se couvre a des ailes. Un veau d'or est 
un "animal à quatre pattes", et un serpent est une "chose rampante". À qui Paul fait-il donc 
référence à travers ces symboles ?  

Ces symboles utilisés dans le culte des idoles désignent tous Satan et ses anges - les dieux. 
Paul les assimile à la nature déchue de l'homme - elle est démoniaque, dualiste. Ceux qui 
subissent "la colère de Dieu" ont échangé le caractère unique, pur et saint de l'amour et de la 
grâce de Dieu contre le double caractère schizoïde de Satan - un dirigeant arbitraire qui met de 
l'ordre par la force grâce à une loi morale puissante de récompense et de punition.  

Ainsi, "la colère de Dieu" est révélée contre ceux qui choisissent la juridiction du Bien et du 
Mal de Satan plutôt que la juridiction de l'amour agapè de Dieu Créateur. En fait, si nous 
cherchons le mot "colère" dans la Bible, nous nous apercevrons rapidement que la plupart des 
versets sur "la colère de Dieu" ont le même thème : le peuple avait quitté le vrai Dieu créateur 
pour les dieux.  

Ainsi parle le Seigneur : 'Voici, je vais apporter le malheur sur ce lieu et sur ses 
habitants - toutes les paroles du livre que le roi de Juda a lu - parce qu'ils m'ont 
abandonné et ont brûlé de l'encens à d'autres dieux, afin de M'irriter par toutes 
les œuvres de leurs mains. C'est pourquoi Ma colère s'élèvera contre ce lieu et ne 
s'éteindra pas" (2 Rois 22:16-17, c'est nous qui soulignons).  

Ils quittèrent donc la maison de l'Éternel Dieu de leurs pères, et ils servirent des 
images de bois et des idoles ; et la colère s'empara de Juda et de Jérusalem à 
cause de leur infidélité (2 Chroniques 24:18, c'est nous qui soulignons).  

Maintenant, ainsi parle l'Éternel, le Dieu des armées, le Dieu d'Israël : "Pourquoi 
commettez-vous ce grand mal contre vous-mêmes, en retranchant de Juda l'homme et 
la femme, l'enfant et le nourrisson, en ne laissant personne subsister, en m'irritant par 
l'oeuvre de vos mains, en brûlant de l'encens à d'autres dieux dans le pays 



d'Égypte où vous êtes allés habiter, afin de vous retrancher vous-mêmes et d'être une 
malédiction et un opprobre parmi toutes les nations de la terre (Jérémie 44:7-8, c'est 
nous qui soulignons) ?  

Qui sont les dieux après tout ? Que savons-nous d'eux ? Est-il possible que nous les adorions 
- en suivant leurs enseignements - sans nous en rendre compte ? Nous allons maintenant nous 
pencher sur ces dieux, en particulier sur Baal et les dieux de l'Égypte. Pourquoi ? Parce que 
Dieu lui-même continue à les élever.  

L'Égypte est hautement symbolique dans la Bible : c'est une sorte de royaume de Satan, de 
son système d'éthique, de ses lois, de son ordre sociétal qui est régi par le principe du Bien et 
du Mal. Et nous avons de la chance, car grâce aux travaux récents de nombreux égyptologues, 
le monde dispose d'une mine d'informations sur les dieux de l'Égypte.  
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L E  R O Y A U M E  D E S  D I E U X   

 

 
À l'heure actuelle - ou à notre époque, comme l'exprime souvent la langue de la Bible - nous 

vivons dans un monde qui est gouverné par les dieux. Adam et Eve ont reçu la domination sur la 
terre et étaient censés la gouverner à l'image de Dieu, par la loi morale de l'amour agapè. Mais ils 
ont abdiqué la domination de la terre à Satan en mangeant l'arbre qui représentait son principe 
ou sa récompense et sa punition.  

Les dieux - Satan et ses anges - ont commencé à régner ici sur terre il y a six mille ans quand 
Adam et Eve ont mangé de l'arbre de la connaissance du bien et du mal. Le seul fait qu'Adam 
n'ait pas suivi une seule directive de Dieu a ouvert les portes à Satan et à ses anges déchus pour 
commencer à gouverner le monde par leur système du Bien et du Mal. Cela signifie que depuis 
lors, ils utilisent le système de récompense et de punition pour créer et maintenir l'ordre ici sur 
terre.  
 
ALLER ET VENIR ET DE HAUT EN BAS 
 

La première preuve que nous avons fournie que Satan est un dieu de la récompense et du 
châtiment se trouve dans le chapitre trois de ce livre, où nous avons montré comment son "va-
et-vient sur la terre" et son "aller-retour sur elle" révèle qu'il dirige la terre par un système de 
récompense et de châtiment. C'est aussi le symbolisme de l'escroc et du fléau, les deux 
instruments que Pharaon tient dans ses mains, les bras croisés sur la poitrine. Le Bien et le Mal, 
la récompense et le châtiment, ont été révélés dans le jardin d'Eden par l'arbre de la 
connaissance du Bien et du Mal. 

 
 
BAAL, LE DIEU CANAANÉEN 

 
La prochaine preuve que nous fournirons est une brève étude sur le dieu cananéen "Baal", 

dont la Bible parle plus de cent fois. Baal est historiquement un dieu de la fertilité, un dieu du 
temps. Dans la Bible, le mot "Baal" est traduit par seigneur, maître, possesseur, propriétaire. Il 
peut également signifier un "mari", ou il peut se référer aux seigneurs d'une ville ou à un seigneur 
ou possesseur d'une "chose". La Concordance de Strong définit ainsi ce mot : 



un maître ; d'où un mari, ou (au sens figuré) un propriétaire (souvent utilisé avec un 
autre nom dans les modifications de ce dernier sens) : - archer, babilleur, oiseau, 
capitaine, chef, confédéré, ont à faire, rêveur, ceux à qui il est dû, furieux, ceux qui lui 
sont donnés, grand, poilu, celui qui le possède, ont, cavalier, mari, seigneur, homme, 
marié, maître, personne, juré, eux de. 

Il ne fait aucun doute que Dieu a essayé de tenir son peuple éloigné du dieu Baal. La Bible 
est remplie de Ses avertissements à cet égard : 

Israël s'est donc joint à Baal de Peor, et la colère de l'Éternel s'est levée contre Israël 
(Nombres 25:3). 

Les enfants d'Israël firent donc le mal aux yeux de l'Éternel. Ils oublièrent l'Éternel, 
leur Dieu, et servirent les Baals et les Asherahs (Juges 3:7).  

Et j'ai vu la folie chez les prophètes de Samarie : ils ont prophétisé par Baal et ont égaré 
Mon peuple Israël (Jérémie 23:13).  

J'ai trouvé Israël comme des raisins dans le désert, j'ai vu vos pères comme les prémices 
du figuier à sa première saison. Mais ils sont allés à Baal Peor, Et se sont séparés de 
cette honte ; Ils sont devenus une abomination comme la chose qu'ils aimaient (Osée 
9:10). 

Pourquoi Dieu s'est-il tant préoccupé de Baal et de son culte ? Qu'est-ce qui rend Baal si 
odieux à ses yeux ? Quel est le caractère de Baal ? Vous trouverez ci-dessous une brève 
description de Baal par Mary M. Saurer, tirée de son livre A Comparison of World Religions, 
Ancient to Modern Day. Elle dit : 

De 1600 à 1200 avant J.-C., les Phéniciens étaient une race très avancée, mais leurs 
terres étaient devenues sèches et stériles. Les explorateurs phéniciens, à la recherche de 
terres fertiles à habiter, naviguaient le long du rivage de la Méditerranée. Sur le rivage, 
ils se séparèrent en tribus qui émigrèrent d'un endroit à l'autre, emportant avec elles 
leur alphabet et leur religion. Ces Phéniciens, dont les ancêtres avaient visité cette 
région pour pratiquer le commerce, promouvoir le concept du Dieu de la mer et 
introduire leurs concepts d'astrologie, parlaient désormais de Baal comme du Dieu 
de la pluie, des tempêtes, des éclairs, des tremblements de terre et de toutes 
sortes de choses qui avaient un impact sur la terre. Ils ont dit que Baal 
chevauche les nuages et le vent pour surveiller son peuple, et le juge afin de le 
punir et de le récompenser. Baal avait créé une multitude de dieux-esprits 
inférieurs, qui étaient sous son commandement, et affectés à différentes tâches 
agricoles. Ces adorateurs de Baal ont fabriqué des statues de pierre ou des idoles 
partout où ils se sont installés, pour représenter Baal et chacun des dieux-
esprits. Ils priaient les idoles pour l'accomplissement de leurs désirs, et 
pratiquaient l'apaisement et le sacrifice d'animaux et de biens à Baal pour 
montrer leur loyauté et leur adoration envers lui. Nous rappelons que ces 
Phéniciens étaient la même race de personnes qui avaient apporté le concept 
d'Anemon, ou de dieux du désir, dans cette région des siècles auparavant [Mary M. 



Saurer, A Comparison of World Religions, Ancient to Modern Day (USA : Exlibris 
Corporation, 2006), 91.]  

Le livre de théologie de l'Ancien Testament nous donne une foule d'informations sur ce dieu. 
Les paragraphes suivants se trouvent sous l'entrée de Baal, et tous les mots en gras sont mis en 
évidence : 

Le dieu Baal rencontré dans l'ot est le dieu de la tempête sémitique occidentale, b'l 
(sing..) et b'lm (pl.), rencontré dans les textes égyptiens (à partir du XIVe siècle avant J.-
C.), Tell Amarna Letters (XIVe siècle avant J.-C.).c. ), les Tablettes d'Alalakh (XVe 
siècle avant J.-C.), les textes ougariques (XIVe siècle avant J.-C.), les noms propres 
amorites de Mari, Tell al-Rimah et Chagar Bazar, et plus tard dans les textes phéniciens 
et puniques. Dans la Bible et en dehors de celle-ci, le nom apparaît soit de manière 
absolue, soit sous forme de noms de lieux, par exemple Baal-Péor (Nb 25, 3, 5), Baal-
Berith (Jude 9, 40), Baal-Zebub (II Rois 1, 2). (Baal-zebub, "seigneur des mouches", est 
une parodie de son nom que l'on trouve ailleurs, b'l zbl, "Prince Baal"). Ces noms ne 
désignent pas divers dieux avec l'épithète "seigneur", mais des vénérations locales de la 
même tempête sémitique occidentale et de la même divinité de la fertilité appelée 
simplement Baal, "Seigneur". 

Les érudits pensaient que la forme plurielle de l'article "les Baals" désignait une numina 
locale différente, mais la forme plurielle du nom se trouve en dehors de la Bible et la 
mention des "amants" et des "étrangers" (Jr 2:25) suggère une autre utilisation du 
pluriel que celle d'un pluriel numérique. L'article est fréquemment utilisé en hébreu 
avec des noms propres dont la signification est transparente. 

Comme les écrivains bibliques n'avaient pas l'intention d'enseigner la religion 
cananéenne, nous connaissons mieux les rôles, les compagnes et le culte de Baal grâce à 
la littérature extra-biblique qu'à l'ot ; mais l'image de Baal présentée dans l'ot concorde 
bien avec les sources extra-bibliques.  

Il était aussi appelé Haddu (=Hadad). Il est avant tout le dieu de la tempête qui 
donne la douce pluie qui fait revivre la végétation. Les années de sécheresse ont 
été attribuées à sa captivité temporaire ou même à sa mort. Mais à sa renaissance, les 
champs, les troupeaux et les familles sont devenus productifs. De plus, il est un dieu 
de la guerre et de la fertilité qui s'associe à Anat (qui sera plus tard assimilé à 
Astarté). Tant en récitant le mythe de son rôle dans la renaissance de la vie lors de la 
fête du nouvel an à l'automne qu'en pratiquant le rituel magique du mariage 
sacré représenté dans le culte par le roi, la reine et une prêtresse, les Sémites 
occidentaux espéraient assurer la fertilité de la terre, (The Theological Wordbook of 
the Old Testament). 

Et Wayne Jackson, M.A, dans son article The Ras Shamra Discovery publié dans Apologetics 
Press, INC, a écrit ce qui suit concernant la mythologie existante qui entoure les débuts de 
Baal. Apparemment, Baal était l'un des soixante-dix descendants du dieu ugarique El :  

La religion d'Ougarit ressemblait à bien des égards au système cananéen que les 
prophètes de Dieu n'ont cessé de dénoncer. Le dieu principal était El, que l'on croyait 



être le père de soixante-dix dieux et déesses qui composaient le panthéon ugarique. El 
était "une figure obscure qui ne prend apparemment que peu part aux affaires des 
hommes" (Wright, 1962, pp. 106-107). L'épouse de El, la mère des dieux et déesses du 
panthéon, était Athirat ou Elat. Son nom apparaît sous la forme "Asherah" dans 
l'Ancien Testament (rendu "bosquets" dans la KJV ; cf. Juges 3:7). Parmi les fils et les 
filles d'El, Baal était le plus populaire. Il était le dieu de la tempête qui apportait 
la pluie et la fertilité, et qui était souvent en conflit avec Mot, le dieu de la mort. 
El semble avoir été une sorte de schizophrène qui parfois était "de caractère doux, de 
bonne humeur", ne refusant jamais ce qu'on lui demandait, mais à d'autres moments, il 
pouvait tuer son père, ou son fils, ou couper la tête de sa fille (Wright, 1962, p. 107). 
Bien que Baal soit la progéniture d'El et d'Asherah, les textes ougariques indiquent que 
Baal a fini par chasser El de la première place et a pris à la fois sa position et sa femme 
(Kapelrud, 1952, p. 77-78). De manière significative, la Bible représente Baal et 
Asherah comme des homologues (cf. 1 Rois 18:19). En conséquence, les Asherim 
(pluriel d'Asherah) de la Bible étaient les objets de culte féminin qui correspondaient 
aux objets masculins du culte de Baal (Wright, 1962, pp. 29-32). Bien que les sacrifices 
offerts dans le système cananéen (à la fois par les noms et les types d'animaux offerts) 
présentent une certaine similitude avec ceux des Israélites, le premier était très 
polythéiste, extrêmement sensuel et souvent violent. Thompson observa : "Dans 
les temples des Cananéens, il y avait des prostituées masculines et féminines (des 
hommes et des femmes "sacrés") et toutes sortes d'excès sexuels étaient pratiqués. 
On croyait que ces rites faisaient prospérer les récoltes et les troupeaux d'une certaine 
manière" (1975, p. 84). En outre, "de nombreuses allusions bibliques et romaines 
nous apprennent que le sacrifice d'enfants était parfois pratiqué, l'histoire du roi 
moabite Mesha (2 Rois 3:27) nous venant immédiatement à l'esprit" (Wright, 1962, p. 
112) "Des jarres funéraires ont été trouvées avec les corps de jeunes enfants 
déformés par l'étouffement alors qu'ils luttaient pour leur vie après avoir été 
enterrés vivants en sacrifice aux dieux cananéens" (Wilson, 1973, p. 85) 
(https://www.apologeticspress.org/rr/reprints/Ras-Shamra.pdf). 

C'est la même force démoniaque qui a attaqué Job et sa famille par le vent, le feu, et aussi les 
êtres humains. Les Sabéens, qui s'étaient livrés à sa juridiction, ont été utilisés comme agents de 
destruction de Satan. Nous voyons ce dieu de la récompense et du châtiment à l'œuvre tout au 
long de l'histoire de l'humanité sous de nombreux pseudonymes et dans différentes cultures. 
Mais quel que soit son nom, l'essence de son caractère est toujours la même : c'est un dieu 
volatil, violent et cruel de la récompense et du châtiment.  

Baal travaille encore aujourd'hui dans notre monde, utilisant toutes sortes de phénomènes 
naturels pour détruire des vies humaines. Baal juge les êtres humains afin de les punir ou de les 
récompenser ; c'est son principe de maintien de l'ordre, qui est représenté par l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal. 

 
LES DIEUX DE L'EGYPTE 

 



Avant de commencer cette section, nous aimerions préciser d'emblée que nous ne pouvons 
pas inclure dans ce livre toutes les recherches disponibles sur les dieux de l'Égypte. Par 
conséquent, nous encourageons le lecteur à accéder à certaines des recherches que nous avons 
déjà effectuées, en particulier la thèse de Denice Grant sur le dernier opéra de Mozart, La Flûte 
enchantée. La thèse, Die Zauberflöte and the Moral Law of Opposing Forces, peut être téléchargée sur 
notre site web : www.godontrial.org. Le lecteur y trouvera une foule d'informations sur les 
dieux de l'Égypte ancienne et leur lien avec la loi morale de la récompense et du châtiment.  

La lecture d'un des articles qui ont inspiré Mozart pour écrire La Flûte enchantée, Über die 
Mysterien der Aegyptier (Sur les mystères de l'Égypte), sera également très utile. Cet article a 
été écrit par un confrère franc-maçon et contemporain de Mozart, Ignaz von Born. Dans 
l'article en question, von Born compare la franc-maçonnerie à l'Égypte ancienne, en particulier 
en ce qui concerne leur code d'éthique mutuel, la loi morale de la récompense et de la punition, 
le mérite et le démérite. Cet article, qui défend la thèse selon laquelle la franc-maçonnerie a 
hérité de toutes ses valeurs morales de l'Égypte ancienne, peut également être consulté sur 
notre site web mentionné précédemment. Si le lecteur choisit de parcourir ce matériel, nous lui 
conseillons de toujours garder à l'esprit que tout ce qu'il s'apprête à lire est issu de la soi-disant 
sagesse que les dieux ont enseignée. Dans ces articles, nous pouvons voir comment ils ont 
menti et tout déformé afin de tromper l'humanité, notamment en faisant croire que leur loi 
morale du Bien et du Mal provenait de Dieu, et qu'elle était de l'ordre du cosmos - la loi 
éternelle de l'univers entier.  

Dans la Bible, l'esclavage sous le règne de Satan est typifié ou symbolisé par l'Égypte parce 
que l'Égypte était gouvernée par les dieux. Qui sont les dieux ? Certains diraient que ce sont 
des figures mythiques - irréelles. Mais quand on regarde ce que le mot "impie" signifie, on voit 
que les dieux sont bien réels. La plus grande preuve en est que Dieu lui-même nous met en 
garde contre eux dans les quatre premiers commandements, ainsi que dans toute la Bible. 

Les dieux, qui portent une myriade de noms dans différentes cultures, sont en réalité une 
façade derrière laquelle Satan et ses anges déchus interagissent avec les êtres humains. Satan et 
ses anges déchus sont les dieux. C'est par l'intermédiaire des dieux que Satan nous a enseigné 
sa soi-disant sagesse, qui est la loi morale de la récompense et du châtiment - la connaissance 
du bien et du mal. Dans l'Égypte ancienne, les dieux dictaient leurs enseignements et leurs 
sagesses directement aux pharaons et aux prêtres. Ceux-ci, à leur tour, dirigeaient l'Égypte 
grâce à la loi de la récompense et du châtiment, qu'ils apprenaient des dieux. 

Il y a beaucoup de choses dans la mythologie égyptienne qui confirment que les dieux 
opéraient selon la loi morale de la récompense et du châtiment. Prenons par exemple la déesse 
égyptienne Maât. Maat était parfois représentée comme une plume (d'un ange déchu peut-être 
?) et était considérée comme la personnification de la loi de l'ordre, de la justice. L'ordre et la 
justice sont des concepts merveilleux, mais en ce qui concerne l'Égypte, ces deux mots ne sont 



que des euphémismes pour l'idée de punition. Remarquez donc ce que dit l'Oxford 
Companion to World Mythology à propos de la Maât : 

 

Dans la mythologie égyptienne, la déesse Maât (Ua Zit), épouse de Thot, un dieu 
associé à la sagesse, et fille ou aspect du dieu suprême Atoum, est à la fois une 
déesse et une idée, la personnification de l'ordre moral et cosmique, de la vérité 
et de la justice (maat ou mayet, comme le me mésopotamien ou le dharma indien) qui 
était aussi fondamentale à la vie que le souffle lui-même, que les textes du cercueil Maat 
semblent également personnifier. Les pharaons tenaient de petits modèles de Maat 
pour signifier leur association avec ses attributs. La maat donne le souffle lui-même - la 
vie - aux rois, et est donc représentée en tenant le symbole de la vie, l'ankh, à leur nez. 
La maat représente la relation adéquate entre le cosmique et le terrestre, le divin et 
l'humain, la terre, les cieux et le monde souterrain. C'est elle qui personnifie l'ordre 
significatif de la vie par opposition au chaos entropique dans lequel elle pourrait 
facilement tomber. Dans certaines histoires, c'est le dieu soleil Rê qui déplace le chaos 
avec Maât. Lorsqu'une personne meurt, son cœur est pesé contre la plume de Maat. Un 
cœur "lourd de péché" ne se joindrait pas aux dieux [PUNITION]. Maât était 
essentiellement dans tous les dieux et déesses égyptiens comme le principe de la 
divinité elle-même. La déesse Isis reconnaît les qualités de la maât, comme le montre 
la maât (plume d'autruche) qu'elle porte derrière les couronnes de la Haute et de la 
Basse-Égypte. La maât peut être considérée comme un principe analogue au Logos, la 
raison et l'ordre divins. Comme on dit aux chrétiens "Au commencement, le Verbe 
[Logos] était déjà" (Jean 1:1), Atoum annonce qu'avant la création, "lorsque les cieux 
étaient endormis, ma fille Maât vivait en moi et autour de moi". (David Adams 
Leeming, The Oxford Companion to World Mythology (New York : Oxford 
University Press, 2005), 243, c'est nous qui soulignons) 

La déesse égyptienne Maat représentait "un ordre moral et cosmique, la vérité et la justice". Il 
s'agit de l'ordre moral et cosmique de Satan, appliqué par le biais de son système de 
récompenses et de punitions. "Les pharaons tenaient de petits modèles de Maât pour signifier 
leur association avec ses attributs", car les pharaons étaient personnellement instruits par les 
dieux. Tout aspirant souverain égyptien était initié aux Mystères de l'Égypte, ce qui impliquait 
une communication directe avec les dieux (la théurgie) qui leur enseignaient leur loi du Bien et 
du Mal.  

Avez-vous remarqué comment on prétend que la Maat, représentée aussi par l'ankh, est un 
symbole de vie ? Mais ce système du Bien et du Mal n'est-il pas en réalité un symbole de mort, 
selon Dieu ? On dit aussi que la Maât personnifie "l'ordre significatif de la vie par opposition 
au chaos entropique dans lequel elle pourrait facilement tomber". N'est-ce pas ce que Satan 
prétendait ? Que sa façon de maintenir l'ordre était supérieure à la voie de Dieu - la loi morale 
de l'amour agapè - que dans sa propre sagesse, il considérait comme insensée et faible selon 1 
Corinthiens 1 ?  



La déesse Maât est continuellement traitée comme "le principe de l'ordre" dans la littérature 
sur l'Égypte ancienne. C'est parce que Maat représente la justice punitive de Satan - la façon 
dont Satan maintient l'ordre. Voici quelques exemples supplémentaires :  

Le maât est l'ordre juste, l'ordre divinement établi et, en tant que tel, il est "le 
concept égyptien de l'arrangement et de la relation qui sous-tend et régit tous les 
aspects de l'existence, quelque peu similaire à la notion occidentale de loi naturelle" 
(Allen 1988, 26). De plus, "elle s'étend des éléments de la nature... au comportement 
moral et social de l'humanité". L'ordre est le principe qui rend possible 
l'ensemble de l'existence. En même temps, c'est un principe et une force qui 
génèrent la vie (Maulana Karenga, Maat, The Moral Ideal in Ancient Egypt : The Moral 
Ideal in Ancient Egypt : A Study in Classical African Ethics (New York : Routledge, 
2004), 8, c'est nous qui soulignons). 

La matière, en tant que principe et force constitutive de la création elle-même, devient 
alors un ordre de droiture qui imprègne l'existence et donne la vie. Ainsi, Siegfried 
Morenz (1984, 113) déclare : "La matière est l'ordre juste dans la nature et la 
société, tel qu'établi par l'acte de création et signifie donc, selon le contexte, ce qui est 
juste, ce qui est correct, la loi, l'ordre, la justice et la vérité. Anthes (1954, 23) 
souligne également la centralité de la Maat en tant qu'ordre divinement constitué. Il 
observe que "[l]'idée de Maat signifie principalement l'ordre divin du monde, y 
compris l'ordre politique, théologique et social de l'Égypte" (Maulana Karenga, 
Maat, The Moral Ideal in Ancient Egypt : A Study in Classical African Ethics (New 
York : Routledge, 2004), 8). 

 La citation suivante décrit une scène de jugement dans le Hall de la Double Justice. Nous 
posons la question suivante : qu'est-ce que la double justice ? Serait-ce une référence au Bien et 
au Mal ? Il semblerait que oui, car lorsque le mot "équilibre" est utilisé, il fait référence à 
l'équilibre supposé entre le Bien et le Mal, l'équilibre entre la récompense et la punition : 

Un sentiment de justesse envahit la salle ! Le concept d'équilibre divin découle de 
l'Unité Complète. Justice et Ordre sont les mots d'ordre qu'Atum doit maintenir. 
Atum a désigné sa fille, la déesse Maât, pour être la personnification de ce 
merveilleux concept d'équilibre dans l'univers. Une plume, un simple panache, est 
son symbole. Avec la plus légère des touches, Maat contrôle l'équilibre entre les 
forces opposées du bien et du mal au plus haut degré. Aucune force ou faiblesse 
humaine individuelle ne domine très longtemps. La déesse applique son toucher léger 
de plume pour restaurer la justice et l'ordre divins sur la terre antique (Anthony 
Holmes, Tutankhamun-Speak My Name (Victoria, B.C : Trafford Publishing, 2005), 8, 
c'est nous qui soulignons). 

Un autre écrivain déclare que "la Maat est un ordre résultant de l'opposition de puissances" 
(qui, selon nous, sont les puissances opposées du Bien et du Mal) : 

La maat n'était pas une abstraction pour les Égyptiens, mais un ordre réel résultant 
de l'opposition des puissances (Anna Mancini, Maat Revealed, Philosophy of Justice 
in Ancient Egypt (Buenos Books America, 2004), 13).  



Un autre auteur affirme que Maat était un "code moral implicite", "un système moral" :  

Si les préceptes de la maat, ankh-em-maat, "vivre par la maat", signifient avant tout le 
respect de l'ordre primitif de l'univers et de la société, du moins depuis l'époque 
des Textes de la Sagesse (vers 2550 avant J.-C.), ils peuvent également être compris 
comme une vie décente, comme "faire ce qui est éthique". Ainsi, la justification 
éthique d'un Paradis était entre les mains des Égyptiens. Il a même mis entre leurs 
mains le lien entre la vie quotidienne, l'éthique et la religion, puisque beaucoup de 
choses dans la maat étaient un code moral implicite pour cette vie et pas 
seulement un critère pour l'ordre universel et sociétal et l'entrée dans l'au-delà. Les 
aspects éthiques de la maat dans la confession négative dans "La salle des deux 
vérités" constituaient un système moral, ou plutôt ils auraient constitué un tel 
système si l'on ne supposait pas que les évaluateurs de l'au-delà pouvaient être trompés 
en clamant l'innocence de tout méfait et que la magie et la fraude étaient le passeport 
omnipotent pour l'au-delà (Simson Najovits, Égypte, Trunk of the Tree, vol. 2 (Algora 
Publishing, 2004), 42). 

Le même auteur poursuit en disant qu'à travers le concept de Maat, les Égyptiens "ont posé 
certains des problèmes les plus fondamentaux auxquels l'homme est confronté - qu'est-ce 
qu'un comportement correct ? Qu'est-ce que l'éthique ? Y a-t-il une récompense ou une 
punition ? (Simson Najovits, Égypte, Tronc de l'arbre, vol. 2 (Algora Publishing, 2004), 43). 

Dans l'extrait suivant d'un livre intitulé "Les plus vieux livres du monde" : Un compte rendu de la 
religion, de la sagesse, de la philosophie... des anciens Egyptiens, Isaac Meyer décrit une scène de 
jugement égyptienne. Il déclare ouvertement que le jugement et le châtiment qui ont lieu sont 
faits par un démon. Et encore, Maat est dit être "l'ordre" qui est "considéré comme la norme 
de l'univers entier" :  

La scène de la Psychostasie ou Procès de la conduite terrestre des morts, dans le 
Monde Futur, est très importante en raison de la connaissance qu'elle donne de la 
religion des anciens Egyptiens. Elle montre l'existence chez eux d'une croyance en un 
jugement, après la mort, de l'âme ou de la conscience ; en ce qui concerne les actions 
de l'homme commises pendant sa vie sur cette terre ; en ce que ses bonnes et 
mauvaises actions étaient censées provenir de son cœur et y résider ; en ce que 
l'homme avait, pendant son séjour sur terre, le libre arbitre dans ses actions ; que son 
cœur, emblème de sa conscience, a été après sa mort, mystiquement pesé par Thot, 
symbole de la partie intellectuelle de sa nature spirituelle ; qu'il a été soumis à 
l'accusation et à l'opposition d'un démon, pour des actions commises pendant 
sa vie sur cette terre, et après un décret contre lui pour être puni par ce démon 
et ses adeptes. Qu'il y avait certaines fautes et certains crimes spécifiques pour 
lesquels il était passible d'une telle punition, et que son Ka était obligé de déclarer et de 
montrer qu'il était libéré de la mort des morts devant les quarante-deux juges assistants 
d'Osiris ; que ces fautes et ces crimes sont mentionnés dans les Confessions, dans le 
livre appelé par le Dr Lepsius, n° cxxv du Livre des Morts, dont le chapitre ou livre de 
la scène de la psychostasie fait partie ; et qu'en nombre ils n'étaient pas moins de 
quarante-deux. Le Ma ou Maat, c'est-à-dire L'harmonie, la loi, la vérité, la 



justice, comprenant probablement une idée similaire à l'idée moderne du Kosmos, et 
de cet ordre qui se manifeste dans le mouvement des corps célestes, était considérée 
comme la norme de l'univers entier ; que le principal désir de l'ancien égyptien était sa 
résurrection spirituelle d'entre les morts, et une vie spirituelle éternelle future et 
heureuse dans le ciel égyptien, avec une liberté parfaite d'aller où il le désirait : l'absence 
de toute punition, et surtout la liberté de ne pas risquer l'anéantissement de son 
existence spirituelle par la "seconde mort" (Meyer, Oldest Books in the World, 415, 
c'est nous qui soulignons). 

Ce ne sont là que quelques-unes des nombreuses preuves qui lient l'Égypte à la loi morale du 
bien et du mal de Satan. Maat représente cette dualité du Bien et du Mal, l'ordre moral avec 
lequel Satan pensait pouvoir réaliser une société modèle. 

Une autre preuve évidente que l'Égypte représente le système de récompense et de punition 
de Satan est ce symbole que l'on trouve dans les mains des anciens pharaons - le crochet et le 
fléau. Une photographie du roi Tut, par exemple, révélera que ses bras sont croisés, une main 
tenant un crochet et l'autre un fléau. Notez la signification de la crosse et du fléau : 

On pense parfois que la crosse et le fléau représentent deux des fonctions du roi : la 
crosse représente le berger, gardien du peuple, tandis que le fléau, en tant que 
fléau, symbolise les punitions jugées nécessaires pour soutenir la société (Carol 
Andrews, Amulets of ancient Egypt, University of Texas Press, 1994, p. 75, c'est nous 
qui soulignons). 

Cela révèle beaucoup de lumière sur ce que les dieux de l'Egypte ont enseigné aux Egyptiens. 
Grâce à la sagesse des dieux, l'Égypte a été gouvernée par ces deux fonctions :  

 
1. L'escroc, symbolisant le bien de l'arbre de la connaissance du bien et du mal - le principe 

de récompense, que Satan aime à appeler la bienfaisance. C'est le soi-disant "soin des gens" par 
des moyens soi-disant bons, le bras de récompense du Bien et du Mal. 

 
2. Le fléau, symbolise le mal de l'arbre de la connaissance du bien et du mal - le châtiment, 

ou la violence nécessaire qui, selon Satan, est nécessaire pour "soutenir la société", c'est-à-dire 
pour soutenir l'ordre social.  

 
C'est pour cette raison que dans la Bible, l'Égypte est un type ou un symbole de péché et 

d'esclavage. Les méthodes horribles de torture et de cruauté commises au nom du bien dans ce 
système sont insondables. L'histoire des Israélites dans le Livre de l'Exode est une sorte 
d'histoire de six mille ans de la race humaine sous le système de récompense et de punition de 
Satan : 

Puis un nouveau roi, pour qui Joseph ne signifiait rien, arriva au pouvoir en Égypte. 
"Regardez", dit-il à son peuple, "les Israélites sont devenus beaucoup trop nombreux 
pour nous. Venez, nous devons les traiter avec perspicacité, sinon ils deviendront 



encore plus nombreux et, si la guerre éclate, ils se joindront à nos ennemis, nous 
combattront et quitteront le pays". 

Ils leur ont donc imposé des maîtres esclaves pour les opprimer par le travail forcé, et 
ils ont construit Pithom et Ramsès comme villes de stockage pour Pharaon. Mais plus 
ils étaient opprimés, plus ils se multipliaient et se répandaient ; les Égyptiens en vinrent 
donc à redouter les Israélites et les travaillèrent sans pitié. Ils leur rendirent la vie amère 
par des travaux pénibles dans les briques et le mortier et par toutes sortes de travaux 
dans les champs ; dans tous leurs travaux pénibles, les Égyptiens les travaillèrent sans 
pitié (Exode 1:8-14). 

Le "nouveau roi" de la race humaine est Satan - nous ne signifions rien pour lui. Il traite avec 
nous "avec perspicacité" ; lui et ses anges sont des "maîtres d'esclaves" à notre égard et ils nous 
"oppriment" par des "travaux forcés", en nous récompensant et en nous punissant. Ils nous 
font travailler "impitoyablement" et ils ont rendu notre vie "amère par des travaux forcés" dans 
le système de travail - c'est ce que signifie la brique et le mortier. La "brique et le mortier" ne sont 
pas des éléments naturels, ils sont fabriqués par l'homme et représentent donc les "œuvres" 
humaines de l'arbre de la connaissance du bien et du mal. 

L'exode littéral de l'Égypte est typique d'un futur mouvement spirituel qui aura lieu dans les 
derniers jours. Remarquez comment Paul l'explique dans les versets suivants : 

De plus, frères, je ne veux pas que vous ignoriez que tous nos pères étaient sous la 
nuée, qu'ils ont tous traversé la mer, qu'ils ont tous été baptisés en Moïse dans 
la nuée et dans la mer, qu'ils ont tous mangé la même nourriture spirituelle et qu'ils 
ont tous bu la même boisson spirituelle. Car ils buvaient à ce Rocher spirituel qui les 
suivait, et ce Rocher était le Christ. Mais pour la plupart d'entre eux, Dieu n'était pas 
content, car leurs corps étaient dispersés dans le désert. 

Ces choses sont maintenant devenues nos exemples, dans l'intention de ne pas 
convoiter les choses mauvaises comme elles le font aussi. Et que nous ne devenions 
pas des idolâtres comme certains d'entre eux l'étaient. Comme il est écrit : "Le peuple 
s'assit pour manger et boire, et se leva pour jouer." Ne commettons pas d'immoralité 
sexuelle, comme certains d'entre eux l'ont fait, et en un jour vingt-trois mille sont 
tombés ; ne tentons pas le Christ, comme certains d'entre eux l'ont aussi tenté, et ont 
été détruits par des serpents ; ne nous plaignons pas, comme certains d'entre eux l'ont 
aussi fait, et ont été détruits par le destructeur. Or toutes ces choses leur sont 
arrivées à titre d'exemple, et elles ont été écrites pour notre avertissement, à 
nous qui sommes parvenus à la fin des siècles (1 Corinthiens 10:1-11). 

L'Exode était un type, et nous "sur qui la fin des âges est venue" en sommes l'antitype. Cela 
signifie qu'un secteur important de la race humaine sortira d'Égypte - en d'autres termes, ils 
laisseront derrière eux ce type de pensée de récompense et de punition, cette double loi morale 
des dieux, et entreront dans la Terre Promise qui représente la loi divine d'amour 
inconditionnel et impartial, l'amour agapè. 

Remarquez ce que Paul dit aussi des dieux dans le livre d'Ephésiens : 



Car nous ne luttons pas contre la chair et le sang, mais contre les principautés, contre 
les puissances, contre les chefs des ténèbres de ce siècle, contre les armées spirituelles 
de la méchanceté dans les lieux célestes (Ephésiens 6:12).  

Les "souverains des ténèbres de cet âge" gouvernent, c'est-à-dire qu'ils utilisent une règle, 
une ligne directrice, une loi, afin de contrôler les êtres humains. Cette règle ou système de 
mesure est la "loi du péché et de la mort" par laquelle toutes les actions des dieux sont alignées 
et conformées. Les dieux sont "des armées spirituelles de méchanceté dans les lieux célestes", 
la "méchanceté" étant la même chose que l'"iniquité", ce principe, cette loi morale ou cette 
voie, qui a été "trouvée" dans Lucifer : 

Vous avez été parfaits dans vos voies depuis le jour de votre création jusqu'à ce que 
l'iniquité soit trouvée en vous (Ezéchiel 28:15). 

Les "voies" de Lucifer n'étaient plus "parfaites" une fois que "l'iniquité a été trouvée en lui". 
Nous vivions nous aussi selon le même état de droit imparfait, jusqu'à ce que Jésus vienne et 
nous donne une meilleure alternative. Jésus nous a ouvert le principe de la vie, la loi morale ou 
le mode de vie :  

Et toi, mort dans tes fautes et dans l'incirconcision de ta chair [PARCE QUE NOUS 
VIVONS PAR LE DROIT MORAL DE LA RÉCOMPENSE ET DU 
PUNITIONNEMENT, PENSANT QUE C'ÉTAIT DE DIEU], Il [JÉSUS] t'a rendu 
la vie avec Lui [VIVANT PAR SON DROIT MORAL DE LA VIE, Agapè AMOUR], 
t'ayant pardonné toutes tes fautes [PAR Agapè, LE CARACTÈRE DE GRÂCE DE 
DIEU, L'OPPOSITION DE LA RÉCOMPENSE ET DE LA PUNITION], ayant 
effacé l'écriture des exigences qui nous étaient défavorables, ce qui nous était contraire 
[AYANT AFFECTÉ LA LOI DE LA RÉCOMPENSE ET DE LA PUNITION, 
QUI N'EST PAS "POUR NOUS" MAIS "CONTRE NOUS", EN NOUS 
MONTRANT QUE DIEU EST UN DIEU DE GRÂCE ABONDIE]. Et Il l'a 
enlevée [ENLEVÉE COMPLÈTEMENT, PARCE QUE NOUS AVONS UTILISÉ 
POUR PENSER QUE C'ÉTAIT LA LOI DE DIEU, MAIS MAINTENANT IL 
NOUS A MONTRÉ QUE DIEU NE FONCTIONNE PAS PAR LA LOI 
MORALE DE LA RÉCOMPENSE ET DE LA PUNITION], l'ayant clouée sur la 
croix [OÙ IL NOUS A DONNÉ LA PLUS GRANDE RÉVÉLATION DE 
L'AMOUR DE DIEU POUR NOUS]. Ayant désarmé les principautés et les pouvoirs 
[SATAN ET SES ANGES, LES DIEUX, QUI NOUS ONT MENACÉ ET FAIT 
PENSE QUE DIEU OPÉRERA PAR LA RÉCOMPENSE ET LE PUNISME], Il en 
a fait un spectacle public, triomphant d'eux en cela (Colossiens 2:13-15, c'est nous qui 
soulignons). 

L'apôtre Pierre mentionne également la victoire de Jésus sur les dieux de ce temps : 

[JÉSUS-CHRIST] qui est allé au ciel et qui est à la droite de Dieu, les anges et les 
autorités et les pouvoirs lui ayant été soumis (1 Pierre 3:22, c'est nous qui soulignons). 



Le royaume des dieux, bon et mauvais, est caractérisé par la douleur, le chagrin, la calamité, 
le stress, la détresse, la peur et tout ce qui est négatif, car il est régi par la récompense et la 
punition. Le Psalmiste écrit ce qui suit à propos de ceux qui courent "après" les dieux : 

 

Leurs douleurs se multiplieront [DE CEUX] qui se hâtent après un autre dieu ; je 
n'offrirai pas leurs libations de sang (Psaume 16:4, souligné) 

 
"Leurs peines seront multipliées, ceux qui se hâtent après un autre dieu." Non seulement ils 

nous infligent une multiplication de "chagrins", mais ils nous infligent la mort car le royaume 
de la mort est à eux.  

Nous blasphémons Dieu quand nous disons qu'il participe au royaume de la mort. Lorsque 
nous adorons Dieu en pensant qu'il est responsable de toute mort ou de tout meurtre, nous 
adorons en réalité un dieu des ténèbres. Le royaume de Dieu est le royaume de la vie, de la 
lumière uniquement. Cela est indiqué par le fait que lorsque Dieu commence à régner sur son 
trône, seul l'arbre de vie sera là. L'arbre de la connaissance du bien et du mal, qui est la 
malédiction, ne sera plus :  

Et il me montra un fleuve d'eau de vie pure, limpide comme du cristal, qui sortait du 
trône de Dieu et de l'Agneau. Au milieu de la rue, et de chaque côté du fleuve, il y avait 
l'arbre de vie, qui portait douze fruits, chaque arbre donnant son fruit chaque mois. Les 
feuilles de l'arbre étaient destinées à la guérison des nations. Il n'y aura plus de 
malédiction, mais le trône de Dieu et de l'Agneau sera en lui, et ses serviteurs le 
serviront (Apocalypse 22:1-3, c'est nous qui soulignons).  

La "malédiction" de l'Apocalypse vingt-deux fait référence à l'arbre de la connaissance du 
bien et du mal. Ce système maudit, responsable de la mort, n'existera plus. La "malédiction" est 
le "trône de l'iniquité" de Satan (Psaume 94:20). "Et il n'y aura plus de malédiction" - plus de 
"trône d'iniquité" - "mais le trône de Dieu et de l'Agneau y sera". 

Tout comme nous ne pouvons pas "servir deux maîtres" (Matthieu 6:24), nous ne pouvons 
pas non plus appartenir à deux royaumes : le royaume de la vie et le royaume de la mort. Il en 
va de même pour Dieu et pour Satan. Ils ne peuvent pas non plus appartenir à leurs 
juridictions respectives ni agir en harmonie avec elles. Ils doivent être dans l'un ou l'autre afin 
que nous puissions clairement choisir entre eux. Si Dieu et Satan avaient quelque chose en 
commun, alors nous n'aurions pas un choix clair entre les deux maîtres. Par conséquent, Dieu 
ne peut pas agir par la récompense et la punition comme nous le croyions auparavant. 

Si nous servons Dieu, nous devons mettre de côté tout ce qui se rapporte au royaume de 
Satan et de ses anges, les dieux de ce monde. Avant que les enfants d'Israël n'entrent en 
Canaan, Josué leur a donné l'ordre clair d'écarter les dieux : 



Maintenant donc, craignez l'Éternel, servez-le avec sincérité et vérité, et écartez les 
dieux que vos pères ont servis de l'autre côté du fleuve et en Égypte. Servez l'Éternel ! 
Et si cela vous semble mauvais de servir l'Éternel, choisissez aujourd'hui ceux que vous 
servirez, soit les dieux que vos pères ont servis de l'autre côté du fleuve, soit les dieux 
des Amorites, dans le pays desquels vous habitez. Mais quant à moi et à ma maison, 
nous servirons l'Éternel (Josué 24:14-15, c'est nous qui soulignons). 

Les versets ci-dessus ont autant de pertinence pour nous aujourd'hui qu'au temps de Josué. 
Les dieux dont on parle ici sont Satan et ses démons, qui agissent selon la loi de la récompense 
et du châtiment représentée par l'arbre de la connaissance du bien et du mal. Lui et ses anges 
étaient les dieux de l'Égypte, sous différents noms. Ces dieux étaient horribles, cruels, 
vindicatifs, punitifs. Si nous "servons" Dieu en tant que dieu de la récompense et du châtiment 
qui est horrible, cruel, vindicatif et punitif, nous servons toujours en fait les dieux de l'Égypte, 
et non le vrai Dieu ; nous n'avons pas "éloigné" les dieux. 

La loi morale de récompense et de punition de Satan était représentée sur terre par l'arbre de 
la connaissance du bien et du mal dans le jardin d'Eden. Cette loi morale est l'"iniquité" qui a 
été "trouvée" en lui. Dieu avait dit que la mort viendrait dans le monde si Adam et Eve 
mangeaient de cet Arbre. Ainsi, tout ce qui concerne la "mort" est lié à cet Arbre, qui 
représente le principe de mort appelé "la loi du péché et de la mort" dans Romains 8 : 2. Cette 
"loi du péché et de la mort" est la loi morale, qui est maintenant dans nos "membres" mêmes :" 

Mais je vois une autre loi dans mes membres, qui combat la loi de mon esprit, et qui 
me rend captif de la loi du péché qui est dans mes membres (Romains 7:23, c'est nous 
qui soulignons). 

La loi morale de Lucifer sur la récompense et la punition est à l'opposé de la loi morale de 
Dieu sur l'amour agapè, qui est l'amour inconditionnel. La loi de Lucifer est une loi conditionnelle. 
Selon sa loi, les conditions sont nécessaires pour que l'ordre existe. Ses conditions sont les 
suivantes : si nous faisons de bonnes œuvres, nous serons récompensés, et si nous faisons de 
mauvaises œuvres, nous serons punis. Ou bien nous pouvons être arbitrairement récompensés 
ou punis afin d'être motivés à être bons. Cette loi de récompense et de punition est axée sur les 
œuvres. Par nature, cette loi est chargée de peur, de culpabilité et de condamnation. 

La récompense et le châtiment sont à l'opposé de la loi de Dieu, l'amour agapè qui est basé sur 
la grâce et qui est donné librement à tous. Si la grâce de Dieu nous est donnée gratuitement, 
cela signifie que nous n'avons pas besoin de la mériter. Nous ne pouvons rien faire pour 
mériter la grâce. Elle est donnée à tous de manière inconditionnelle et impartiale. Le seul rôle 
que nous jouons dans ce don de la grâce est la façon dont nous exerçons notre choix. Nous 
avons la liberté de l'accepter ou de la rejeter. Si nous la rejetons, nous restons dans la 
juridiction de mort de Satan dans laquelle nous sommes nés en raison du choix d'Adam de 
manger de l'Arbre.  



Dans le système d'agapè de Dieu, l'ordre est maintenu par l'amour, et non par le désir de 
récompense ou la peur du châtiment. Dans le royaume d'amour de Dieu, il y a la liberté, la joie 
et la paix.  

Jésus est venu pour nous sauver de la destruction, de la culpabilité et de la condamnation que 
nous impose la loi morale de Satan "le péché et la mort". Il le fait en nous révélant la loi de vie 
de Dieu, son amour agapè : 

Car Dieu n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour condamner le monde, 
mais pour que le monde soit sauvé par lui (Jean 3:17, c'est nous qui soulignons). 

Il n'y a donc plus de condamnation pour ceux qui sont dans le Christ Jésus, qui 
ne marchent pas selon la chair, mais selon l'Esprit. Car la loi de l'Esprit de vie en Jésus-
Christ m'a libéré de la loi du péché et de la mort (Romains 8:1-2, c'est nous qui 
soulignons). 

En Lui était la vie, et la vie était la lumière des hommes (Jean 1:4, c'est nous qui 
soulignons). 

Car le commandement est une lampe, et la loi une lumière ; les reproches de 
l'instruction sont le mode de vie (Proverbes 6:23, souligné par nous). 

En tant qu'êtres humains, notre liberté de choix nous place soit sous la juridiction de Dieu de 
l'amour agapè - la justice - soit sous la juridiction de Satan de la récompense et du châtiment - 
l'iniquité. Il est impossible d'échapper à cette réalité - nous sommes tous soit du côté de Dieu, 
soit du côté de Satan. Selon les Écritures, les dirigeants de ces deux juridictions sont clairs : 

Et la guerre a éclaté dans le ciel : Michel et ses anges combattirent le dragon ; et le 
dragon et ses anges combattirent, mais ils ne l'emportèrent pas, et il ne leur fut plus 
trouvé de place dans le ciel. Ainsi fut chassé le grand dragon, ce serpent ancien, appelé 
le diable et Satan, qui séduit le monde entier ; il fut jeté sur la terre, et ses anges furent 
chassés avec lui (Apocalypse 12:7-9, c'est nous qui soulignons). 

Pourtant, l'archange Michel, en luttant contre le diable, lorsqu'il a contesté le corps de 
Moïse, n'a pas osé porter contre lui une accusation injurieuse, mais a dit : "Le Seigneur 
te réprimande ! (Jude 1:9, c'est nous qui soulignons) 

Les deux camps - la justice et l'iniquité - sont respectivement dirigés par Michel (qui signifie 
qui est comme Dieu ?) et le Diable, Satan (qui signifie l'adversaire, l'accusateur) qui est 
symbolisé par le dragon, le serpent. C'est une guerre d'idées, une bataille idéologique centrée 
sur ces deux lois morales, "la loi de l'Esprit de vie" et la "loi du péché et de la mort". Ces deux 
camps ont pris deux positions distinctes sur ce qui devrait être la boussole morale dominante 
de tous les êtres intelligents. Michael, du côté de Dieu, prône l'amour inconditionnel, le 
traitement impartial de tous les êtres et la liberté de conscience : 



Mais je vous dis : aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien 
à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous utilisent avec méchanceté et vous 
persécutent (Matthieu 5:44, c'est moi qui souligne). 

Car il n'y a pas de partialité avec Dieu (Romains 2:11, c'est nous qui soulignons). 

Et si vous faites appel au Père, qui sans parti pris juge selon le travail de chacun, 
conduisez-vous tout au long de votre séjour ici dans la crainte (1 Pierre 1:17, c'est nous 
qui soulignons).  

Tenez donc bon dans la liberté par laquelle le Christ nous a libérés, et ne vous laissez 
pas à nouveau entraîner dans un joug de servitude (Galates 5:1, c'est nous qui 
soulignons) 

L'ordre qui est appliqué par des moyens violents n'a aucune valeur pour Dieu. La 
récompense et le châtiment sont coercitifs et énergiques ; par conséquent, la récompense et le 
châtiment n'ont aucune valeur pour Dieu. L'amour est le fondement du gouvernement de 
Dieu, et l'amour de Dieu est inconditionnel, impartial et libre - en fait, l'amour sans liberté n'est 
pas l'amour. C'est par amour que Dieu nous a créés. Dieu veut que nous nous aimions les uns 
les autres - même ceux qui nous considèrent comme leurs ennemis, car un chrétien ne doit pas 
avoir d'ennemis - et c'est l'amour lui-même qui produira l'ordre parmi nous. 

Le principe fondamental de la justice derrière la loi de l'amour agapè de Michael est la 
miséricorde. La miséricorde et le pardon servent beaucoup mieux le bien général de la société 
que les punitions cruelles et destructrices. 

Le trône sera affermi par la miséricorde, et il y sera assis en toute vérité dans la tente de 
David, jugeant, recherchant le jugement et pratiquant la justice (Esaïe 16:5). 

Lucifer, en revanche, préconise vivement de maintenir l'ordre par la force. Ainsi, il encourage 
les moyens coercitifs de récompense et de punition pour atteindre ses objectifs de maintien de 
l'ordre. Croyez-le ou non, le but ultime de Satan est de maintenir l'ordre. Mais la différence 
entre lui et Dieu est qu'il pense que tous les êtres intelligents doivent être contraints, contraints, 
forcés à un bon comportement par des motifs extérieurs tels que la récompense et la punition. 
Par conséquent, il ne croit pas que la liberté soit un état viable pour les êtres humains 
intelligents. Dans son royaume, tout doit s'aligner - que cela plaise ou non - sinon nous payons 
une lourde peine pour nos méfaits. Le langage biblique qui l'entoure montre clairement qu'il 
dirige son royaume avec violence : 

Comme l'oppresseur [LUCIFER] a cessé, la cité d'or a cessé ! Le Seigneur a brisé le 
bâton des méchants, le sceptre des gouvernants, celui qui frappait le peuple d'un coup 
de fouet continuel. Celui qui a dirigé les nations dans la colère, est persécuté et 
personne ne l'entrave (Esaïe 14:4-6, c'est nous qui soulignons). 

Ceux qui vous voient vous regarderont et vous considéreront en disant : "Est-ce là 
l'homme qui a fait trembler la terre, qui a ébranlé des royaumes, qui a fait du monde un 



désert et a détruit ses villes, qui n'a pas ouvert la maison de ses prisonniers ? (Ésaïe 14, 
16-17, c'est nous qui soulignons). 

Satan est un "oppresseur" ; il frappe les gens de son royaume (la race humaine) "avec colère" 
et, qui plus est, "avec une attaque continue". Nous sommes battus par lui - et par les autres, car 
nous utilisons nous aussi son principe de récompense et de punition dans notre vie 
quotidienne. Il nous dirige "dans la colère" parce que c'est la nature de sa loi de récompense et 
de punition. Il devient furieux lorsque nous ne lui obéissons pas. Il fait "trembler" la terre par 
sa violence, il fait trembler les royaumes, il fait "du monde un désert et détruit ses villes". Il 
nous garde prisonniers dans son royaume violent de récompenses et de châtiments. Afin de 
comprendre ce que signifie le terme "la colère de Dieu", nous devons savoir ces choses sur 
Satan et son royaume. 

Dieu doit souffrir beaucoup lorsque nous choisissons Satan à sa place, mais quelle est sa 
réaction selon les Écritures ? Devient-il furieux contre nous ? Décide-t-il qu'il vaut mieux nous 
tuer que de nous permettre d'adorer ces dieux ? Ce serait en effet une réaction appropriée pour 
un être humain qui utilise la force pour faire en sorte que les autres se conforment à sa volonté. 
Mais ce n'est pas ainsi qu'un Dieu d'amour agapè réagit à notre rejet de Lui et de Ses voies.  

En tant qu'êtres humains, nous avons une liberté inaliénable : la liberté de choisir entre ces 
deux plateformes - le Bien et le Mal et l'agapè d'amour. Une fois que nous nous sommes décidés 
pour l'une ou l'autre, il y a tout un ensemble de conséquences qui accompagnent nos choix 
sous chaque juridiction respective. Ces conséquences sont décrites dans le chapitre vingt-huit 
du Livre de Deutéronome comme étant les bénédictions et les malédictions. Les bénédictions 
sont inhérentes au royaume de Dieu, et les malédictions sont inhérentes au royaume de Satan. 
Les malédictions sont "la colère de Dieu". L'expression "la colère de Dieu" ne peut être 
comprise que dans le contexte de ces deux juridictions.  

La prochaine question que nous nous posons est donc la suivante : comment un Dieu 
d'amour infini réagit-il depuis le ciel lorsque nous l'échangeons contre les dieux ?  
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P A R  C O N S É Q U E N T . . .  

 
 
 
Nous avons posé la question : Comment un Dieu d'amour infini réagit-il depuis le ciel, c'est-

à-dire selon le principe céleste de l'amour agapè, lorsque ses créatures décident de le quitter pour 
servir les dieux ?  

Tout d'abord, nous aimerions que le lecteur voie à nouveau pourquoi la colère de Dieu est 
"révélée du ciel". Les raisons de "la colère de Dieu" sont données dans les versets dix-huit à 
vingt-trois, et nous avons mis en évidence tous les mots qui indiquent pourquoi la colère de 
Dieu est révélée :  

Car la colère de Dieu se révèle du ciel contre toute impiété et toute injustice des 
hommes qui suppriment la vérité dans l'injustice, parce que ce que l'on peut connaître 
de Dieu est manifeste en eux, car Dieu le leur a montré. Car depuis la création du 
monde, ses attributs invisibles sont clairement visibles, étant compris par les choses qui 
sont faites, même sa puissance éternelle et sa divinité, de sorte qu'ils sont sans excuse, 
car, bien qu'ils aient connu Dieu, ils ne l'ont pas glorifié comme Dieu, ni n'ont été 
reconnaissants, mais sont devenus futiles dans leurs pensées, et leur cœur insensé s'est 
assombri. Se déclarant sages, ils sont devenus fous, et ont changé la gloire du Dieu 
incorruptible en une image faite comme l'homme corruptible - et les oiseaux, et les 
quadrupèdes, et les reptiles (Romains 1:18-23). 

Le verset dix-huit commence en disant "Pour la colère de Dieu..." et ensuite tout le chemin 
jusqu'au verset vingt-trois Paul explique clairement pourquoi "la colère de Dieu" est révélée de 
Dieu. Dans ces versets, il utilise des mots tels que "pour", "parce que", puis plus tard dans les 
versets vingt-quatre, vingt-six et vingt-huit, il dit "pour cette raison", "et même comme", pour 
donner les raisons pour lesquelles "la colère de Dieu" est révélée du ciel. 

Voici donc les raisons que Paul donne pour "la colère de Dieu" : Premièrement, "parce que 
ce que l'on peut connaître de Dieu est manifeste en eux". Deuxièmement, parce que "depuis la 
création du monde, ses attributs invisibles sont clairement visibles". Troisièmement, "parce 
que, bien qu'ils aient connu Dieu, ils ne l'ont pas glorifié comme Dieu, ni n'ont été 
reconnaissants, mais sont devenus futiles dans leurs pensées, et leur cœur insensé s'est 
assombri". 

Au verset vingt-quatre, Paul change de ton et utilise un mot très particulier : le mot "donc". 
Ce mot "donc" explique comment la colère de Dieu est révélée du ciel. "C'est pourquoi..." 
parce que le peuple ne connaissait pas Dieu, même si les attributs de Dieu étaient clairement 



visibles, et parce qu'il connaissait Dieu mais ne le glorifiait pas comme Dieu.... "Par 
conséquent..." Dieu va devoir faire quelque chose.  

Ce que signifie ce mot "donc" au verset vingt-quatre, c'est ceci : parce que le peuple a fait ou 
n'a pas fait les choses qui sont énoncées aux versets dix-huit à vingt-trois, par conséquent, 
Dieu va devoir faire quelque chose à ce sujet. Le mot "donc" a trait à la réaction de Dieu face au 
problème énoncé. Il s'agit de la solution de Dieu à la situation en question. Et c'est ce que nous 
allons explorer ensuite. Qu'est-ce que Dieu a dû faire à la suite du "pour" et du "parce que" qui 
ont été énoncés plus tôt ? Quelle est sa réaction et sa solution ? 

Nous demandons : Que fait Dieu à ceux qui ignorent complètement tout ce qu'Il leur a 
donné pour les conduire dans Ses voies de vie ? En d'autres termes, comment Dieu va-t-il 
traiter ceux qui ont choisi de suivre les dieux ? Comment Sa colère va-t-elle se manifester sur 
eux depuis le "ciel" ? Se met-il en colère contre eux ? Est-ce qu'il les punit ? Est-ce qu'il les 
détruit ? Fait-il descendre la foudre du ciel sur eux ? Est-ce qu'il envoie un ange destructeur pour 
les punir ? 

En poursuivant la lecture du chapitre 1 de Romains, ce chapitre fondamental qui explique "la 
colère de Dieu", nous aurons enfin la réponse à ces questions. Nous verrons ci-dessous ce que 
signifie réellement ce terme biblique "la colère de Dieu". Et nous verrons pourquoi elle est 
révélée directement "du ciel" - directement du trône de justice de Dieu.  

Nous mettons maintenant en évidence trois endroits où Paul explique ce que Dieu doit faire 
à ceux qui sont impies, qui "suppriment la vérité dans l'injustice", qui ne connaissent pas Dieu, 
qui ne le "glorifient pas en tant que Dieu", qui ne lui sont pas reconnaissants, ou qui 
deviennent "futiles dans leurs pensées". Voici ce que Dieu leur fait : 

C'est pourquoi Dieu les a aussi livrés à l'impureté, dans les convoitises de leur cœur, 
pour déshonorer leur corps entre eux, qui ont échangé la vérité de Dieu contre le 
mensonge, et qui ont adoré et servi la créature plutôt que le Créateur, qui est béni à 
jamais. Amen. (Romains 1:24-25, c'est nous qui soulignons).  

C'est pourquoi Dieu les a livrés à de viles passions. Car même leurs femmes ont 
échangé l'usage naturel contre ce qui est contre nature. De même aussi les hommes, 
abandonnant l'usage naturel de la femme, brûlaient dans leur convoitise les uns pour 
les autres, les hommes avec les hommes commettant ce qui est honteux, et recevant en 
eux la peine de leur erreur qui était due (Romains 1:26-27, c'est nous qui soulignons).  

Et comme ils n'aimaient pas retenir Dieu dans leur connaissance, Dieu les a livrés à 
un esprit avili [REPROBATE], pour faire les choses qui ne conviennent pas, étant 
remplis de toute iniquité, d'immoralité sexuelle, de méchanceté, de convoitise, de 
malveillance ; pleins d'envie, de meurtre, de querelles, de tromperie, de mauvais esprit ; 
ce sont des chuchoteurs, des médisants, des haineux de Dieu, des violents, des 
orgueilleux, des vantards, des inventeurs de mauvaises choses, des désobéissants à leurs 
parents, des insouciants, des indignes de confiance, des mal-aimants, des impitoyables, 
des impitoyables ; qui, sachant le juste jugement de Dieu, selon lequel ceux qui 



pratiquent de telles choses méritent la mort, non seulement font de même mais 
approuvent aussi ceux qui les pratiquent (Romains 1 :28-32, c'est nous qui soulignons). 

Nulle part ailleurs dans la Bible n'est énoncé aussi clairement ce que Dieu fait à ceux qui le 
rejettent. Dieu les abandonne et, plus important encore, Dieu les donne. Abandonner et donner sont 
deux concepts différents, mais ils sont exprimés par le même mot grec, paradidōmi. 
Remarquez comment Thayer définit ce mot grec. Il explique à peu près exactement ce que 
Dieu doit faire :  

 
1) de remettre entre les mains (d'un autre) 
2) de céder (son) pouvoir ou son usage 
2a) fournir à une personne quelque chose à conserver, à utiliser, à soigner, à gérer 
2b) en livrer un à la garde à vue, pour qu'il soit jugé, condamné, puni, flagellé, tourmenté, mis 

à mort 
2c) de se livrer à des actes de trahison 
2c1) par la trahison pour faire en sorte que l'on soit pris 
2c2) pour en délivrer un à enseigner, à mouler 
3) d'engager, de recommander 
4) à délivrer verbalement 
4a) les ordres, les rites 
4b) à livrer en racontant, à rapporter 
5) pour permettre 
5a) lorsque le fruit le permet, c'est-à-dire lorsque sa maturité le permet 
5b) se rend, se présente 
 
Selon Strong's Concordance, paradidōmi signifie "se rendre, c'est-à-dire céder, se méfier". 

Lorsque la Bible dit que Dieu abandonne quelqu'un ou le remet, elle dit littéralement qu'il le 
remet à quelqu'un d'autre, qu'il le remet au pouvoir de quelqu'un d'autre, qu'il le remet à 
quelqu'un d'autre, qu'il permet et autorise quelqu'un d'autre à avoir juridiction et pouvoir sur 
lui.  

Cela signifie les livrer à la garde du dieu qui, parce qu'il n'a pas l'amour de Dieu, jugera, 
condamnera, punira, flétrira, tourmentera et mettra à mort. C'est ce que Dieu fait ; c'est ce qu'il 
doit faire parce qu'il est un Dieu qui garde sacrément notre liberté. Et Il le fait dans l'agonie et la 
douleur comme le confirmeront une multitude de passages scripturaires au fur et à mesure que 
nous avancerons.  

Cela soulève souvent la question de la raison d'être de Dieu. Dieu utilise-t-il quelqu'un 
d'autre pour faire son travail punitif ? Utilise-t-il quelqu'un d'autre pour faire Son sale boulot, 
comme certains le disent ? Est-ce que c'est ce qui se passe ici ? Nous aborderons très 
prochainement cette question à partir de la Bible, en continuant. 



 
DONC, DIEU AUSSI LES A ABANDONNÉS  

 
La réponse de Dieu à notre départ pour un autre dieu, maître ou mari, quelle que soit la 

métaphore que nous voulons utiliser, est simple : Dieu nous laisse aller vers ce maître. Il nous 
donne la liberté de faire exactement ce que nous voulons faire. Les mots utilisés ci-dessus, 
"C'est pourquoi Dieu les a aussi abandonnés" et "Dieu les a abandonnés", sont clairs. Dieu 
nous abandonne. Il nous donne à ce que nous avons choisi de suivre ou à qui nous avons 
choisi de le faire. C'est une expression de liberté. Dieu nous donne la liberté d'aller où nous 
voulons aller. 

C'est comme si Dieu disait : "J'ai tout essayé pour te sauver du sort qui t'attend. Mais vous 
n'avez pas voulu entendre mes avertissements. Je suis allé aussi loin que j'ai pu pour vous 
sauver sans porter atteinte à votre liberté personnelle, que j'estime beaucoup. Par conséquent, 
comme je ne peux rien faire d'autre pour vous, je vous laisse libre de vivre selon votre choix. 
Vous avez la liberté de faire ce que vous voulez. Le maître de la juridiction que vous avez 
choisie est cruel, punitif et destructeur. Si vous changez d'avis, je serai toujours là pour vous. 
S'il vous plaît, changez d'avis et revenez vers Moi avant qu'il ne soit trop tard. Je ne prends 
aucun plaisir à assister à la mort de qui que ce soit !"  

C'est exactement ce que Dieu dit dans des endroits comme Deutéronome chapitre trente-
deux, dans le Cantique de Moïse. Ce texte est trop long pour être inséré ici, mais lisez-le avec 
des yeux neufs et vous verrez que, même si le langage du texte dit que Dieu va accumuler des 
catastrophes sur eux, ce qu'Il dit vraiment, c'est que parce qu'ils se sont livrés aux dieux, alors Il 
doit aussi les livrer à ces mêmes dieux qui eux-mêmes accumuleront des catastrophes sur eux. 
La même idée est énoncée dans Osée 11 : 

 

Quand Israël était enfant, je l'aimais,  

Et hors d'Égypte, j'ai appelé mon fils.   

Comme ils les appelaient, 

Ils les ont donc abandonnés ;   

Ils se sont sacrifiés pour les Baals,  

Et brûlait de l'encens aux images sculptées. 

 

J'ai appris à Ephraim à marcher,  

Les prendre par les bras ;   



Mais ils ne savaient pas que je les avais guéris.   

Je les ai dessinés avec des cordes douces,  

Avec des groupes d'amour,  

Et j'étais pour eux comme ceux qui prennent le joug de leur cou.   

 

Je me suis baissé et je les ai nourris. 

Il ne retournera pas au pays d'Égypte ;   

Mais l'Assyrien sera son roi,  

Parce qu'ils ont refusé de se repentir.   

Et l'épée tranchera dans ses villes,  

Dévorer ses quartiers, And les consommer,  

En raison de leurs propres conseils.   

Mon peuple est déterminé à s'éloigner de moi.   

Bien qu'ils appellent au plus haut niveau,   

Aucun ne l'exalte. 

Comment puis-je vous abandonner, Ephraim ?   

Comment puis-je te livrer, Israël ?   

Comment puis-je vous faire aimer Admah ?   

Comment puis-je te mettre comme Zeboiim ?   

Mon cœur palpite en moi ;   

Ma sympathie est émue.   

Je n'exécuterai pas la férocité de Ma colère ;   

Je ne détruirai plus jamais Ephraïm.   

Car je suis Dieu, et non l'homme,  

Le Saint au milieu de vous ;   

Et je ne viendrai pas avec la terreur (Osée 11:1-9, c'est moi qui souligne). 

 



Dans le passage ci-dessus, Dieu dit à un peuple qui retourne clairement aux dieux, qui sacrifie 
aux Baals (à qui ils sacrifiaient leurs propres enfants) : "Comment puis-je t'abandonner, 
Ephraïm ? Comment puis-je te livrer, Israël ?" Voyez-vous le parallèle entre ce passage et 
l'explication de Paul sur "la colère de Dieu" ? Remarquez ce qui allait leur arriver :  

 

Mais l'Assyrien sera son roi,  

Parce qu'ils ont refusé de se repentir.  

Et l'épée tranchera dans ses villes,  

Dévorez ses quartiers, et consommez-les, 

A cause de leurs propres conseils (Osée 11:5-6). 

 

Israël avait choisi un autre dieu, une autre juridiction, la juridiction de Baal. Dieu allait devoir 
les lâcher, il allait devoir les "délivrer", les remettre à Baal. En conséquence de leur libération, 
ils ont perdu la protection de Dieu et allaient être conquis par un autre roi, le roi assyrien, dont 
l'armée était connue pour sa cruauté et son impitoyabilité.  

Des choses terribles arrivent à un peuple qui quitte la protection de Dieu. En particulier, le 
fait de quitter Dieu et ses principes de justice a deux conséquences principales. La première est 
que le peuple est alors laissé complètement ouvert aux conflits et à la destruction entre eux à 
cause de leurs propres passions violentes et incontrôlées. Et la seconde est qu'ils sont laissés 
complètement ouverts et vulnérables aux attaques vicieuses de Satan et de ses agents 
également. Voici quelques exemples de ces deux conséquences : 

 

Le fardeau contre l'Égypte. 

Voici que le Seigneur chevauche un nuage rapide, 

Et viendra en Égypte ; 

Les idoles de l'Égypte vacilleront en sa présence, 

Et le cœur de l'Égypte va fondre en son sein. 

"Je monterai les Égyptiens les uns contre les autres ; 

Chacun se battra contre son frère, 

Et chacun contre son voisin, 

Ville contre ville, royaume contre royaume. 

L'esprit de l'Égypte va échouer en son sein ; 



Je vais détruire leur conseil, 

Et ils consulteront les idoles et les charmeurs, 

Les médiums et les sorciers. 

Et les Égyptiens, je leur donnerai 

Dans la main d'un maître cruel, 

Et un roi féroce régnera sur eux". 

Dit le Seigneur, l'Éternel des armées (Ésaïe 19:1-4, c'est nous qui soulignons). 

 
Esaïe décrit ci-dessus les passions effrénées et violentes d'un peuple qui a suivi la sagesse du 

système de récompense et de punition de Satan plutôt que d'abandonner sa nature charnelle à 
Dieu. Ils se battent entre eux, se punissent les uns les autres, "Egyptiens contre Egyptiens ; 
chacun combattra son frère, et chacun son voisin, ville contre ville, royaume contre royaume". 
Il n'y a pas d'amour, pas de pardon, pas de grâce ici. 

Le monde est très proche d'être exactement dans cet état. C'est l'état du monde à l'heure 
actuelle, au moment où nous parlons. Les gens consultent les "idoles et les charmeurs, les 
médiums et les sorciers" qui leur enseignent des fables et de mauvais principes de vengeance et 
de soi-disant "justice". Et d'ailleurs, ces idoles, charmeurs, médiums et sorciers ne sont pas 
seulement ceux qui regardent à travers leur boule de cristal. Ces idoles, charmeurs, médiums et 
sorciers sont partout. Ils sont dans les médias, les films, les dessins animés, les jeux vidéo, les 
nouvelles, les églises, les gouvernements, les organisations mondiales, les entreprises, et la liste 
est encore longue. Il n'y a pas de refuge contre ces mauvais esprits en dehors de Jésus-Christ. 

Alors quelle est la réaction de Dieu face à tout cela ? Il remettra ceux qui cherchent la sagesse 
de Satan entre les mains de Satan, qui est "un maître cruel", "un roi féroce". Ce "maître cruel" 
et ce "roi féroce" "régneront sur eux" avec férocité et cruauté. Il régnera sur eux avec son 
système de récompenses et de punitions.  

Dieu fait-il cela parce qu'il veut lui-même que ces gens apprennent une leçon ? Utilise-t-il 
Satan pour faire son sale boulot ? Absolument pas ! Dieu leur donne leur liberté parce qu'ils 
ont choisi de vivre sous la juridiction de Satan. Dieu crie d'angoisse à la pensée des horreurs 
que Satan va infliger à ses enfants bien-aimés - la race humaine tout entière. 

Les personnes que Dieu livre à Satan montrent par leur comportement qu'elles vivent selon 
les principes de Satan. Cela s'exprime par les mots "les Égyptiens contre les Égyptiens", 
"chacun combattra son frère", "et chacun combattra son voisin". Jésus a prophétisé que cela se 
produirait également de nos jours, dans les derniers jours : 

Car une nation s'élèvera contre une nation, et un royaume contre un royaume 
(Matthieu 24:7).  



Or, le frère livrera son frère à la mort, et le père son enfant ; et les enfants s'élèveront 
contre les parents et les feront mourir (Marc 13:12).  

Ceux qui sont décrits dans ces versets sont remplis à ras bord du principe de récompense et 
de punition de Satan ; c'est pourquoi ils se comportent de cette manière. Leurs caractères sont 
devenus scellés, modelés par son modus operandi.  

Si nous examinons plus en détail l'Ancien Testament concernant "la colère de Dieu", nous 
verrons que c'est exactement ce qui se passe lorsque Dieu exerce "la colère de Dieu". Voici un 
autre passage des Psaumes : 

 

Écoutez, ô mon peuple, et je vous avertirai ! 

Ô Israël, si tu veux bien m'écouter ! 

Il n'y aura pas de dieu étranger parmi vous ; 

Vous n'adorerez pas non plus un dieu étranger. 

Je suis le Seigneur ton Dieu, 

Qui t'a fait sortir du pays d'Égypte ; 

Ouvrez grand la bouche, et je la remplirai. 

Mais Mon peuple ne voulait pas entendre Ma voix, 

Et Israël n'aurait rien de moi. 

Je les ai donc confiés à leur propre cœur têtu, 

Pour marcher dans leurs propres conseils. 

Oh, que Mon peuple m'écoute, 

Qu'Israël marche dans Mes voies (Psaume 81:8-13, c'est moi qui souligne) ! 

 
Sentez-vous l'angoisse de Dieu, presque la panique, dans les mots "Écoutez, ô mon peuple, 

et je vous avertirai ! Ô Israël, si tu m'écoutes !" Écoute-moi, je suis Celui qui est ton Dieu ! Je 
suis Celui qui prendra soin de toi ! Juste "Ouvre grand ta bouche, et je la remplirai" de bonnes 
choses ! Pourquoi avez-vous besoin d'aller à Satan pour votre nourriture ? Est-il nécessaire 
d'aller chercher la nourriture spirituelle, la sagesse et la compréhension d'un autre dieu, celui 
qui vous détruira avec ses principes violents ? 

Israël a choisi de suivre un "dieu étranger", le dieu de ce monde. Le peuple n'a pas voulu 
écouter les avertissements et les admonestations de Dieu. Alors ils ont marché droit dans la 
gueule du dragon. La lamentation de Dieu est comme un cri cosmique de douleur et d'angoisse 
: "Oh, que Mon peuple M'écoute, qu'Israël marche dans Mes voies !" Oh, que le peuple 
marche dans Mes voies d'agapè d'amour, de grâce, de pardon, de vie ! Au lieu de cela, ils 



"marchent dans leurs propres conseils" de récompense et de punition, se détruisant les uns les 
autres ! Ces mots semblent-ils indiquer que Dieu est heureux de livrer l'un d'entre nous à Satan 
? Ont-ils l'air d'un dirigeant sadique qui est heureux de nous livrer au tortionnaire ? 

En continuant, nous examinerons quelques autres exemples tirés de l'Ancien Testament. Et 
en explorant plus avant ces événements, nous continuerons à comprendre quand Dieu nous 
abandonne, pourquoi il nous abandonne, à qui il nous abandonne et ce qui se passe quand il nous 
abandonne.  

 
1. HEZEKIAH  

 
Dans 2 Chroniques, chapitre 30, le roi Ezéchias a tenté de ramener le peuple à Dieu. Ainsi, il 

leur envoya une proclamation :  

Les coureurs parcoururent alors tout Israël et Juda avec les lettres du roi et de ses 
chefs, et parlèrent selon l'ordre du roi : "Enfants d'Israël, revenez à l'Éternel, Dieu 
d'Abraham, d'Isaac et d'Israël ; il reviendra alors à ce qui reste de vous qui avez 
échappé à la main des rois d'Assyrie. Et ne soyez pas comme vos pères et vos 
frères, qui ont péché contre l'Éternel, le Dieu de leurs pères, et qu'il a livrés à la 
désolation, comme vous le voyez. Maintenant, ne soyez pas au cou raide comme vos 
pères, mais livrez-vous à l'Éternel ; entrez dans son sanctuaire qu'il a sanctifié pour 
toujours, et servez l'Éternel, votre Dieu, afin que l'ardeur de sa colère se 
détourne de vous. Car si vous revenez à l'Éternel, vos frères et vos enfants 
seront traités avec compassion par ceux qui les ont emmenés en captivité, afin qu'ils 
reviennent dans ce pays ; car l'Éternel, votre Dieu, est miséricordieux et 
compatissant, et il ne détournera pas sa face de vous si vous revenez à lui" (2 
Chroniques 30:6-9, c'est nous qui soulignons).  

Ezéchias a supplié le peuple de revenir à Dieu. Seul un reste, une jeune génération, avait 
échappé aux rois d'Assyrie. Ezéchias a supplié les enfants de ne pas suivre l'exemple de leurs 
parents. Qu'est-il arrivé à leurs pères ? Ils avaient "péché contre l'Éternel, le Dieu de leurs 
pères, et il les a livrés à la désolation". Ils vivaient une tragédie, une destruction - "l'ardeur" de 
la colère de Dieu.  

Mais Dieu leur infligeait-il toutes ces choses ? Absolument pas ! Dieu les avait lâchés parce 
qu'ils avaient choisi de suivre un autre dieu. Il peut sembler que Dieu avait détourné son visage 
d'eux, mais nous verrons bientôt que ce sont eux qui ont détourné leur visage de Dieu.  

Quelle a été l'intrusion du peuple ? Pourquoi se trouvaient-ils dans une telle situation ? 
Remarquez ce qu'Ezéchias avait déclaré dans le chapitre précédent :  

Entendez-moi, Lévites ! Maintenant, sanctifiez-vous, sanctifiez la maison de l'Éternel, 
le Dieu de vos pères, et sortez les ordures du lieu saint. Car nos pères ont péché et 
fait le mal aux yeux de l'Éternel, notre Dieu ; ils l'ont abandonné, ils ont 
détourné leur visage de la demeure de l'Éternel et lui ont tourné le dos. Ils ont 
aussi fermé les portes du vestibule, éteint les lampes, et ils n'ont pas offert de 



parfums ni d'holocaustes dans le lieu saint au Dieu d'Israël. C'est pourquoi la 
colère de l'Éternel s'est abattue sur Juda et sur Jérusalem, et il les a livrés à la 
détresse, à la désolation et à la moquerie, comme vous le voyez de vos yeux. Car 
c'est à cause de cela que nos pères sont tombés par l'épée, et que nos fils, nos 
filles et nos femmes sont en captivité. "Aucun esprit n'est dans mon coeur pour 
faire alliance avec l'Éternel, le Dieu d'Israël, afin que son ardente colère se détourne de 
nous (2 Chroniques 29:5-10, c'est nous qui soulignons).  

Le peuple avait mis des "ordures" dans le lieu saint, parce qu'Ezéchias avait donné l'ordre 
aux lévites de les sortir du lieu saint. La KJV utilise le mot "saleté" au lieu de "déchets", qui en 
hébreu est le mot niddâh. Ce mot signifie :  

rejet proprement dit ; par implication impureté, surtout personnelle (menstruation) ou 
morale (idolâtrie, inceste) : loin, saleté, fleurs, menstruel (femme), mis à part, enlevé 
(femme), séparation, mis à part, impur (-ness, chose, avec saleté).  

Les Lévites avaient apporté l'impureté morale des idoles, l'idolâtrie, qui est comparée à une 
"menstruation". Ils avaient apporté les principes de l'arbre de la connaissance du bien et du mal 
- leurs propres œuvres, leur propre droiture - dans le lieu saint, et en faisant cela, ils adoraient 
en fait Satan ! Les "déchets" étaient aussi impurs que les vêtements menstruels d'une femme ; 
c'était un objet inutile qu'il fallait jeter une fois qu'il avait été utilisé. Cela signifie aussi qu'il faut 
verser son propre sang pour se purifier, au lieu de se laisser purifier par le sang de l'Agneau. 
Dieu ne joue pas avec ses métaphores, il dit les choses telles qu'elles sont !  

Dieu utilise la même métaphore dans le livre d'Isaïe : 

 

Mais nous sommes tous comme une chose impure, 

Et toutes nos justices sont comme des chiffons sales (Esaïe 64:6). 

 
Le mot "sale" est ici le mot "êd" qui signifie "fixer une période, le flux menstruel (comme 

périodique) ; par implication (au pluriel) salir : - sale (Concordance de Strong). 
Le peuple avait déraciné Dieu, l'avait expulsé de sa place légitime dans le lieu très saint, et 

l'avait remplacé par une idole inutile qui représentait le principe impur et mixte du Bien et du 
Mal de Satan. Ce sont eux qui avaient "abandonné" Dieu et "détourné leur visage" de Lui. 
Comment ont-ils pu faire cela ? Mais avant de les condamner, nous devons réaliser que nous 
faisons exactement la même chose lorsque nous attribuons le double caractère du Bien et du 
Mal de Satan au Dieu Saint dont le caractère est pur, non corrompu, non souillé par l'iniquité 
ou le mal !  

Il est très significatif que ces idoles se trouvaient dans le lieu saint, car le lieu saint est le lieu 
de Dieu ! Seul Dieu est saint, car Lui seul n'a pas de mélange de Bien et de Mal. Remarquez ce 
que le Word Study Dictionary dit du mot hébreu qōdeš, traduit par Holy Place (lieu saint) : 



Le mot est également utilisé pour désigner les lieux saints. La présence de Dieu est 
ce qui rend saint tout lieu, toute chose ou toute personne (Exo 3:5). Le lieu saint 
dans le tabernacle (Exo 26:33 ; Exo 28:29) était séparé du lieu très saint par un rideau 
(Exo 26:33) ; il fait également référence au lieu très saint dans le temple (1Ki 
6:16). Ce mot avec l'article défini se réfère au Tabernacle entier (Exo 36:1, Exo 36:3-4 ; 
Exo 38:27) et plus tard au Temple que Salomon a construit (1R 8:8) ; littéralement, le 
Lieu Saint (Ps 60:6 [8] ; Ps 63:2 [3]) (Dictionnaire d'étude des mots, souligné par 
l'auteur). 

Le lieu très saint est l'endroit où Dieu venait communiquer avec le grand prêtre, entre les 
deux chérubins de couverture qui étaient stationnés au-dessus du propitiatoire. Le propitiatoire 
représente le trône de la miséricorde et de la grâce de Dieu. Le lieu très saint est l'endroit où la 
loi de Dieu - la loi d'agapè d'amour incarnée dans les dix commandements - était conservée à 
l'intérieur de l'arche d'alliance, sous le propitiatoire. Tout dans le sanctuaire a une signification 
symbolique qui nous indique les grandes vérités et les étapes du plan de salut, et surtout qui 
nous indique la loi d'agapè de Dieu, qui est l'essence de son caractère.  

Le sanctuaire n'est plus sur terre, sa signification pour nous est donc principalement 
symbolique. Le lieu très saint représentait le caractère saint de Dieu, le propitiatoire 
représentait son trône de miséricorde, et la loi à l'intérieur de l'arche représentait à nouveau son 
caractère saint et pur d'amour agapè, qui est la loi morale éternelle de l'univers. Lorsque nous 
regardons le sanctuaire sous cet angle, nous réalisons l'énormité de ce qu'ils avaient fait !  

Ils n'avaient peut-être pas eux-mêmes saisi tout le sens de leurs actions en plaçant une idole 
corrompue qui représentait un mélange de Bien et de Mal où seul devrait être le Dieu 
incorruptible, pur et saint, le Créateur et donneur de vie dont le caractère est singulièrement 
amoureux. C'était alors leur grande faute, et ce faisant, ils se sont alignés sur Lucifer, qui avait 
cherché à remplacer la loi inconditionnelle de l'amour par la loi conditionnelle de la 
récompense et de la punition.  

Quelle a été la réponse de Dieu à leur intrusion ? Quelle a été Sa réponse à leur adoration 
d'autres dieux, à leur détournement de Lui ? Sa réponse a été une réponse conforme à Sa 
Justice, à Son principe céleste : c'était simplement "les abandonner", c'est-à-dire leur donner leur 
liberté. Et en leur donnant la liberté, Lui qui avait retenu le Destructeur, devait permettre à 
Satan d'y accéder pleinement. Leur protection céleste ayant disparu, Satan les a utilisés et les a 
montés les uns contre les autres. Il a également utilisé d'autres êtres humains - leurs ennemis - 
pour les opprimer et les détruire. Le résultat de leur abandon par Dieu fut la "désolation". 
Ezéchias lui-même explique ce qui est arrivé au peuple :  

Il les a livrés aux ennuis, à la désolation et aux railleries, comme vous le voyez 
avec vos yeux. Car c'est à cause de cela que nos pères sont tombés par l'épée, et que 
nos fils, nos filles et nos femmes sont en captivité (2 Chroniques 29:8-9, c'est nous qui 
soulignons).  



Dieu les a abandonnés à ce qui se passe quand on se place sous la juridiction de Satan. Ils se 
trouvaient désormais sur le "chemin des malédictions" de Satan, décrit dans Deutéronome 28, 
et de ce fait, ils connaissaient "l'ennui", "la désolation", "la raillerie", "l'épée" et "la captivité". 
Et pourtant, l'amour inconditionnel, impartial et sans fin de Dieu pour les agapes tendait 
toujours la main au peuple :  

Maintenant, ne soyez pas au cou raide comme vos pères, mais livrez-vous à l'Éternel ; 
entrez dans son sanctuaire qu'il a sanctifié pour toujours, et servez l'Éternel, votre 
Dieu, afin que l'ardeur de sa colère se détourne de vous (2 Chroniques 30:8).  

Qu'avait fait le peuple pour mériter "la colère de Dieu" ? Ils avaient abandonné leur Créateur 
et s'étaient tournés vers les dieux. Quelle a été la réponse de Dieu ? La réponse de Dieu a été 
d'honorer leur choix, et ce faisant, il a dû les abandonner au souverain impitoyable qu'ils 
avaient choisi.  

Le peuple avait-il souffert de la colère ? Oui, certainement. Leur terre a été amenée à la 
désolation totale. Mais qui les avait détruites ? Les Assyriens. Et qui était derrière les Assyriens 
? Pas Dieu. Pourquoi ? Parce que Dieu n'est pas le destructeur, il est le créateur.  

Voici le caractère de Dieu : "L'Éternel, ton Dieu, est miséricordieux et compatissant, et il ne 
détournera pas sa face de toi si tu reviens à lui" (2 Chroniques 30:9). Dieu est le seul absolu. Il 
est toujours là, comme un rocher inébranlable. Nous sommes les objets en mouvement qui se 
tournent vers Lui ou qui s'en éloignent.  

 
2. EZEKIEL VINGT  

 
Nous allons maintenant examiner un autre passage qui éclaire davantage sur ce que signifie le 

fait que Dieu nous abandonne lorsque nous nous détournons de lui pour suivre les idoles. Ce 
qui suit est un échange entre Ezéchiel et "certains des anciens d'Israël". Remarquez comment 
Dieu devient une partie de cette conversation :  

La septième année, au cinquième mois, le dixième jour du mois, quelques anciens 
d'Israël vinrent consulter l'Éternel et s'assirent devant moi. Alors la parole de l'Éternel 
me fut adressée, en ces termes : "Fils d'homme, parle aux anciens d'Israël, et dis-leur : 
Ainsi parle l'Éternel, l'Éternel : "Es-tu venu pour me consulter ? Je suis vivant, dit le 
Seigneur Dieu, je ne me laisserai pas consulter par vous. Les jugeras-tu, fils d'homme, 
les jugeras-tu ? Alors fais-leur connaître les abominations de leurs pères (Ezéchiel 
20:1-4, c'est nous qui soulignons).  

Ce dont nous allons être témoins est un échange très intéressant et informatif entre le 
prophète, les dirigeants du peuple et Dieu. Dieu lui-même commence à expliquer pourquoi le 
peuple se trouve dans sa condition actuelle. Il leur présente toute leur histoire :  

Dis-leur : "Ainsi parle le Seigneur Dieu : Le jour où j'ai choisi Israël et que j'ai levé la 
main pour jurer aux descendants de la maison de Jacob, et que je me suis fait connaître 



d'eux au pays d'Égypte, j'ai levé la main pour leur jurer, en disant : "Je suis l'Éternel, 
votre Dieu". Ce jour-là, J'ai levé Ma main en leur jurant de les faire sortir du pays 
d'Égypte pour les amener dans un pays que Je cherchais, "où coulent le lait et le miel", 
la gloire de tous les pays. Je leur ai dit : "Chacun de vous, jetez les abominations qui 
sont sous ses yeux, et ne vous souillez pas avec les idoles de l'Égypte. Je suis 
l'Éternel, votre Dieu". Mais ils se sont révoltés contre moi et n'ont pas voulu 
m'obéir. Ils n'ont pas tous rejeté les abominations qui étaient sous leurs yeux, 
et ils n'ont pas abandonné les idoles de l'Égypte. Alors j'ai dit : "Je répandrai sur 
eux ma fureur et j'accomplirai contre eux ma colère au milieu du pays 
d'Égypte" (Ézéchiel 20:5-8, souligné).  

À quoi Dieu fait-il référence dans le texte ci-dessus ? Ne ramène-t-il pas leur esprit à l'Exode 
d'Egypte ? Vous souvenez-vous de l'Horeb et du Veau d'or ? Au moment même où Dieu 
donnait sa loi sur l'Horeb, le peuple se fabriquait une idole égyptienne - le Veau d'or - qui 
représentait le dieu égyptien de la fertilité, Osiris.  

Osiris est l'une des figures majeures de la mythologie égyptienne avec sa femme Isis et avec 
un autre dieu appelé Typhon. Ces trois dieux ont formé la divinité égyptienne. Ils 
représentaient des principes diamétralement opposés, mais ils ne faisaient qu'un. Osiris était le 
dieu soleil. Il était également le souverain des enfers. On disait qu'il incarnait la "bienveillance".  

Certains historiens égyptiens affirment que le mythe entourant Osiris indique qu'il en est 
venu à être considéré comme le bienfaiteur de l'humanité, une influence majeure sur ses 
contemporains. Il voyageait à travers la campagne et charmait les gens du pays avec de la 
musique et des danses, leur apprenant à devenir "civilisés", et par là même à s'engager dans la 
guerre. Dans la littérature mystique, Osiris est aussi parfois appelé le dieu de l'eau, car on lui 
attribuait tout ce qui était bon et bienveillant dans la nature comme la pluie qui faisait pousser 
les récoltes dans les champs.  

Isis, sa femme, était censée contenir la puissance créatrice de la Nature et elle a également 
qualifié de "justice" ou de "sagesse", un euphémisme pour la justice punitive. Pouvez-vous 
commencer à voir la dualité du Bien et du Mal ici ? Bienfaisance-Bien (récompense), et justice-
Mal (punition). C'était la divinité de l'Égypte. 

Ainsi, lorsque les Israélites ont moulé le veau d'or et ont dit : "Voici ton dieu, ô Israël, qui t'a 
fait sortir du pays d'Égypte" (Exode 32 : 3), ils mettaient clairement en branle le mécanisme de 
"la colère de Dieu". Pouvez-vous voir comment ils avaient même crédité le dieu de l'Égypte 
comme étant leur sauveur ? Ils s'étaient clairement livrés à Satan et à sa loi du Bien et du Mal. 

La loi de Dieu, la loi éternelle et universelle de l'amour agapè, a toujours été au centre de 
l'attaque de Satan dans sa controverse contre le Créateur. Et maintenant, alors que Dieu 
déclarait cette même loi éternelle au monde - en l'écrivant sur la pierre, comme symbole de son 
immuabilité - au moment même où elle était donnée, le peuple rendait son allégeance à celui 
qui l'avait gardé captif en Égypte, dans un cruel esclavage par la loi du Bien et du Mal. Encore 
une fois, avant de les condamner, soyons conscients que nous pourrions faire exactement la 



même chose. Alors, comment Dieu a-t-il réagi à ce moment-là ? Qu'a-t-il dit à Ézéchiel et aux 
anciens d'Israël ? 

Mais j'ai agi à cause de mon nom, afin qu'il ne soit pas profané devant les païens parmi 
lesquels ils se trouvaient, aux yeux desquels je Me suis fait connaître à eux, pour les 
faire sortir du pays d'Égypte (Ézéchiel 20:9).  

En amenant les gens à ériger une image, une idole, Satan essayait de forcer la main de Dieu à 
les abandonner sur-le-champ et ensuite, à le forcer à leur retirer sa protection. Pourquoi Satan 
voudrait-il faire une telle chose ? Serait-ce parce que si Dieu avait abandonné sa protection, 
alors Satan aurait été libre d'amener le désastre sur le peuple à ce moment précis ? Et alors il 
aurait pu les amener - et nous tous aussi - à croire que c'était Dieu qui les punissait ? N'est-ce 
pas là l'objectif de Satan depuis le début, nous faire croire que la loi de Dieu est la loi de la 
récompense et du châtiment ? Que c'est Dieu qui nous punit ? 

Et que dire de ces "Gentils" qui étaient parmi eux ? Que penseraient-ils de Dieu si, tout d'un 
coup, les Israélites étaient complètement anéantis ? C'était presque comme si Satan avait coincé 
Dieu entre un rocher et un endroit dur : échec et mat, Dieu !  

Le peuple avait choisi Satan, et Satan réclamait le droit d'y avoir accès. C'est comme s'il le 
disait à Dieu : "tu dois retirer ta protection au peuple parce qu'il m'a choisi comme son dieu. Si 
vous êtes un Dieu juste qui croit au caractère sacré de la liberté du peuple, alors laissez-les 
partir. Livrez-les-moi. Ils m'ont choisi comme chef."  

En effet, que peut faire un Dieu qui respecte notre liberté au plus haut degré ? Il doit lâcher 
prise. Ce jour-là, Dieu était dans une position très précaire. À ce moment précis, Dieu avait 
besoin d'un agent humain qui interviendrait en faveur du peuple. Il avait besoin de quelqu'un 
qui se tiendrait dans la brèche de ce mur métaphorique de protection. Il y avait un énorme trou 
métaphorique dans ce mur, un trou assez grand pour que toute une armée ennemie puisse s'y 
introduire. Le peuple avait créé cette brèche en érigeant une idole. Et maintenant, Dieu avait 
besoin d'un être humain qui prierait, et qui demanderait protection, malgré ce que le peuple 
avait fait.  

Pourquoi Dieu avait-il besoin de cela ? Il en avait besoin pour avoir le droit de tenir Satan le 
Destructeur à distance. Pour qu'Il ait le droit de continuer à protéger les gens de la malveillance 
et de la cruauté du Destructeur. Moïse a rempli ce rôle. Regardez ce que le Psalmiste a écrit à 
propos de ce même épisode :  

 

Ils ont fabriqué un veau à Horeb, 

Et adorait l'image moulée. 

Ainsi, ils ont changé leur gloire 

A l'image d'un bœuf qui mange de l'herbe. 



Ils ont oublié Dieu leur Sauveur,  

Qui avait fait de grandes choses en Égypte, 

Des œuvres merveilleuses dans le pays de Ham, 

Des choses géniales au bord de la mer Rouge. 

Il a donc dit qu'il les détruirait, 

Si Moïse, son élu, ne s'était pas tenu devant lui dans la brèche, 

Pour détourner sa colère, de peur qu'il ne les détruise (Psaume 106:19-23, souligné 
par nous).  

 
Moïse s'est tenu devant Dieu "dans la brèche, pour détourner sa colère, de peur qu'il ne les 

détruise". Voici la métaphore qui se tient dans la brèche ou l'ouverture du mur de protection. 
Cela n'a aucun sens pour nous, à moins que nous ne l'étudiions pour voir ce qu'elle signifie. 
Nous n'en discuterons pas pleinement pour l'instant, mais nous l'aborderons lorsque nous 
parlerons de l'acte étrange de Dieu. Pour l'instant, il suffit de dire que la prière d'intercession de 
Moïse a suffi pour donner à Dieu le droit de continuer à protéger le peuple, ce qu'il a fait. "La 
colère de Dieu", son lâcher prise a été évité et il n'a pas remis le peuple entre les mains du 
Destructeur. Ainsi, Dieu a pu dire : 

 

Mais j'ai agi à cause de mon nom, afin qu'il ne soit pas profané devant les païens parmi 
lesquels ils se trouvaient, aux yeux desquels je Me suis fait connaître à eux, pour les 
faire sortir du pays d'Égypte (Ézéchiel 20:9).  

 
Dieu a agi pour "l'amour de son nom". Il les a protégés pour "l'amour de son nom", afin que 

son nom ne soit pas profané parmi les païens. Pour que Satan ne puisse pas profiter de cette 
occasion pour salir le caractère de Dieu une fois de plus. Si nous revenons à l'événement lui-
même, dans l'Exode, nous comprenons mieux ce qui s'est passé ici :  

Et l'Éternel dit à Moïse : "Va, descends ! Car ton peuple, que tu as fait sortir du pays 
d'Égypte, s'est corrompu. Ils se sont vite détournés de la voie que je leur avais 
prescrite. Ils se sont fait un veau moulé, ils l'ont adoré et lui ont offert des 
sacrifices, et ils ont dit : "Voici ton dieu, ô Israël, qui t'a fait sortir du pays 
d'Égypte ! "Et l'Éternel dit à Moïse : "J'ai vu ce peuple, et c'est vraiment un peuple au 
cou raide ! Maintenant donc, laisse-moi seul, afin que Ma colère s'enflamme 
contre eux et que Je les consume. Et Je ferai de toi une grande nation." Alors 
Moïse supplia l'Éternel, son Dieu, et dit "Seigneur, pourquoi ta colère s'enflamme-t-
elle contre ton peuple que tu as fait sortir du pays d'Égypte avec une grande puissance 
et une main puissante ? Pourquoi les Égyptiens parleraient-ils et diraient-ils : "Il les a 
fait sortir pour leur faire du mal, pour les tuer dans les montagnes et pour les 



exterminer de la surface de la terre" ? Détourne ton ardente colère, et renonce à 
faire du mal à ton peuple. Souviens-toi d'Abraham, d'Isaac et d'Israël, Tes serviteurs, 
à qui Tu as juré par Toi-même, et à qui Tu as dit : "Je multiplierai ta descendance 
comme les étoiles du ciel ; et tout ce pays dont j'ai parlé, je le donnerai à ta 
descendance, et elle l'héritera à jamais". Ainsi, l'Éternel s'est repenti du mal qu'il 
avait dit qu'il ferait à son peuple (Exode 32:7-14, c'est nous qui soulignons).  

Ceux qui ne comprennent pas le caractère de Dieu et les coulisses de la grande controverse 
prendront ce passage et diront que c'est Moïse qui a convaincu Dieu de se défaire de sa colère. 
Ainsi, ils font de la créature un être meilleur que le Créateur lui-même. Ils attribuent plus de 
compassion et de miséricorde à un être humain qu'à Dieu - le Dieu de miséricorde lui-même, 
dont le trône - le siège de la miséricorde - est établi sur la miséricorde.  

Si nous ne réalisons pas comment "la colère de Dieu" agit en coulisses, alors nous ne le 
comprendrons pas non plus, et nous verrons Dieu comme quelqu'un de capricieux et 
d'impétueux, comme quelqu'un qui a besoin d'un être humain pour le retenir afin de calmer 
son tempérament.  

L'intercession de Moïse n'était pas nécessaire pour calmer un Dieu en colère et furieux. Elle 
n'était pas nécessaire pour faire en sorte que Dieu renonce à faire du mal à son propre peuple 
bien-aimé. Elle n'était pas nécessaire pour rappeler à un Dieu oublieux qui ne pouvait pas se 
souvenir de ses promesses à Abraham, Isaac et Jacob.  

Dieu n'a pas de problème de tempérament. Dieu a aimé le peuple plus que Moïse n'a jamais 
pu rêver de l'aimer. Et le Dieu au sujet duquel il est écrit "il n'y a point de créature cachée 
devant sa face, mais toutes choses sont nues et ouvertes aux yeux de celui à qui nous devons 
rendre compte" (Hébreux 4:13) n'est certainement pas un Dieu oublieux.  

Mais Moïse, un être humain, intercède auprès de Dieu en tant qu'être humain. Et lorsque les 
humains intercèdent pour les autres, leurs intercessions ont du pouvoir dans le contexte de la 
grande guerre spirituelle qui se déroule entre Dieu et le diable. Il a le pouvoir de donner à un 
Dieu juste et équitable - qui ne porte pas "une accusation injurieuse" (Jude 9) même contre le 
Diable - un argument pour défendre le peuple devant un dirigeant impitoyable comme Satan. 
Remarquez comment c'est exactement ce qui se passe, selon Zacharie chapitre trois : 

Puis il m'a montré Josué, le grand prêtre, debout devant l'Ange du Seigneur, et Satan 
qui se tenait à sa droite pour s'opposer à lui. Et l'Éternel a dit à Satan : "Que l'Éternel 
te réprimande, Satan ! Que l'Éternel, qui a choisi Jérusalem, te réprime ! N'est-ce pas là 
une marque arrachée au feu" (Zacharie 3:1-2) ? 

Josué est un type de la race humaine qui se tient devant "l'ange du Seigneur". "L'ange du 
Seigneur" est le Seigneur lui-même, et il dit à Satan, qui "se tient à sa droite pour s'opposer à 
lui", d'accuser Josué : "Le Seigneur te réprimande, Satan ! Le Seigneur qui a choisi Jérusalem te 
réprimande ! N'est-ce pas une marque arrachée au feu ?"  



Satan, dont le nom signifie "accusateur", est ce "voleur" qui "ne vient que pour voler, et pour 
tuer, et pour détruire" (Jean 10:10). Il est ce "lion rugissant qui cherche qui il peut détruire" (1 
Pierre 5:8).  

Lorsque nous prions pour ceux qui sont clairement sur le chemin de Satan, Jésus dit à Satan : 
"Le Seigneur te réprimande, Satan !" "Quelqu'un a intercédé pour cette personne, et cela Me 
donne le droit de te tenir à l'écart pour le moment." 

Si nous revenons au chapitre vingt d'Ezéchiel, nous verrons que Dieu a continué à expliquer 
à Ezéchiel et aux anciens d'Israël ce qui s'était passé dans leur histoire :  

C'est pourquoi je les ai fait sortir du pays d'Égypte et je les ai amenés dans le désert. Je 
leur ai donné Mes lois et Je leur ai fait connaître Mes coutumes : "Si quelqu'un 
fait cela, il vivra par elles". Je leur ai aussi donné Mes sabbats, comme un signe entre 
eux et Moi, afin qu'ils sachent que Je suis le Seigneur qui les sanctifie (Ezéchiel 20:10-
12, souligné).  

Dieu a donné aux gens la seule chose dont ils avaient besoin pour vivre sous sa juridiction, sa 
protection et ses bénédictions : Il leur a donné Ses statuts. Il leur a donné Sa loi. Il leur a donné 
la loi de l'amour agapè, "qui, si un homme le fait, il vivra par eux." Il leur a donné ce que Satan a 
essayé de soustraire à la vue de l'univers depuis le début de sa rébellion. Ceci, le don de Sa loi, 
était la meilleure chose que Dieu pouvait faire pour eux. C'était comme leur donner la vie "qui, 
si un homme le fait, il vivra par eux". Il leur a aussi donné Ses Sabbats pour qu'ils sachent qu'Il 
est Celui qui "les sanctifie", et non celui qui les détruit.  

Le mot "sanctifier" signifie "être (faire, prononcer ou observer comme) propre" 
(Concordance de Strong). Dieu nous déclare "purs", il nous considère comme "purs". C'est 
pourquoi Il nous a donné le sabbat, "pour être un signe entre" Lui et nous, afin que nous 
"sachions" que Lui, le Créateur, est "le Seigneur qui nous sanctifie". Il continue à expliquer : 

 

Mais la maison d'Israël s'est révoltée contre Moi dans le désert, elle n'a pas suivi 
Mes lois, elle a méprisé Mes jugements, "si un homme les suit, il vivra par 
eux", et elle a grandement souillé Mes sabbats. Alors J'ai dit que Je répandrais Ma 
fureur sur eux dans le désert, pour les consumer. Mais J'ai agi par égard pour Mon 
nom, afin qu'il ne soit pas profané devant les païens, aux yeux desquels Je les avais fait 
sortir. J'ai aussi levé la main vers eux dans le désert, pour leur jurer de ne pas les faire 
entrer dans le pays que Je leur avais donné, "où coulent le lait et le miel", la gloire de 
tous les pays, parce qu'ils méprisaient Mes jugements et ne suivaient pas Mes 
lois, mais profanaient Mes sabbats ; car leur cœur allait après leurs idoles. 
Néanmoins, Mon oeil les a épargnés de la destruction. Je n'ai pas mis fin à leur 
vie dans le désert. (Ezéchiel 20:13-17, souligné par l'auteur).  

En lisant ces événements du passé, nous devons garder à l'esprit que toute l'histoire biblique 
sert de type - d'exemple - pour nous qui vivons dans la dernière génération de l'histoire de cette 
terre. L'histoire de l'exode, en particulier, nous est donnée comme un avertissement et une 



leçon d'objet afin que nous ne commettions pas les mêmes erreurs qu'à l'époque. Notez ce que 
l'apôtre Paul écrit à ce sujet dans 1 Corinthiens chapitre 10 :  

De plus, frères, je ne veux pas que vous ignoriez que tous nos pères étaient sous la 
nuée, qu'ils ont tous traversé la mer, qu'ils ont tous été baptisés en Moïse dans la nuée 
et dans la mer, qu'ils ont tous mangé la même nourriture spirituelle et qu'ils ont tous bu 
la même boisson spirituelle. Car ils buvaient à ce Rocher spirituel qui les suivait, et ce 
Rocher était le Christ. Mais pour la plupart d'entre eux, Dieu n'était pas content, car 
leurs corps étaient dispersés dans le désert. Ces choses sont devenues nos 
exemples, dans le but de ne pas convoiter les choses mauvaises comme elles le 
font aussi. Et ne devenons pas idolâtres comme l'étaient certains d'entre eux. 
Comme il est écrit : "Le peuple s'assit pour manger et boire, et se leva pour jouer." Ne 
commettons pas d'immoralité sexuelle, comme certains d'entre eux l'ont fait, et en un 
jour vingt-trois mille sont tombés ; ne tentons pas le Christ, comme certains d'entre 
eux l'ont aussi tenté, et ont été détruits par des serpents ; ne nous plaignons pas, 
comme certains d'entre eux l'ont aussi fait, et ont été détruits par le destructeur. Or 
toutes ces choses leur sont arrivées à titre d'exemple, et elles ont été écrites pour notre 
avertissement, à nous qui sommes parvenus à la fin des siècles (1 Corinthiens 10:1-11, 
c'est nous qui soulignons).  

Nous sommes censés tirer les leçons des erreurs du passé. La "fin des âges" est la fin du 
monde tel que nous le connaissons. C'est notre époque actuelle. Nous vivons au bord même 
du deuxième avènement de Jésus-Christ. Nous, qui vivons en ce moment même, sommes ceux 
"sur lesquels la fin des âges est venue". Tout cela a été écrit pour nous "avertir", pour nous 
mettre en garde. Remarquez, s'il vous plaît, qui les a détruits : ils ont été "détruits par les 
serpents" et "par le destructeur".  

Or, le Destructeur est clairement indiqué dans le chapitre neuf et le verset onze de 
l'Apocalypse : 

Et ils avaient pour roi sur eux l'ange de l'abîme, dont le nom en hébreu est Abaddon 
[DESTRUCTION], mais en grec il a le nom d'Apollyon [DESTRUCTEUR] 
(Apocalypse 9:11, c'est nous qui soulignons). 

Le Destructeur est "l'ange du puits sans fond". Ce n'est certainement pas Dieu ! Dieu 
poursuit son exposé dans Ezéchiel vingt, son explication des raisons pour lesquelles "la colère 
de Dieu" s'abat sur le monde :  

Mais j'ai dit à leurs enfants dans le désert : "Ne suivez pas les lois de vos pères, 
n'observez pas leurs coutumes et ne vous souillez pas avec leurs idoles. Je suis 
l'Éternel, votre Dieu : Marchez selon Mes lois, observez Mes jugements et 
mettez-les en pratique ; sanctifiez Mes sabbats, et ils seront un signe entre Moi et 
vous, afin que vous sachiez que Je suis l'Éternel, votre Dieu. "Cependant, les enfants se 
sont révoltés contre Moi ; ils n'ont pas suivi Mes lois, et n'ont pas pris soin 
d'observer Mes jugements, 'qui, si un homme les suit, il vivra par eux' ; mais ils 
ont profané Mes sabbats. Alors J'ai dit que Je déverserais Ma fureur sur eux et que 



J'accomplirais Ma colère contre eux dans le désert. Cependant, Je retirai Ma main 
et agis à cause de Mon nom, afin qu'il ne soit pas profané aux yeux des païens, aux 
yeux desquels Je les avais fait sortir. J'ai aussi levé Ma main pour jurer à ceux qui étaient 
dans le désert que Je les disperserais parmi les païens et les disperserais dans tous les 
pays, parce qu'ils n'avaient pas exécuté Mes jugements, mais avaient méprisé Mes lois, 
profané Mes sabbats, et que leurs yeux étaient fixés sur les idoles de leurs pères. 
(Ezéchiel 20:18-24, c'est nous qui soulignons).  

Voyez-vous comment Dieu semble vouloir sans cesse amener les gens à faire les bons choix 
pour qu'il puisse empêcher leur désastre ? Et pourtant, le peuple semble décidé à suivre les 
dieux et les enseignements de l'arbre de la connaissance du bien et du mal. Le respect sacré de 
Dieu pour notre liberté ne l'amène pas à nous punir, mais plutôt à nous libérer des choix que 
nous faisons. Notez bien les versets suivants :  

Je les ai donc livrés à des lois qui n'étaient pas bonnes, et à des jugements par 
lesquels ils ne pouvaient pas vivre ; et je les ai déclarés impurs à cause de leurs 
dons rituels, en ce qu'ils ont fait passer tous leurs premiers-nés par le feu, afin 
que je les désole et qu'ils sachent que je suis le Seigneur"' (Ezéchiel 20:25-26, 
c'est moi qui souligne).  

Lorsque le peuple choisissait les dieux, il choisissait en fait de vivre selon les lois de la 
récompense et du châtiment, la loi morale du Bien et du Mal - "des lois qui n'étaient pas 
bonnes, et des jugements par lesquels ils ne pouvaient pas vivre". En d'autres termes, des lois 
et des jugements qui ne produisent pas de vie, mais qui enlèvent en fait la vie, tout comme 
Dieu avait averti Adam au sujet de l'arbre de la connaissance du bien et du mal : "le jour où tu 
en mangeras, tu mourras sûrement".  

Le résultat final était que, puisqu'ils adoraient les dieux de la récompense et du châtiment, ils 
"faisaient passer tous leurs premiers-nés par le feu" - en d'autres termes, ils sacrifiaient tous 
leurs premiers-nés sur le feu afin d'apaiser la colère des dieux qui punissaient. Dieu les a 
déclarés "impurs" à cause de ces dons rituels qui étaient censés apaiser la colère de leurs dieux. 

Dieu continue à dire :  

C'est pourquoi, fils de l'homme, parle à la maison d'Israël, et dis-leur : "Ainsi parle le 
Seigneur Dieu : "En cela aussi, vos pères m'ont blasphémé, en m'étant infidèles. Quand 
Je les ai fait entrer dans le pays que J'avais juré de leur donner, et qu'ils ont vu toutes les 
hautes collines et tous les arbres touffus, là ils ont offert leurs sacrifices et M'ont 
provoqué par leurs offrandes. Là aussi, ils firent monter leur parfum sucré et 
répandirent leurs offrandes de boissons. Alors je leur ai dit : "Quel est ce haut lieu 
où vous allez ?" Son nom est donc Bamah [haut lieu] jusqu'à ce jour. Dis donc à la 
maison d'Israël : "Ainsi parle le Seigneur Dieu : "Vous souillez-vous à la manière de 
vos pères, et vous prostituez-vous selon leurs abominations ? Car, lorsque vous 
offrez vos dons et faites passer vos fils par le feu, vous vous souillez avec toutes 
vos idoles, jusqu'à ce jour. C'est donc de vous que je serai interrogé, maison d'Israël ? 
Je suis vivant, dit le Seigneur Dieu, je ne me laisserai pas interroger par vous. Ce que 



vous avez en tête ne sera jamais, quand vous direz : "Nous serons comme les païens, 
comme les familles des autres pays, au service du bois et de la pierre" (Ezéchiel 
20:27-32, souligné par nous).  

C'est dans les hauts lieux (pensez aux pyramides mayas ou aztèques au sommet desquelles se 
déroulaient les sacrifices humains) que le peuple sacrifiait ses propres enfants aux dieux. C'est 
là qu'ils faisaient "passer leurs fils par le feu", ce qui est abominable pour nous et encore plus 
pour Dieu.  

Nous devons nous demander : qu'est-ce qui pousserait un parent à sacrifier son propre 
enfant à un dieu ? Pourquoi quelqu'un ferait-il une chose aussi horrible ? Les gens offraient 
leur meilleure offrande possible - leurs propres enfants - aux dieux afin d'éviter leur colère et 
des punitions sévères, qu'ils croyaient bien sûr venir de Dieu. Les gens étaient en quelque sorte 
acculés à cause de leur fausse compréhension de ce qu'est Dieu. Peut-être pensaient-ils qu'il 
valait mieux sacrifier un enfant plutôt que toute leur famille. Mais par le biais du prophète 
Jérémie, Dieu dit que de tels sacrifices horribles ne lui sont jamais venus à l'esprit : 

Ainsi parle le Seigneur : "Va chercher une flasque de terre de potier, et prends quelques 
anciens du peuple et quelques anciens des prêtres. Et sortez dans la vallée du Fils de 
Hinnom, qui est à l'entrée de la porte du Tchernozier, et proclamez là les paroles que je 
vous dirai, et dites : "Écoutez la parole de l'Éternel, rois de Juda et habitants de 
Jérusalem. Ainsi parle l'Éternel des armées, le Dieu d'Israël : "Voici, je vais faire venir 
sur ce lieu une telle catastrophe que quiconque en entendra parler aura les 
oreilles qui picoteront. "Parce qu'ils m'ont abandonné et ont fait de ce lieu un 
lieu étranger, parce qu'ils y ont offert de l'encens à d'autres dieux que ni eux, ni 
leurs pères, ni les rois de Juda n'ont connus, et qu'ils ont rempli ce lieu du sang 
des innocents (ils ont aussi construit les hauts lieux de Baal, pour y brûler leurs 
fils en holocauste à Baal, ce que je n'ai ni ordonné, ni dit, ni pensé) (Jérémie 
19:1-5, c'est moi qui souligne). 

Quelle horreur ! Comme il est tragique que les gens aient été tellement trompés sur le 
caractère de Dieu qu'ils ont même imaginé qu'il voulait qu'ils brûlent leurs enfants dans le feu 
pour lui faire plaisir ou pour l'apaiser. Baal, oui, il a exigé un sacrifice si déchirant parce que 
Baal est impitoyable, cruel, sans pitié. Satan, la véritable force derrière Baal, ne se soucie pas de 
la race humaine. Il a un point à faire valoir, et c'est tout ce qui compte pour lui : il veut prouver 
qu'il avait raison de se rebeller contre la loi divine de l'amour agapè. Il ne veut pas perdre cette 
bataille. Mais Satan n'est plus dans son bon sens. Il a déjà perdu cette guerre, et pourtant il 
continue à persister comme s'il pouvait encore la gagner. 

Le problème avec le système de récompense et de punition de Satan est que ses méthodes 
sont si préjudiciables aux êtres humains que dès lors qu'il parvient à créer un semblant d'ordre 
par ses méthodes de violence, il crée également le chaos. Nous pouvons comprendre cela si 
nous regardons comment nous avons été punis lorsque nous étions enfants. Oui, une bonne 
fessée nous a fait marcher un peu sur la corde, mais elle a aussi créé une telle peur et une telle 



haine dans nos cœurs que nous nous sommes rebellés encore plus. C'est un microcosme du 
système de récompense et de punition de Satan. Imaginez cela à l'échelle mondiale, dans tous 
les aspects de la vie. Il arrive un moment où tout le système doit imploser et exploser. C'est le 
point auquel nous arrivons en ce moment même dans l'histoire de ce monde. 

Le point que Satan veut faire valoir est le suivant : il veut que son système de récompenses et 
de punitions l'emporte sur la loi d'amour agapè de Dieu. Il avait affirmé que le Bien et le Mal - 
l'iniquité - étaient beaucoup plus efficaces pour créer l'ordre et l'harmonie entre les êtres 
intelligents que l'amour inconditionnel. "Comment pouvez-vous gouverner sans récompense et 
sans punition, Dieu ? Ton amour est faible. Il est insensé !" 

La réputation de Satan dans tout l'univers est en jeu ici. Ainsi, il se donne beaucoup de mal 
pour nous maintenir dans l'ignorance de l'amour infini de Dieu pour nous afin que nous 
continuions à adorer le mauvais dieu. Mais le jour où nous lui ferons la sagesse, il perdra cette 
bataille. Et ce jour arrive bientôt. 

Compte tenu de tous les éléments que nous avons vus jusqu'à présent, comment répondre 
aux questions initiales que nous avons posées au début de ce chapitre ? Quand Dieu nous 
abandonne-t-il ? Pourquoi nous abandonne-t-il ? À qui nous abandonne-t-il ? Que se passe-t-il 
lorsqu'il nous abandonne ?  

Nous avons vu que Dieu nous abandonne lorsque nous nous détournons de lui pour adorer 
d'autres dieux. Et il nous abandonne parce que dans sa justice, il doit nous fournir une liberté 
totale. Si nous choisissons de suivre un autre dieu - le seul autre dieu, celui qui est le dieu de cet 
âge - alors le vrai Dieu nous donne la liberté de le faire. Ce qui se passe ensuite, c'est le chaos 
total, la destruction, la douleur et la souffrance. Non seulement nous nous détruisons les uns 
les autres, mais Satan nous attaque et nous détruit également.  

Dans Esaïe 34, Dieu nous appelle tous, la terre entière, à venir "entendre" et comprendre 
exactement cela : 

 

Approchez-vous, nations, pour entendre ; 

Et soyez attentifs, vous autres ! 

Que la terre entende, et tout ce qui s'y trouve, 

Le monde et toutes les choses qui en découlent. 

Car l'indignation du Seigneur est contre toutes les nations, 

Et sa fureur contre toutes leurs armées ; 

Il les a complètement détruits, 

Il les a livrées à l'abattage  

(Esaïe 34:1-2, c'est nous qui soulignons). 



 
Dieu les a "donnés". Nous avons déclaré précédemment que "la colère de Dieu" est un 

mécanisme dans la grande controverse entre Dieu et Satan. Ce mécanisme est très simple, et il 
fonctionne un peu comme une élection politique. Il s'agit essentiellement d'un ensemble de 
choix et de conséquences qui déterminent à quelle juridiction nous appartenons. Si nous 
choisissons de suivre et de vivre selon les principes de Satan, alors Dieu doit honorer notre 
liberté et nous permettre de subir les conséquences inhérentes à cette juridiction. Dieu nous 
libère des choix que nous faisons. 

Comme Dieu ne peut agir qu'en harmonie avec ses principes célestes de justice - les principes 
de l'agapè d'amour -, c'est exactement ce qu'il fait : il nous donne la liberté de le quitter. Il nous 
laisse simplement partir. Il nous permet de nous engager pleinement dans les choix que nous 
avons faits. C'est ce que Dieu fait lorsque nous Le quittons pour un autre dieu : Il accepte à 
contrecœur nos papiers de divorce. 

 
Il est impossible d'échapper à ce mécanisme de "la colère de Dieu" qui est mis en 

mouvement par notre choix de vénérer le dieu de ce monde. Pourquoi ? Parce que la liberté est 
sacrée pour Dieu. Elle est le fondement de son caractère, de son amour agapè, et de son 
gouvernement.  

Si nous élisons Satan comme dieu, le Créateur doit nous abandonner, doit nous livrer à la 
juridiction de notre choix ; et ensuite, une fois qu'il l'a fait, la destruction vient à la fois de 
l'intérieur de nous (nous en verrons d'autres exemples) et du dirigeant violent que nous avons élu. 
C'est le mécanisme de "la colère de Dieu". C'est le vrai sens du terme biblique "la colère de 
Dieu". 
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REMPLI DE TOUS LES 

L'INJUSTICE 

 
 
 
 
Dans le premier chapitre de Romains, l'apôtre Paul décrit ce qui arrive à un peuple qui 

échange le caractère immuable et incorruptible de l'amour inconditionnel de Dieu contre le 
caractère mixte et corrompu des dieux. Nous verrons ce qui arrive à ceux qui abandonnent la 
loi morale de l'amour agapè de Dieu. Ceux qui échangent les principes de Dieu contre ceux de 
Satan vivent selon les lois et les ordonnances des dieux, et ce faisant, ils deviennent eux-mêmes 
remplis de la violence qui est inhérente à la loi morale de récompense et de punition de Satan. 
C'est la réalisation à laquelle Paul nous conduit finalement dans le premier chapitre de 
Romains, le chapitre qui explique "la colère de Dieu".  

À ce stade, nous devons insérer ici la pensée que ces choix sont faits par tous les êtres 
humains à chaque instant de chaque jour. Peu importe la religion que nous professons. Peu 
importe la langue que nous parlons, ou la partie du monde dans laquelle nous vivons. Nous 
traversons tous ensemble ce processus, que nous en soyons conscients ou non. Nous pouvons 
même croire en Dieu ou non ; cela n'a pas d'importance. Cette guerre de principes est ancrée 
dans notre être et aucun d'entre nous ne peut y échapper. 

Qu'arrive-t-il à toute personne qui abandonne les voies de Dieu, ses ordonnances et sa loi 
d'agapèe d'amour ? Ils deviennent eux-mêmes comme leur maître, le Destructeur. Il façonne 
leurs personnages à son image. Remarquez comment Paul décrit ce phénomène : 

étant remplis de toute iniquité, immoralité sexuelle, méchanceté, convoitise, 
malveillance ; pleins d'envie, de meurtre, de querelles, de tromperie, d'esprit malveillant 
; ils sont des chuchoteurs, des médisants, des haineux de Dieu, violents, orgueilleux, 
vantards, inventeurs de mauvaises choses, désobéissants aux parents, indifférents, 
indignes de confiance, sans amour, impitoyables, sans pitié ; qui, connaissant le juste 
jugement de Dieu, selon lequel ceux qui pratiquent de telles choses méritent la mort, 
non seulement font de même, mais approuvent aussi ceux qui les pratiquent (Romains 
1 :29-32, c'est nous qui soulignons). 

Ceux qui suivent les enseignements des dieux deviennent "remplis de toute iniquité, 
immoralité sexuelle, méchanceté, convoitise, malveillance ; pleins d'envie, de meurtre, de 
querelles, de tromperie, de malveillance ; ils sont des chuchoteurs, des médisants, des haineux 
de Dieu, violents, orgueilleux, vantards, inventeurs de mauvaises choses, désobéissants aux 
parents, indifférents, indignes de confiance, sans amour, impitoyables, sans pitié".  

Nous avons vu précédemment comment "l'injustice" désigne la façon dont nous nous 
comportons les uns envers les autres au niveau humain, d'une manière qui est contraire, 
opposée à l'amour agapè de Dieu. Cet état d'être, cet "être rempli de toute iniquité" - non 
seulement de certaines mais aussi de toutes les iniquités - est un état déplorable.  



Ceux qui échangent la bonté de Dieu contre les principes mixtes du Bien et du Mal de Satan 
laissent les lois de Dieu de justice et d'équité pour les lois des dieux - des lois conditionnelles et 
partielles, fondées sur la Connaissance du Bien et du Mal. Ils laissent derrière eux la paix, la 
joie, l'amour, l'espoir, le bonheur. Lorsque nous abandonnons complètement Dieu et ses 
principes, le résultat final est une lutte menée à l'instigation de Satan - le sang, la destruction et 
la désolation. Les femmes, physiquement plus faibles que les hommes, sont violées et 
deviennent veuves ; et les enfants, autre cible facile, sont également maltraités de façon 
indicible et deviennent orphelins.  

Dieu nous a donné toutes les preuves dont nous avons besoin concernant son caractère 
d'amour agapè. Ces preuves se trouvent à la fois dans ses œuvres de création et dans le fait qu'il 
a donné son Fils pour mourir pour le monde. Si nous le rejetons, lui et ses principes, que peut-
il faire d'autre ? Il ne peut faire qu'une seule chose de plus : Il peut honorer notre liberté. Il est 
essentiellement obligé de nous livrer au dirigeant que nous avons choisi.  

Rejeter les voies de l'amour de Dieu est un processus lent. Peu à peu, nous faisons des choix 
qui finissent par nous placer pleinement soit du côté de Dieu, soit du côté de Satan. L'"Esprit 
de Dieu ne luttera pas éternellement avec l'homme" (Genèse 6:3). Ce n'est pas parce que Dieu 
est impatient. Après tout, Romains 15:5 dit qu'Il est le Dieu de la patience. Mais un temps vient 
où Dieu voit que nous avons dépassé le point de non-retour et Il, dans l'amour, nous donne la 
liberté d'aller. Néhémie l'explique ainsi :  

Pourtant, pendant de nombreuses années, Tu as été patient avec eux, et Tu 
as témoigné contre eux par Ton Esprit dans Tes prophètes. Mais ils ne voulaient pas 
écouter ; c'est pourquoi Tu les as livrés entre les mains des peuples des pays 
(Néhémie 9:30, c'est nous qui soulignons).  

Néhémie dit que Dieu "a témoigné contre eux" par son Esprit et par ses prophètes. Ce mot 
"témoigné" est un mot intéressant. Certaines versions de la Bible utilisent le mot "averti" ou 
"témoigné" au lieu de "témoigné". Le mot hébreu, 'ûd, signifie : 

dupliquer ou répéter ; implicitement protester, témoigner (comme par répétition) ; 
intensivement englober, restaurer (comme une sorte de réplique) : - admonester, 
accuser, sérieusement, soulever, protester, appeler (prendre) à enregistrer, soulager, 
voler, solennellement, se tenir debout, témoigner, donner un avertissement, (porter, 
appeler à, donner, prendre à) témoigner. 

La première signification est de "dupliquer" ou "répéter". Dieu a dupliqué l'avertissement, il 
l'a répété, et les a réprimandés par l'intermédiaire de deux témoins : Son Esprit et par les 
prophètes. Ceci est très significatif pour l'esprit juif, car ils savaient que "par la bouche de deux 
ou trois témoins, l'affaire sera réglée" (Deutéronome 19:15). Et pourtant, "ils ne voulaient pas 
écouter". Dieu est allé jusqu'au bout, il a mis tous ses efforts pour les sauver. Mais comme ils 
n'écoutaient toujours pas, Il les "livra entre les mains des peuples des pays". 

Les "peuples des terres" étaient eux-mêmes enracinés dans l'idolâtrie et connaissaient 
l'impiété, la violence et la désolation qui en résultaient. Paul a compris "la colère de Dieu" de la 
même manière, confirmant que Dieu nous abandonne aux conséquences de notre départ de 
Lui :  

C'est pourquoi Dieu les a aussi livrés à l'impureté, dans les convoitises de leur 
cœur, pour déshonorer leur corps entre eux, eux qui ont échangé la vérité de Dieu 



contre le mensonge, et qui ont adoré et servi la créature plutôt que le Créateur, 
qui est béni éternellement (Romains 1:24-25, souligné).  

"L'impureté" au sens biblique est le contraire de la pureté ou de la sainteté. L'"impureté" de 
l'esprit et du cœur équivaut donc à la dualité, aux caractères qui sont formés par la dualité du 
Bien et du Mal. Cela conduit les hommes et les femmes à se détacher du dessein originel de 
Dieu pour eux. Ils ont "échangé la vérité de Dieu contre le mensonge" de Satan, et en 
conséquence, ils "adorent et servent la créature plutôt que le Créateur". Lorsqu'ils pensaient 
adorer Dieu, ils adoraient en réalité la créature, Satan, parce qu'ils vivaient selon sa loi morale 
de récompense et de punition. Ensuite, Satan les conduit à toutes sortes de déformations du 
dessein originel du Créateur pour ses créatures, à des perversions de son intention originelle 
comme il l'avait montré dans le jardin d'Eden par l'intermédiaire d'Adam et Eve. "C'est 
pourquoi Dieu les a livrés à de viles passions :"  

C'est pourquoi Dieu les a livrés à de viles passions. Car même leurs femmes ont 
échangé l'usage naturel contre ce qui est contre nature. De même aussi les hommes, 
quittant l'usage naturel de la femme, brûlaient dans leur convoitise les uns pour les 
autres, les hommes avec les hommes commettant ce qui est honteux, et recevant en 
eux-mêmes la peine de leur erreur qui était due. Et de même qu'ils n'aimaient pas 
retenir Dieu dans leur connaissance, Dieu les a livrés à un esprit avilissant, pour 
faire les choses qui ne conviennent pas (Romains 1:26-28, c'est nous qui soulignons).  

Beaucoup prennent ces mots et les utilisent de manière homophobe. Ils interprètent ces 
mots comme une autorisation de condamner et d'agir de manière malveillante contre toute 
forme de déviation du dessein originel de Dieu. Mais ce n'est pas l'intention de ces mots. Ils 
sont plutôt conçus comme un signe pour ceux qui savent discerner.  

Qu'entendons-nous par là ? Lorsque la société atteint le stade décrit ci-dessus comme l'ont 
fait Sodome et Gomorrhe, nous savons alors que les choses vont se dégrader assez 
rapidement. Pourquoi disons-nous cela ? Parce que lorsqu'une société atteint ce stade, nous 
savons que la famille - ce noyau d'influence, de sécurité, de protection, de toutes sortes de 
bénédictions voulues par Dieu - est en grand danger. L'"affection naturelle" - ce lien fort qui 
nous unit par les liens familiaux - n'existe plus, et le résultat est décrit ci-dessous :  

étant remplis de toute iniquité, immoralité sexuelle, méchanceté, convoitise, 
malveillance ; pleins d'envie, de meurtre, de querelles, de tromperie, de mauvais esprit ; 
ils sont des chuchoteurs, des médisants, des haineux de Dieu, violents, orgueilleux, 
vantards, inventeurs de mauvaises choses, désobéissants aux parents, peu judicieux, 
indignes de confiance, peu aimants (SANS AFFECTION NATURELLE, KJV), 
impitoyables, sans pitié ; qui, connaissant le juste jugement de Dieu, selon lequel ceux 
qui pratiquent de telles choses méritent la mort, non seulement font de même, mais 
approuvent aussi ceux qui les pratiquent (Romains 1 :29-32, c'est nous qui soulignons). 

Ayant abandonné Dieu et ses principes immuables d'amour, qui sont le ciment d'une société, 
"et même s'ils n'ont pas aimé retenir Dieu dans leur connaissance" - ils sont devenus les sujets 
de Satan - "Dieu les a livrés à un esprit avili, pour faire des choses qui ne sont pas 
convenables". Maintenant, comme Satan, ils sont aussi "remplis de toute iniquité". C'est la 
même condition décrite par Paul dans 2 Timothée 3:3 : 



Cela signifie aussi que dans les derniers jours, des temps périlleux (DANGEREUX) 
viendront. Car les hommes seront amants d'eux-mêmes, cupides, vantards, orgueilleux, 
blasphémateurs, désobéissants à leurs parents, ingrats, impurs, sans affection naturelle, 
violateurs de trêves, faux accusateurs, incontinents, féroces, méprisants des bons, 
traîtres, entêtés, hautains, aimant les plaisirs plus que les amoureux de Dieu (2 
Timothée 3:1-4, souligné par nous)  

Avez-vous essayé d'interagir avec ceux qui ont de tels traits de caractère comme décrit ci-
dessus ? Ces personnes pourraient-elles vivre en paix avec leurs collègues, leur famille et leurs 
amis ? Lorsque le pouvoir de restriction de Dieu, la puissance de son amour, est totalement 
rejeté par les êtres humains, ils s'autodétruisent et s'annihilent mutuellement. C'est pourquoi 
chaque personne est contre son frère, et même les membres de la famille contre les membres 
de la famille. Il n'y a plus d'"affection naturelle", ce lien d'amour qui maintient les relations de 
sang ensemble.  

Le message clair de "la colère de Dieu" est que chacun récoltera ce qu'il a semé. Mais il s'agit 
d'une relation de cause à effet et non d'un acte arbitraire de punition de la part de Dieu. C'est le 
principe même de l'iniquité de Satan, ancré dans ceux qui suivent ses voies, qui entraînera leur 
ruine. Remarquez comment le prophète Ézéchiel explique cela ci-dessous : 

C'est pourquoi je vous jugerai, maison d'Israël, chacun selon ses voies", dit le 
Seigneur Dieu. "Repentez-vous et détournez-vous de toutes vos transgressions, 
afin que l'iniquité ne soit pas votre ruine. Rejetez loin de vous toutes les 
transgressions que vous avez commises, et procurez-vous un coeur nouveau et un 
esprit nouveau. Car pourquoi mourriez-vous, maison d'Israël ? Car je ne prends pas 
plaisir à la mort de celui qui meurt", dit le Seigneur Dieu. "C'est pourquoi, tournez-
vous et vivez" (Ezéchiel 18:30-32, souligné par nous) !  

C'est pourquoi Je répands sur eux Ma colère, Je les consume par le feu de Ma 
fureur, et Je rétribue leurs actions sur leur tête", dit le Seigneur Dieu (Ezéchiel 
22:31, c'est moi qui souligne). 

Remarquez aussi comment tous ceux qui sont complètement imprégnés du principe de 
récompense et de punition de Satan se retournent les uns contre les autres : 

Par la colère de l'Éternel des armées, le pays est brûlé, et le peuple est comme un 
combustible pour le feu ; personne n'épargne son frère (Ésaïe 9:19, souligné par 
nous). 

Je répandrai sur vous Ma colère, Je soufflerai contre vous avec le feu de Ma fureur, 
et Je vous livrerai aux mains d'hommes brutaux qui sont habiles à détruire 
(Ezéchiel 21:31, c'est moi qui souligne). 

Il arrivera dans ce day that qu'une grande panique du Seigneur sera au milieu d'eux. 
 Everyone saisira la main de son voisin, and lèvera la main contre la main de 
son voisin (Zacharie 14:13, c'est nous qui soulignons). 

Les conflits et les troubles qui existent en dehors de la loi d'amour de Dieu seront révélés 
dans toute leur ampleur lorsque l'Esprit de Dieu sera finalement, complètement rejeté à la fin 
de cet âge. À la lumière de cela, comment interpréter les prochains versets ?  



Voici que le jour de l'Éternel vient, cruel, avec une colère et une fureur ardentes, 
pour dévaster le pays, et il en fera périr les pécheurs (Ésaïe 13:9). 

Ce jour est un jour de colère, un jour de trouble et de détresse, un jour de 
dévastation et de désolation, un jour d'obscurité et de ténèbres, un jour de nuages et 
d'épaisses ténèbres (Sophonie 1:15).  

Ni leur argent ni leur or ne pourront les délivrer au jour de la colère de l'Eternel ; 
mais tout le pays sera dévoré par le feu de Sa jalousie, car Il se débarrassera rapidement 
de tous les habitants du pays (Sophonie 1:18). 

Dieu est-il cruel ? Est-il celui qui détruit les pécheurs de la terre ? Est-il celui qui apporte le 
trouble, la détresse, la dévastation et la désolation ? Ou bien les gens se détruisent-ils eux-
mêmes, chacun n'épargnant pas "son frère" ? Le "juste jugement de Dieu" contre "ceux qui 
pratiquent de telles choses" est d'honorer leur liberté inhérente. Dieu nous livre au dieu que 
nous avons choisi, le dieu de ce monde qui est représenté par "les oiseaux, les animaux à quatre 
pattes et les reptiles".  

Le royaume de Lucifer est le royaume de Babylone. Dans Ésaïe 14, il est décrit comme celui 
qui nous bat dans la colère : 

Le jour où l'Éternel te donnera du repos, de ta tristesse, de ta crainte et de la dure 
servitude dans laquelle tu as été fait pour servir, tu reprendra ce proverbe contre le roi 
de Babylone, et tu diras 

"Comment l'oppresseur a cessé, 
La cité d'or a cessé ! 
Le Seigneur a brisé le bâton des méchants, 
Le sceptre des gouvernants ; 
Celui qui a frappé le peuple en colère avec une attaque continuelle, 
Celui qui a gouverné les nations dans la colère, 
est persécuté et personne ne l'entrave (Esaïe 14, 3-6).  

 
C'est le Seigneur qui nous sauvera de Satan. C'est Lui qui nous donnera le "repos" de notre 

"douleur", de notre "crainte et de la dure servitude" dans laquelle nous "avons été faits pour 
servir" sous Satan. C'est alors que nous réaliserons que Satan est celui qui a été notre 
"oppresseur".  

Qu'est-ce que "le bâton des méchants, le sceptre des gouvernants" ? C'est une règle de droit, 
une loi morale, la loi du péché et de la mort qui est la loi morale de Satan de l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal. C'est la loi avec laquelle il nous a "frappés" dans sa colère 
"d'un coup continu". C'est la loi avec laquelle il a "gouverné les nations dans la colère". Et c'est 
par cette même loi, maintenant dans ceux qui l'ont suivi, qu'il sera lui-même persécuté, et 
"personne n'y fait obstacle". 

Le royaume de Satan, Babylone, est destiné à la désolation et à la destruction en raison de ses 
propres principes de violence inhérente. Jérémie a prédit sa disparition il y a longtemps :  

A cause de la colère du Seigneur, elle ne sera pas habitée, mais elle sera entièrement 
désolée. Tous ceux qui passent par Babylone seront horrifiés et siffleront à propos de 
tous ses fléaux (Jérémie 50:13). 



Parce que Dieu la laissera partir, parce qu'il la laissera récolter les conséquences de ses choix, 
Babylone deviendra désolée. Le royaume de Satan, symbolisé par cette ancienne cité, va 
certainement tomber. Il n'y a aucun doute à ce sujet. Mais nous n'avons pas besoin de tomber 
avec elle. C'est ce que dit Jean le Révélateur lorsqu'il nous appelle à "sortir d'elle" - sortir de 
Babylone. Nous devons sortir de ce système violent afin de ne pas être entraînés dans sa 
destruction :  

Sortez d'elle, mon peuple, de peur que vous ne participiez à ses péchés, et 
de peur que vous ne receviez de ses fléaux. Car ses péchés ont atteint le ciel, et 
Dieu s'est souvenu de ses iniquités. Rends-lui comme elle t'a rendu, et rends-lui le 
double selon ses oeuvres ; dans la coupe qu'elle a préparée, mélange-lui le double. Dans 
la mesure où elle s'est glorifiée et où elle a vécu dans le luxe, donnez-lui aussi le 
tourment et la douleur, car elle dit en son coeur : "Je suis assise comme une reine, je ne 
suis pas veuve, et je ne verrai pas la douleur". C'est pourquoi ses fléaux arriveront 
en un jour - la mort, le deuil et la famine. Et elle sera consumée par le feu, car 
l'Éternel Dieu qui la juge est puissant (Apocalypse 18:4-8, souligné par nous)  

Les personnes qui rejettent les principes de grâce, de miséricorde et d'amour de Dieu sont 
livrées à l'autorité de Satan, à celui qui les frappe "d'un coup de foudre continuel". C'est ce qu'il 
fait à ceux qui l'ont choisi comme leur dieu. Pourquoi ? Parce que selon sa loi "ils méritent la 
mort". Pourquoi ? Parce que son système punit les pécheurs afin de maintenir l'ordre. Dans 
son esprit, une fois que les malfaiteurs sont punis, l'univers retournera à son ordre légitime. Ils 
ont mangé de l'arbre de la mort. C'est Satan et ses anges qui détruisent les pécheurs. C'est 
exactement ce que dit David :  

Il a jeté sur eux l'ardeur de sa colère, de son courroux, de son indignation et de son 
trouble, en envoyant des anges de destruction parmi eux (Psaume 78:49).  

Ces "anges de la destruction" ne sont pas les anges de Dieu, ce sont des anges déchus. 
Comment Dieu envoie-t-il des démons pour nous détruire ? Lorsque nous choisissons ces 
démons comme dieux, alors Dieu cesse de les retenir et leur permet d'avoir accès à nous. La 
"colère de Dieu" est révélée du ciel par le principe de liberté - Dieu nous donne la possibilité 
de faire nos propres choix.  

Que se passe-t-il alors, lorsque Dieu honore nos mauvais choix, et nous laisse complètement 
tomber dans la main de Satan ? La Bible en donne quelques exemples : le déluge, Sodome et 
Gomorrhe et la destruction de Jérusalem en 70 après J.-C. Ce sont les exemples les plus 
extrêmes de "la colère de Dieu". Ensuite, nous allons examiner ce que la Bible dit en particulier 
sur Sodome et Gomorrhe. 
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S O D O M E  E T  G O M O R R H E   

 

 
Lorsque nous examinons Sodome et Gomorrhe dans le contexte de "la colère de Dieu", il 

serait bon que nous nous posions les questions suivantes : que se passe-t-il lorsqu'une 
personne passe complètement sous la juridiction de Satan ? À quoi ressemble la condition de 
cette personne ? Que se passe-t-il lorsque Satan a toute liberté pour nous contrôler ? À quoi 
ressemble la possession totale par un démon ? Qu'en est-il des nations ou des villes entières ? 
À quoi ressemblerait la vie dans un endroit qui serait complètement sous le pouvoir de Satan ?  

Paul nous a donné la réponse à ces questions dans le premier chapitre de Romains. Voici à 
quoi ressemblent et se comportent ceux qui sont à cent pour cent imprégnés de l'esprit de 
Satan : 

étant remplis de toute iniquité, d'immoralité sexuelle, de méchanceté, de convoitise, de 
malveillance ; pleins d'envie, de meurtre, de querelles, de tromperie, d'esprit mauvais ; 
ce sont des murmures, des médisants, des haineux de Dieu, violents, orgueilleux, des 
vantards, des inventeurs de mauvaises choses, désobéissants aux parents, indifférents, 
indignes de confiance, sans amour, impitoyables, sans pitié (Romains 1:29-32).  

Les gens décrits ici sont "remplis de toutes les iniquités". Ils ne sont pas seulement remplis 
d'une certaine injustice, mais sont "remplis de toute injustice". Si le lecteur se souvient bien, il en 
était de même pour les personnes qui vivaient juste avant l'inondation. 

 
L'INONDATION 

Alors le Seigneur vit que la méchanceté de l'homme était grande sur la terre, et que 
toute intention des pensées de son cœur n'était que du mal continuellement 
(Genèse 6:5, souligné par nous).  

"Chaque intention des pensées" des antédiluviens n'était "que du mal continuellement". Ceci 
décrit un scénario dans lequel les gens sont complètement livrés à Satan et à ses voies 
sataniques. Aucune société ne peut survivre à cela ! 

 
Comme nous l'avons vu, la réponse de Dieu à ceux qui le rejettent complètement et 

rejoignent Satan est de les laisser partir. Ceci est également exprimé dans le chapitre 6 de la 
Genèse concernant le peuple avant le déluge : 

Et le Seigneur dit : "Mon esprit ne luttera pas éternellement avec l'homme (Genèse 6:3) 



Beaucoup interprètent cela comme signifiant que Dieu décide à un certain moment de cesser 
de travailler avec les désobéissants. Ou qu'il perd tout simplement patience et laisse tomber le 
marteau. Mais un Dieu infiniment patient n'aurait-il pas dû continuer à lutter avec les 
antédiluviens alors qu'ils s'étaient complètement livrés à Satan ? Dieu ne souffre-t-il pas 
longtemps ?  

Oui, et Dieu a lutté avec eux jusqu'à ce que le dernier rayon d'espoir s'éteigne. Mais à un 
certain moment, Dieu a vu qu'il ne servait plus à rien de lutter, car ils l'avaient complètement 
rejeté, lui et ses principes de justice. Ils étaient "remplis de toute iniquité", et parce qu'ils étaient 
remplis jusqu'au sommet, comme cette coupe symbolique de l'iniquité, ils avaient dépassé le 
point de non-retour. C'est pour cette raison que Dieu ne "luttait" plus - ce qui signifie en 
hébreu plaider, enseigner, avertir - avec eux. Il ne pouvait plus leur donner Son Esprit d'amour 
car ils l'avaient complètement rejeté. Remarquez alors les mots suivants : 

Le Seigneur dit alors : "Je ferai disparaître de la surface de la terre l'homme que j'ai créé, 
tant l'homme que la bête, les reptiles et les oiseaux du ciel, car je regrette de les avoir 
faits" (Genèse 6:7). 

Alors que la formulation de ce dernier verset affirme catégoriquement que Dieu lui-même 
allait tout détruire de la surface de la terre, lorsque nous regardons la controverse qui se 
déroule dans les coulisses entre Dieu et Satan, nous voyons que le peuple s'est entièrement 
placé sous la juridiction de Satan, et Dieu a en effet été forcé de le laisser partir. Il a été 
contraint de les abandonner en raison de leurs propres choix. Il a été contraint de cesser de les 
protéger du Destructeur. 

Dieu a dû faire de même avec Sodome et Gomorrhe, et nous verrons bientôt à travers le 
Livre d'Osée que c'est bien ce qu'Il a fait. Dieu ne pouvait plus maintenir les choses ensemble 
afin de protéger ces deux villes car elles ont franchi la ligne et sont entrées pleinement dans la 
juridiction de Satan. 

Mais voici une autre question, peut-être la plus importante de toutes : que fait un dirigeant - 
un dirigeant qui pense et agit complètement dans le cadre du paradigme du système de 
récompense et de punition de l'arbre de la connaissance du bien et du mal - à son propre 
peuple lorsqu'il agit en dehors de la loi ? Que ferait un tel dirigeant aux sujets de son royaume 
qui se comportent mal et agissent de manière malfaisante ? Comment un tel souverain les 
traiterait-il ?  

Il est évident qu'il ferait l'une des deux choses suivantes s'il opère entièrement dans le cadre 
du système de récompenses et de punitions : il les récompenserait ou les punirait. S'ils se 
comportent selon sa volonté, il les récompensera. Et s'ils se conduisent mal, il les punira. Ou il 
pourrait les récompenser afin de les motiver à se comporter correctement. Mais quoi qu'il 
fasse, il agira toujours dans le cadre des paramètres du Bien et du Mal - dans le cadre du 
système de récompenses et de punitions. 



Il est peut-être difficile pour nous de penser que Satan punit les gens parce qu'ils sont 
mauvais, ou pire encore, qu'il veut que les gens soient bons. Pourquoi en est-il ainsi ? Parce que 
notre conception de Satan est qu'il veut juste faire le mal, puisqu'il est lui-même si méchant. 
Étant lui-même si mauvais, pourquoi se soucierait-il que les gens soient bons ? Pourquoi 
voudrait-il que les gens soient bons ? Certains l'ont exprimé ainsi : si les gens mauvais 
appartiennent à Satan, pourquoi Satan détruirait-il son propre peuple ? 

Plaçons donc cela dans un autre contexte. Qu'en est-il des êtres humains comme vous et moi 
? Ne sommes-nous pas, selon la Bible, mauvais ? Oui, nous sommes mauvais. Le chapitre trois 
de la Bible romaine le dit très clairement : 

 

Que faire alors ? Sommes-nous meilleurs qu'eux ? Pas du tout. Car nous avons déjà 
accusé les Juifs et les Grecs d'être tous sous le coup du péché. 

Tel qu'il est écrit : 

"Il n'y a pas de juste, non, pas un seul ; 

Il n'y a personne qui comprenne ; 

Il n'y a personne qui cherche Dieu. 

Ils se sont tous détournés ; 

Ensemble, ils sont devenus non rentables ; 

Il n'y a personne qui fasse le bien, non, pas un seul". 

"Leur gorge est un tombeau ouvert ; 

Avec leurs langues, ils ont pratiqué la tromperie" ; 

"Le poison des aspics est sous leurs lèvres" ; 

"Dont la bouche est pleine de malédictions et d'amertume." 

"Leurs pieds sont prompts à verser du sang ; 

La destruction et la misère sont sur leur chemin ; 

Et le chemin de la paix qu'ils n'ont pas connu". 

"Il n'y a pas de crainte de Dieu devant leurs yeux" (Romains 3:9-18) 

 
Comme vous le voyez, il n'y a personne qui vit vraiment la justice de Dieu. Personne qui 

comprenne ce qu'est vraiment l'amour agapè. Nous nous sommes tous détournés des voies de 
l'amour de Dieu. Nous pensons que nous sommes bons, mais personne ne sait ce que signifie 
être bon. Nous sommes plongés dans les voies du serpent ; "le poison des aspics" est sous nos 
lèvres. Nos pieds "sont prompts à verser du sang". "La destruction et la misère" sont dans nos 



voies, et "la voie de la paix", la voie de l'amour agapè de Dieu, nous ne l'avons pas connue. Et 
tout comme Satan, nous fonctionnons aussi par le biais du système de récompense et de 
punition - après tout, nous avons tous été amenés dans ce système par Adam et Eve qui ont 
mangé cet arbre. Nous fonctionnons dans le système de récompense et de punition de Satan 
tout le temps à la maison, au travail, dans le monde.  

Ainsi, après avoir établi que nous avons le même modus operandi que Satan, nous nous posons 
la question suivante : nous soucions-nous de savoir si les gens sont bons ou mauvais ? Oui, 
nous nous en soucions. Voulons-nous que les gens soient bons ? Oui, nous le voulons. Est-ce 
que nous les punissons pour les corriger ? Bien sûr que nous le faisons ! Et ces gens qui sont 
notre propre peuple : les punissons-nous ? Est-ce que nous punissons nos propres enfants, 
notre propre chair et notre propre sang ? Oui, absolument ! Nous avons appris nos méthodes 
de récompense et de punition de Satan ; nous l'avons copié. Et si nous agissons selon les 
mêmes principes que lui, alors pourquoi ne ferait-il pas de même ? Pourquoi ne punirait-il pas, 
et ne se retournerait-il pas contre son propre peuple ? 

Le grand problème dans tout cela, c'est que la plupart d'entre nous ont cru que c'est Dieu qui 
règne par la récompense et la punition. A un moment ou à un autre, nous avons tous cru que 
lorsque Dieu a vu l'étendue de l'iniquité de Sodome et Gomorrhe, il est devenu si dégoûté qu'il 
ne pouvait plus le supporter. Il est devenu si indigné, si en colère, si courroucé, qu'il a perdu 
son sang-froid. Ou bien il a eu si peur que nous autres suivions leur exemple qu'il a décidé d'en 
faire un exemple pour nous : "Voulez-vous voir ce que je fais avec les gens mauvais ? Vous 
feriez mieux de faire attention ! Vous feriez mieux de vous comporter, ou c'est ce que je vais 
vous faire aussi". Ça ressemble à cette chanson de Noël, "Santa Claus is Coming to Town", 
n'est-ce pas ? 

Ainsi, nous avons pensé qu'un temps est venu où Dieu a décidé que Sodome et Gomorrhe 
avaient dépassé les limites de sa tolérance. Le temps était venu où Il devait les détruire, les 
effacer de la surface de la terre, tout comme Il l'avait fait pour les antédiluviens.  

Mais attendez une minute... si en effet Dieu avait envoyé le déluge, alors Il avait aussi fait un 
exemple de ces antédiluviens... mais s'Il en avait fait un exemple... est-ce que ça a marché ? 
Non, ça n'a pas marché ! L'humanité n'a pas prêté attention à cette énorme "leçon" qu'était le 
déluge ; les gens ont continué à pécher ! Alors, Dieu allait-il devoir le refaire pour les habitants 
de Sodome et Gomorrhe ?  

Les solutions de Dieu au problème du péché sont-elles si défectueuses que si elles ne 
fonctionnent pas la première fois, il doit les mettre en œuvre encore et encore ? Dieu peut-il 
vraiment être aussi illogique et inefficace ? 

Quel horrible concept de Dieu ! Si c'est vrai, alors les solutions de Dieu sont totalement 
inadéquates et inefficaces, parce que, honnêtement, elles ne semblent pas fonctionner du tout ! 
Tout au long de l'histoire, les gens se sont mal comportés, quel que soit le nombre de soi-
disant exemples que Dieu est censé avoir fait des pécheurs.  



Nous devons garder à l'esprit que Dieu ne peut être que l'une des deux choses suivantes : soit 
il est l'amour agapè, soit il est un Dieu qui opère par le Bien et le Mal. Soit Il est l'arbre de vie, 
soit Il est l'arbre de la connaissance du bien et du mal. Soit Son sceptre est le sceptre de la 
justice, soit le sceptre de l'iniquité (Hébreux 1:8). Soit Il est non-violent (Esaïe 53:9), soit Il 
utilise la violence comme le fait Lucifer (Ezéchiel 28:16).  

Dieu ne peut pas être à la fois agapè et Bon et Mauvais. Et s'Il est agapè, alors Il ne peut pas 
punir, parce que "l'amour parfait chasse la crainte, parce que la crainte a à voir avec la 
punition" (1 Jean 4:18). L'amour parfait, qui est l'amour agapè, chasse la peur, parce que la peur 
est une réponse à une menace de punition ; par conséquent, l'amour agapè ne peut pas agir par 
la punition. Avec tout cela à l'esprit, allons donc voir ce qui s'est réellement passé à Sodome et 
Gomorrhe. 

 
SODOME ET GOMORRHE  

 
Sodome et Gomorrhe étaient situées dans un cadre paradisiaque. Nous l'avons appris du 

dialogue entre Abraham et Lot, lorsque Abraham donnait à Lot le premier choix dans le choix 
d'un lieu pour s'installer. Abraham l'a dit à son neveu : 

Tout le pays n'est-il pas devant vous ? Séparez-vous de moi, s'il vous plaît. Si vous 
prenez la gauche, je vais à droite ; ou, si vous allez à droite, je vais à gauche. "Et 
Lot leva les yeux et vit toute la plaine du Jourdain, qui était partout bien arrosée 
(avant que l'Éternel ne détruise Sodome et Gomorrhe) comme le jardin de 
l'Éternel, comme le pays d'Égypte quand on va vers Tsoar. Alors Lot s'est choisi 
toute la plaine du Jourdain, et Lot s'est dirigé vers l'est. Et ils se séparèrent l'un de 
l'autre (Genèse 13:9-11, c'est nous qui soulignons). 

La plaine du Jourdain, où se trouvaient Sodome et Gomorrhe, était partout bien arrosée par 
le fleuve Jourdain, et à ce titre, elle était comme "le jardin du Seigneur", le jardin d'Éden, qui 
avait été arrosé par quatre fleuves. Et c'était aussi comme l'Égypte, qui était arrosée par le Nil. 
Cela pourrait-il avoir une signification symbolique ? Pourquoi parle-t-on de "rivières" ici ? 

Nous savons tous que "l'eau" est synonyme de vie. C'est vrai partout, mais surtout au 
Moyen-Orient où il y a de nombreuses zones désertiques. Cela signifie également prospérité, 
affluence et confort. Un fleuve, c'est la vie d'une ville. En fait, il n'y a pas de meilleur endroit 
pour commencer une ville que par un fleuve. Le fleuve fournit l'eau que les gens boivent, 
cultivent, voyagent, se baignent et nagent. Un fleuve est une bénédiction pour tous.  

Nous savons maintenant que dans la Bible, le mot "eau" peut être utilisé littéralement, mais il 
peut aussi être utilisé symboliquement, comme dans le livre de l'Apocalypse où l'eau est utilisée 
comme symbole des "peuples" : 



Il me dit alors : "Les eaux que tu as vues, où se trouve la prostituée, ce sont des 
peuples, des foules, des nations et des langues" (Apocalypse 17:15, c'est nous qui 
soulignons). 

Remarquez qu'ailleurs dans la Bible, les "eaux" peuvent aussi signifier les mots qui sortent de la 
bouche d'une personne : 

Les paroles de la bouche d'un homme sont des eaux profondes ; la source de la 
sagesse est un ruisseau qui coule (Proverbes 18:4, c'est nous qui soulignons). 

Dans Ézéchiel et l'Apocalypse, quand Dieu parle, sa voix est "comme le bruit de beaucoup 
d'eaux". 

Et voici que la gloire du Dieu d'Israël est venue de la voie de l'Orient. Sa voix était 
comme le bruit des grandes eaux, et la terre resplendissait de sa gloire (Ezéchiel 
43:2, souligné). 

Ses pieds étaient comme de l'airain fin, comme s'il était affiné dans une fournaise, et sa 
voix comme le bruit de beaucoup d'eaux (Apocalypse 1:15, c'est nous qui 
soulignons). 

Ainsi, "eaux" ne signifie pas seulement "peuples, multitudes, nations et langues", mais plus 
spécifiquement, il signifie les mots qui sortent de ces "peuples, multitudes, nations et langues".  

Que pensent et que disent ces "peuples" - ces "eaux" - dans le livre de l'Apocalypse dans le 
contexte de la guerre entre Satan et Dieu ? Quels sont les mots qui sortent de leur bouche ? 
S'agit-il de mots de l'arbre de vie ? Ou des mots de l'Arbre de la connaissance du bien et du 
mal ? Le verset lui-même nous dit qu'ils pensent et disent des paroles de l'Arbre de la 
connaissance du bien et du mal, parce que la prostituée, ce corps de faux enseignements sur 
Dieu, est assise au-dessus des "eaux". La prostituée enseigne au peuple des mensonges sur 
Dieu - elle falsifie son image. Elle est une prostituée parce qu'elle est adultère. Son amant est le 
dieu de ce monde. Ainsi, tout ce qu'elle enseigne sur Dieu est faux, car ce qu'elle nous enseigne 
en réalité est ce que le dieu de ce monde lui a enseigné. 

Or, nous savons que le mot torah dans l'Ancien Testament est le mot hébreu pour "loi". Les 
mots de la loi sont les mots qui sortent de la bouche de Dieu, qui est la loi de l'amour agapè, la 
loi de la vie. Et nous savons que l'amour agapè est tout ce qui sort de la bouche de Dieu, car 
"Dieu est amour" (1 Jean 4:8). Il est pleinement et uniquement l'amour agapè. En grec, Jésus est 
la Parole (Jean 1:1), le Logos, la loi - encore une fois, l'amour agapè.  

Maintenant, remarquez ceci : le mot hébreu torah vient d'une racine primitive, yârâh yârâ', qui 
selon la Concordance de Strong signifie : 

s'écouler correctement sous forme d'eau (c'est-à-dire faire pleuvoir) ; de façon 
transitoire, poser ou lancer (en particulier une flèche, c'est-à-dire tirer) ; au sens figuré, 
pointer (comme si l'on pointait du doigt), enseigner : archer, lancer, diriger, informer, 



instruire, poser, montrer, tirer, enseigner (-er, -ing), par (Concordance de Strong, c'est 
nous qui soulignons).  

 
Dans l'ancien lexique hébraïque de la Bible, qui était écrit en images, en symboles, tout 

comme les hiéroglyphes de l'Égypte ancienne, le mot torah est écrit comme l'image d'une main 
et l'image d'un homme. Selon ce lexique, c'est ainsi que nous devons interpréter ces symboles : 

Combinées, ces images [LES IMAGES D'UNE MAIN ET D'UN HOMME] signifient 
"main de l'homme". La main de l'homme est utilisée pour le lancer. Un courant d'eau 
dans une rivière. Un jet du doigt pour indiquer une direction pour marcher ou vivre. 
Le lancer d'une flèche. Le jet d'eau sous la pluie. La crainte ou l'admiration 
lorsque l'on se jette au pied d'une personne en position d'autorité (AHLB, c'est 
nous qui soulignons. 

L'ancienne racine du mot torah signifie "couler comme de l'eau", "faire pleuvoir". "Au sens 
figuré", cela signifie indiquer quelque chose, "enseigner", "instruire". La Torah est la loi de 
l'amour inconditionnel par laquelle Dieu essaie d'enseigner le mode de vie à la race humaine 
depuis six mille ans. Les paroles de Dieu ont coulé de sa bouche ; elles ont plu de sa bouche 
sur nous. La loi est au centre de toute la controverse entre Dieu et Satan. La loi d'amour de 
Dieu est comme l'eau qui donne la vie à celui qui la vit. L'eau est donc un symbole qui nous 
indique la loi de Dieu - la Torah - de l'amour agapè. 

Nous pouvons penser à d'autres cas où l'eau est utilisée pour transmettre les enseignements 
de Dieu. Pensez à l'acte symbolique de Moïse qui a frappé le rocher pour que l'eau s'en 
échappe. Qu'est-ce que Dieu essayait de nous enseigner par ce moyen ? En frappant le rocher, 
Moïse nous montrait Jésus, qui est le rocher, la pierre angulaire - la vérité immuable de Dieu.  

Jésus lui-même a été frappé sur la croix. Et comme il a été frappé sur la croix, de l'eau, des 
paroles de vie - l'accomplissement de la loi de l'agapè - ont jailli de lui : "Père, pardonne-leur, car 
ils ne savent pas ce qu'ils font." Jésus a enseigné la loi de Dieu en l'accomplissant, en la vivant 
pour que nous puissions la voir en action. Pour que sur la croix, nous voyions la loi de Dieu en 
action - Dieu pardonnant à ses ennemis. 

Jésus lui-même a utilisé le mot "eau" comme symbole. L'"eau" que Jésus nous donne est de 
l'"eau vive", l'eau de la vie, car c'est la loi de l'amour agapè, la loi de la vie. Remarquez les 
paroles qu'il a adressées à la Samaritaine au puits : 

Jésus lui répondit : "Si tu connaissais le don de Dieu, et qui est celui qui te dit : 'Donne-
moi à boire', tu lui aurais demandé, et il t'aurait donné de l'eau vive" (Jean 4:10). 

Jésus lui répondit : "Celui qui boira de cette eau aura encore soif, mais celui qui boira 
de l'eau que je lui donnerai n'aura jamais soif. Mais l'eau que je lui donnerai deviendra 
en lui une source d'eau qui jaillira jusqu'à la vie éternelle" (Jean 4:13-14).  

Celui qui croit en moi, comme l'a dit l'Écriture, des fleuves d'eau vive couleront de son 
cœur" (Jean 7:38). 



L'"eau" que Jésus donnerait à la Samaritaine était ses paroles, ses enseignements sur le 
caractère d'amour inconditionnel de Dieu. C'était Son amour inconditionnel, Sa compassion, 
Son message d'espoir, de miséricorde, Son message de vie. Ses paroles étaient porteuses de vie, 
tout comme l'eau est porteuse de vie.  

Pensez aussi au symbolisme de la pluie du matin et de l'arrière-saison, et reliez-le à la torah, la 
loi de l'amour. La pluie du matin sont les mots qui sont sortis de la bouche de Dieu au cours 
des six mille ans passés, faisant germer la semence de sa loi d'amour dans nos cœurs. Et la pluie 
de l'arrière-saison, une double portion de la révélation de Son caractère d'amour agapè par la 
Parole, Jésus-Christ, est cette pluie qui prépare la récolte humaine pour la moisson à la fin du 
monde - la récolte qui a lieu lors de la seconde venue du Christ.  

Dans ce contexte, pensez aussi à la rivière qui s'est écoulée de l'Eden pour arroser le Jardin, 
et qui s'est divisée en quatre têtes : 

Une rivière sortait de l'Eden pour arroser le jardin, et de là, elle se séparait et devenait 
quatre têtes de rivière. Le nom du premier est Pishon ; c'est celui qui longe toute la 
terre de Havilah, où il y a de l'or. Et l'or de cette terre est bon. Le bdellium et la pierre 
d'onyx sont là. Le nom du deuxième fleuve est Gihon ; c'est celui qui fait le tour de 
toute la terre de Cush. Le nom du troisième fleuve est Hiddekel ; c'est celui qui va vers 
l'est de l'Assyrie. Le quatrième fleuve est l'Euphrate (Genèse 2:10-14, c'est nous qui 
soulignons). 

Pishon signifie "augmentation". Gihon signifie "éclater". Hiddekel signifie "rapide", et 
Euphrate signifie "fécond". Maintenant, pensez au fleuve qui coule du trône de Dieu dans 
l'Apocalypse vingt-deux : 

Et il me montra un fleuve d'eau de vie pure, limpide comme du cristal, qui sortait du 
trône de Dieu et de l'Agneau. Au milieu de la rue et sur les deux rives du fleuve, il y 
avait l'arbre de vie, qui portait douze fruits, chaque arbre donnant son fruit chaque 
mois. Les feuilles de l'arbre étaient destinées à la guérison des nations (Apocalypse 
22:1-2). 

Si ces rivières sont toutes littérales, elles sont aussi le symbole de tout ce qui s'écoule de Dieu 
vers nous. Dieu est la vie ; l'eau est la vie ; la loi de Dieu est la loi de la vie, et toute parole qui 
sort de la bouche de Dieu est vivifiante : 

Mais il répondit : "Il est écrit : "L'HOMME NE VIVRA PAS SEUL PAR LE PAIN, 
MAIS PAR TOUTE PAROLE QUI PROVIENT DE LA BOUCHE DE DIEU". 
(Matthieu 4:4, c'est nous qui soulignons). 

En gardant tout cela à l'esprit, veuillez prêter une attention particulière au passage suivant du 
livre d'Ézéchiel, dans lequel le prophète a une vision du fleuve de la vie qui provient du temple 
de Dieu : 

Puis il me ramena à la porte du temple ; et il y avait de l'eau qui coulait de sous le 
seuil du temple vers l'est, car la façade du temple était tournée vers l'est ; l'eau 



coulait de sous le côté droit du temple, au sud de l'autel. Il m'a fait sortir par la 
porte nord, et m'a conduit à l'extérieur vers la porte extérieure qui fait face à l'est ; et il 
y avait de l'eau, qui coulait sur le côté droit. Et quand l'homme sortit à l'est, le cordeau 
à la main, il mesura mille coudées, et il me fit passer par les eaux ; l'eau monta jusqu'à 
mes chevilles. Il mesura encore mille coudées et me fit traverser les eaux ; l'eau monta 
jusqu'à mes genoux. Il mesura encore une fois mille coudées et me fit passer à travers 
les eaux ; l'eau monta jusqu'à ma taille. Il mesura encore une fois mille, et c'était 
une rivière que je ne pouvais pas traverser ; car l'eau était trop profonde, une 
eau dans laquelle il faut nager, une rivière qu'on ne pouvait pas traverser. Il me 
dit : "Fils d'homme, as-tu vu cela ?" Puis il m'a amené et m'a ramené sur la rive du 
fleuve. Quand je suis revenu, il y avait là, sur la rive du fleuve, beaucoup d'arbres d'un 
côté et de l'autre. Puis il m'a dit : "Cette eau coule vers l'est, descend dans la vallée 
et entre dans la mer. Quand elle atteint la mer, ses eaux sont guéries. Et tout 
être vivant qui se meut, où que les fleuves aillent, vivra. Il y aura une très grande 
multitude de poissons, parce que ces eaux y vont ; car ils seront guéris, et tout ce qui 
se meut vivra, partout où le fleuve ira (Ezéchiel 47:1-9, souligné par nous). 

Le message donné ici est que partout où coule le fleuve de vie de Dieu, son fleuve de paroles 
d'amour inconditionnel agapè, il guérit et donne vie à tout ce qu'il touche et à qui il touche : 
"tout vivra partout où le fleuve ira." Ces passages ne parlent pas de l'eau au sens littéral du terme. 
Ils sont hautement symboliques parce que Jésus lui-même les a utilisés de façon symbolique.  

Le symbolisme de l'"eau" devient encore plus clair avec les versets suivants. Notez bien ce 
passage du livre d'Ézéchiel : 

Alors je vous aspergerai d'eau pure, et vous serez purs ; je vous purifierai de 
toutes vos souillures et de toutes vos idoles. Je vous donnerai un cœur nouveau 
et mettrai en vous un esprit nouveau ; j'ôterai de votre chair le cœur de pierre et 
je vous donnerai un cœur de chair. Je mettrai Mon Esprit en vous et Je vous ferai 
marcher dans Mes lois, et vous garderez Mes jugements et les mettrez en 
pratique. Alors vous habiterez dans le pays que J'ai donné à vos pères ; vous serez 
Mon peuple, et Je serai votre Dieu. Je vous délivrerai de toutes vos impuretés. 
J'appellerai le grain et Je le multiplierai, et Je ne ferai pas venir la famine sur vous. Je 
multiplierai le fruit de vos arbres et l'accroissement de vos champs, afin que vous 
n'ayez plus jamais à porter l'opprobre de la famine parmi les nations. Alors vous vous 
souviendrez de vos mauvaises voies et de vos actions qui n'étaient pas bonnes ; 
et vous vous détesterez à vos propres yeux, à cause de vos iniquités et de vos 
abominations (Ezéchiel 36:25-31, c'est moi qui souligne).  

Comme nous pouvons le voir, "l'eau" est hautement symbolique et est définitivement liée à 
l'Esprit de Dieu, à Ses voies, à Sa loi, à Sa torah. Ainsi, après avoir posé les bases de la 
signification du mot "eau", en revenant sur Abraham et Lot, nous verrons que "eau" est ici 
aussi une métaphore puissante et significative. Le commentaire d'Albert Barnes sur la 
discussion d'Abraham et de Lot sur le lieu où s'installer, dit ceci : 



Lot accepte l'offre de son parent au cœur noble. Il ne peut faire autrement, car il est le 
compagnon, tandis que son oncle est le directeur. Il concède volontiers à Abram son 
poste actuel et, après avoir longtemps fréquenté son parent, se retire pour prendre le 
terrain de l'autodépendance. Des motifs extérieurs et terrestres prévalent avec lui dans 
le choix de sa nouvelle demeure. Il est séduit par les basses terres bien arrosées qui 
bordent le Jourdain et ses affluents. Il est ici moins sujet à une famine 
périodique, et il erre avec ses serfs et ses troupeaux en direction de Sodome. Cette 
ville et Amorah (Gomorrah), étaient encore florissantes au moment de l'arrivée de Lot. 
Le pays dans lequel ils se trouvaient était d'une beauté et d'une fertilité extraordinaires. 
Le Jourdain, dont l'une des sources se trouve à Panium, après avoir traversé les eaux 
de Mérom, ou le lac Semechonitis (Huleh), se jette dans la mer de Galilée ou 
Kinnereth, qui se trouve à six cent cinquante-trois pieds en dessous du niveau de la 
Méditerranée, et de là descend dans le bassin de la mer Salée, qui se trouve maintenant 
à treize cent seize pieds en dessous du même niveau, par un cours sinueux d'environ 
deux cents miles, sur vingt-sept rapides menaçants. 

Comme le lecteur peut le constater, Sodome et Gomorrhe étaient situées sur une plaine 
baignée par le Jourdain, et sa prospérité était due à ce fleuve. Mais dans la Bible, le Jourdain 
n'est pas un symbole positif. En fait, le Jourdain représente les mots, la loi qui sort de la 
bouche de Satan. Pourquoi disons-nous cela ? 

Tout d'abord, prenez le mot hébreu "Jordanie" : en hébreu, il signifie "descendant". Il en est 
ainsi, car comme le souligne Barnes, le Jourdain est descendu du Panium en passant par la 
Galilée, "qui se trouve à six cent cinquante-trois pieds sous le niveau de la Méditerranée", et est 
arrivé jusqu'à la mer Morte - la mer Salée - qui se trouve "à treize cent seize pieds sous le même 
niveau". Le Jourdain descend, il descend, jusqu'à ce qu'il devienne la mort. Il n'y a pas de vie 
dans la mer Morte. Rien ne peut vivre dans ces eaux en raison de sa teneur en sel extrêmement 
élevée. Ce fleuve qui se termine par la mort représente les paroles du système de l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal de Satan, dont Dieu avait parlé : "le jour où tu en mangeras, tu 
mourras sûrement." 

Un autre indice que le Jourdain est un symbole représentant Satan est le fait que pour que les 
enfants ou Israël puissent entrer en Terre promise, ils ont d'abord dû traverser le Jourdain - ils 
ont dû le surmonter, pour ainsi dire. Comment ont-ils fait ? Ils ont placé douze prêtres tenant 
l'Arche de l'Alliance - l'arche contenant la loi de Dieu - dans le fleuve. Lorsque les pieds des 
prêtres touchèrent les eaux du Jourdain, les eaux du fleuve s'arrêtèrent, et tout le peuple put 
alors traverser le fleuve par la terre ferme. Tout le monde a traversé et personne n'a été laissé 
derrière. Ceci est raconté dans le livre de Josué, chapitre trois. 

L'application, l'antitype de ce type est le suivant : lorsque nous en arrivons à comprendre le vrai 
caractère de Dieu - Sa loi, Sa grâce, Son salut symbolisé par l'arche du Testament qui contenait 
les tablettes de la loi - les fausses paroles qui sortent de la bouche de Satan sur le caractère de 
Dieu sont arrêtées, tout comme l'arche avec la loi de Dieu a arrêté les eaux du Jourdain. Nous 
pouvons alors passer à la vérité, à la vraie réalité de Dieu - à son royaume d'amour, la Terre 



promise, qui coule à flots de lait et de miel. Le royaume de Dieu coule avec toutes les choses 
qui sont vivifiantes et bonnes pour nous. 

Pensez aussi à cet autre exemple : Naaman. Naaman a été guéri de la lèpre en plongeant sept 
fois dans le Jourdain. Qu'est-ce que cela pourrait signifier, si le Jourdain est un symbole de 
Satan et des mots ou de la loi qui sortent de sa bouche ?  

Or, nous savons que la lèpre est un symbole du péché dans la Bible, et le péché est ce que 
Satan a introduit dans l'univers. Naaman représente la race humaine, et le Jourdain représente 
Satan et les mots qui sortent de sa bouche - la loi du Bien et du Mal. Après sept mille ans de 
péché (en plongeant sept fois dans le Jourdain), sept mille ans de vie terrestre sous la loi du 
péché et de la mort de Satan, nous sommes tous guéris de cette malédiction, et le péché ne 
ressuscitera jamais :  

L'affliction ne s'élèvera pas une seconde fois (Nahum 1:9). 

Après sept mille ans d'exposition aux mensonges de Satan, qui, sain d'esprit, le choisirait à 
nouveau comme chef ? Qui oserait suggérer d'appliquer à nouveau sa loi du Bien et du Mal ? 
Qui choisirait la mort plutôt que la vie ? Comme vous le voyez, nous aurons tous été inoculés 
une fois pour toutes.  

Qu'en est-il du baptême de Jésus ? Jésus lui-même n'a-t-il pas été baptisé dans le Jourdain ? 
Qu'est-ce que cela pourrait signifier ? Vous souvenez-vous de la réponse de Jésus à la mère des 
fils de Zébédée, lorsqu'elle lui a demandé si ses fils pouvaient s'asseoir à sa droite et à sa gauche 
lorsqu'il entrerait dans son royaume ? C'est alors que Jésus a indiqué ce que son baptême (dans 
le Jourdain) signifiait réellement : 

Mais Jésus répondit et dit : "Vous ne savez pas ce que vous demandez. Pouvez-
vous boire la coupe que je vais boire, et être baptisé du baptême dont je suis 
baptisé ? Ils lui dirent : "Nous en sommes capables." Il leur répondit : "Vous boirez 
ma coupe, et vous serez baptisés du baptême dont je suis baptisé ; mais s'asseoir 
à ma droite et à ma gauche, ce n'est pas à moi de le faire, mais à ceux à qui mon Père l'a 
préparé" (Matthieu 20:22-23) 

La "coupe" que Jésus allait boire était symbolique de "la colère de Dieu". Pour notre bien, 
Jésus allait faire l'expérience de ce que signifie être libéré. L'angoisse de Jésus sur la croix 
provenait du sentiment d'être abandonné par Dieu. Le baptême dont il allait être baptisé était la 
mort sur la croix, et la croix est un autre symbole de l'arbre maudit de la connaissance du bien 
et du mal. Remarquez ce que dit le Deutéronome vingt-et-un : 

Si un homme a commis un péché méritant la mort, et qu'il soit mis à mort, et que tu le 
pendes à un arbre, son corps ne restera pas pendant la nuit sur l'arbre, mais tu 
l'enterreras ce jour-là, afin de ne pas souiller le pays que l'Éternel, ton Dieu, te donne 
en héritage ; car celui qui est pendu est maudit de Dieu (Deutéronome 21:22-23, 
c'est nous qui soulignons). 



Qu'est-ce que cela signifie ? À quel arbre ce passage fait-il référence ? Paul explique sa 
signification lorsqu'il cite ce passage dans les Galates, en disant "maudit est celui qui est 
accroché à un arbre" :  

Le Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi, étant devenu une malédiction 
pour nous (car il est écrit : "Maudit soit quiconque s'accroche à un arbre") (Galates 
3:13, c'est nous qui soulignons). 

Nous devons mettre nos lunettes symboliques si nous voulons comprendre le sens de ces 
textes déroutants. Le seul arbre de la Bible qui soit lié à une malédiction est l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal. Cet arbre symbolisait quelque chose en rapport avec le 
serpent, un autre symbole. Le baptême de Jésus dans le Jourdain et le symbole de la croix lui-
même signifiaient qu'il allait entrer dans le domaine de la mort de Satan de l'Arbre de la 
connaissance du bien et du mal afin de nous en sauver. Jésus, "qui ne connaissait pas le péché" 
deviendrait "le péché pour nous". Il allait plonger dans le royaume de la mort de Satan pour 
nous en sauver : 

Car il a fait de celui qui ne connaissait pas le péché un péché pour nous, afin que 
nous devenions en lui la justice de Dieu (2 Corinthiens 5:21, c'est nous qui soulignons). 

Mais nous voyons Jésus, qui a été fait un peu plus bas que les anges, pour la 
souffrance de la mort, couronné de gloire et d'honneur, afin que, par la grâce de 
Dieu, il goûte la mort pour tous (Hébreux 2:9, c'est nous qui soulignons).  

Dans la mesure où les enfants ont eu part à la chair et au sang, Lui-même a eu part à la 
même chose, afin de détruire par la mort celui qui avait le pouvoir de la mort, 
c'est-à-dire le diable, et de libérer ceux qui, par crainte de la mort, étaient toute 
leur vie soumis à la servitude (Hébreux 2:14-15, c'est nous qui soulignons). 

Jonas, le seul signe que Jésus a donné de lui-même, est une autre confirmation forte que nous 
sommes sur la bonne voie en ce qui concerne la signification symbolique de l'"eau". Jonas a 
tout d'abord été jeté à la mer, puis avalé par un "grand poisson" - "un grand poisson" étant un 
autre symbole de Satan, dont les représentations dans l'Ancien Testament peuvent être 
retracées à de grands monstres marins tels que le serpent, le dragon ou le léviathan.  

Lot a donc été séduit par la beauté d'une ville baignée par le fleuve Jourdain. Il a été attiré par 
l'attrait du monde de Satan, qui est actuellement régi par sa loi de récompense et de punition. 
Lot a choisi la prospérité, l'affluence, le confort, la beauté, le luxe et la loi du monde de Satan. 
Comme nous le savons tous, il a payé un prix élevé pour son choix.  

Sodome et Gomorrhe étaient imprégnées des "eaux" du Jourdain. Elles étaient remplies des 
eaux métaphoriques de Satan, au point qu'elles étaient complètement sous sa juridiction.  

Face à ces faits, qu'allait faire Dieu ? Que pouvait-il faire ? Si nous nous tournons vers le 
Livre d'Osée, nous trouverons la réponse à ces questions. C'est dans le contexte de l'apostasie 
de son propre peuple que Dieu nous donne un indice sur ce qui est arrivé à Sodome et 



Gomorrhe. Il commence le chapitre onze d'Osée par une triste lamentation sur l'histoire 
rétrograde de son peuple : 

 

Quand Israël était enfant, je l'aimais,  

Et hors d'Égypte, j'ai appelé mon fils.   

Comme ils les appelaient [AS I SENT PROPHETS  

À UN MILLIER D'ENTRE EUX],  

Ils les ont donc abandonnés ;   

Ils se sont sacrifiés pour les Baals,  

Et ils brûlaient de l'encens aux images sculptées (Osée 11:1-2, c'est nous qui 
soulignons). 

 
Nous voyons déjà la scène se mettre en place dans ces premiers mots. Pendant des siècles, 

Dieu a envoyé à son peuple des prophètes pour l'instruire, l'avertir et le guider sur le chemin de 
la vie, mais ils s'obstinaient à ne pas écouter ses messagers. Comme Dieu les a envoyés, ils les 
ont rejetés. Ils ont continué à sacrifier à Baal, le dieu du Bien et du Mal, et même à sacrifier 
leurs propres enfants afin de gagner ses faveurs, ses récompenses, ou afin d'apaiser sa colère, 
son châtiment.  

Dans les versets suivants, Dieu explique comment il a conduit le peuple à travers ses 
principes d'amour agapè, en lui montrant l'étendue de sa bonté et de sa douceur. Il n'a pas forcé 
son peuple à le suivre, mais l'a "attiré" à lui par son amour nourricier, comme le ferait un Père 
aimant : 

  

J'ai appris à Ephraim à marcher,  

Les prendre par les bras ;   

Mais ils ne savaient pas que je les avais guéris.   

Je les ai dessinés avec des cordes douces,  

Avec des groupes d'amour,  

Et j'étais pour eux comme ceux qui prennent le joug de leur cou.   

Je me suis penché et je les ai nourris (Osée 11:3-4). 

 



Dieu "était pour eux comme ceux qui prennent le joug de leur cou." C'est une référence au 
joug de la loi morale du Bien et du Mal, le joug que les dieux qu'ils ont choisi de servir ont mis 
sur leur "cou" et par lequel ils ont été maintenus dans l'esclavage et la peur. Dieu décrit ensuite 
ce qui arrivera à son peuple qui a refusé d'écouter ses paroles d'avertissement : 

 

Il ne retournera pas au pays d'Égypte ;   

Mais l'Assyrien sera son roi,  

Parce qu'ils ont refusé de se repentir.   

Et l'épée tranchera dans ses villes,  

Dévorez ses quartiers,  

Et les consommer,  

En raison de leurs propres conseils.   

Mon peuple est déterminé à s'éloigner de moi.   

Bien qu'ils appellent au plus haut niveau,   

Personne ne l'exalte (Osée 11:5-7). 

 

Ces mots pourraient s'appliquer à toute personne qui fait appel à Dieu mais qui fait en fait 
appel à un dieu qui ressemble davantage à Satan. Ils s'appliquent à toute personne qui vénère 
un Dieu qui ressemble plus à l'accusateur qu'à Jésus-Christ, Celui qui justifie tout et ne 
condamne personne.  

Le cri angoissé de Dieu dans les versets suivants du Livre d'Osée est un gémissement 
d'agonie semblable au gémissement de Jésus sur Jérusalem alors qu'il entrait dans la ville sur le 
chemin de la croix :  

Comment puis-je vous abandonner, Ephraim ? Comment puis-je te livrer, Israël ? 
Comment puis-je te faire aimer Admah ? Comment puis-je te rendre semblable à 
Zeboiim (Osée 11:8, c'est moi qui souligne) ? 

O Jérusalem, Jérusalem, celle qui tue les prophètes et lapide ceux qui lui sont envoyés ! 
Combien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble sa 
couvée sous ses ailes, mais tu n'as pas voulu ! Voyez ! Votre maison vous est laissée en 
désolation ; et certes, je vous le dis, vous ne me verrez pas jusqu'au moment où vous 
direz : "Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur" (Luc 13,34-35) ! 

Les gens qui étaient déterminés à sacrifier aux Baals avaient ignoré les prophètes de Dieu, 
dont le but était de les faire revenir de l'abîme. Ils avaient rejeté la domination de Dieu, ils 



avaient méprisé sa loi d'amour, de miséricorde et d'équité. Et maintenant, alors qu'ils se 
livraient par leur propre choix à la juridiction de Satan, Dieu devait surveiller ce que Satan leur 
ferait. Les mains de Dieu étaient liées car Dieu n'utilise jamais la force pour faire suivre à 
quiconque les chemins de la vie. Ce serait une contradiction dans les termes. Si d'une manière 
ou d'une autre la force est utilisée, alors l'amour agapè n'est plus l'amour agapè - et Dieu est 
l'amour agapè. Il ne l'a pas - il l'est. En d'autres termes, si Dieu utilisait la force de quelque façon 
que ce soit, il cesserait d'être Dieu. Il serait plus proche de Satan que de Dieu. 

Or, le prophète Osée ne dit pas carrément que Dieu avait lâché Sodome et Gomorrhe. Mais 
il semble dire que Dieu était dans une agonie totale à la perspective de devoir les abandonner et 
les livrer comme il l'avait fait avec Admah et Tseboïm. Nous devons nous demander ce que 
sont Adma et Tseboïm. Comment Dieu les a-t-il laissés partir ? Et à qui les a-t-Il remis ?  

Il se trouve qu'Admah et Zeboiim étaient dans les environs de Sodome et Gomorrhe. 
C'étaient des villes soeurs de Sodome et Gomorrhe et elles ont été détruites en même temps 
que leurs grands voisins. Dans le passage ci-dessus, Dieu abandonne et livre Israël et Ephraïm 
tout comme il a abandonné et livré Admah et Tseboïm. Tout comme Il a abandonné et livré 
Sodome et Gomorrhe ! Osée explique clairement comment Sodome et Gomorrhe ont été 
détruites. Elles n'ont pas été détruites par Dieu - elles ont été détruites par celui à qui Dieu 
devait les livrer et les livrer. À qui donc Dieu les a-t-il abandonnés et remis ? Notez le passage 
suivant dans le Livre du Deutéronome. Nous y verrons exactement à qui et pourquoi Dieu a 
abandonné et livré ces villes :  

Toute la terre est de soufre, de sel et de feu ; elle n'est pas semée, elle ne porte pas et 
aucune herbe n'y pousse, comme le renversement de Sodome et Gomorrhe, Adma et 
Tseboïm, que l'Éternel a renversé dans sa colère et son courroux". Toutes les nations 
disaient : "Pourquoi l'Éternel a-t-il fait cela à ce pays ? Que signifie la chaleur 
de cette grande colère ? Alors les gens disaient : "Parce qu'ils ont abandonné 
l'alliance du Seigneur, le Dieu de leurs pères, qu'il avait conclue avec eux lorsqu'il 
les avait fait sortir du pays d'Égypte ; car ils sont allés servir d'autres dieux et se 
prosterner devant eux, des dieux qu'ils ne connaissaient pas et qu'il ne leur 
avait pas donnés. Alors la colère de l'Éternel s'éleva contre ce pays, pour faire 
venir sur lui toutes les malédictions qui sont écrites dans ce livre. Et l'Éternel les 
déracina de leur pays, dans une colère, une fureur et une grande indignation, et il les 
jeta dans un autre pays, comme c'est le cas aujourd'hui" (Deutéronome 29:23-28, 
souligné par l'auteur). 

N'est-il pas intéressant que Moïse ait prédit que cette question se poserait un jour ? Un jour, 
et nous croyons que ce jour est aujourd'hui - le jour où l'heure du jugement de Dieu est venue 
(Apocalypse 14:6) - "toutes les nations diraient : Pourquoi l'Éternel a-t-il fait cela à ce pays ? 
Comment expliquer la colère de Dieu qui s'est levée "contre ce pays, pour y faire venir toutes 
les malédictions écrites dans ce livre ? Si nous abordions la question en termes humains, nous 
dirions : "Ouah ! Qu'ont-ils bien pu faire pour le contrarier à ce point ?" 



Mais dans cette controverse qui fait rage entre Dieu et Satan depuis six mille ans, il y a 
toujours beaucoup plus que ce qui est en vue. Avant que la clarté n'arrive, il faut creuser 
comme pour trouver des pierres précieuses. 

Moïse lui-même explique pourquoi une telle destruction s'est abattue sur ces villes. 
Remarquez ce qu'il dit : "Parce qu'ils ont abandonné l'alliance du Seigneur Dieu de leurs pères, 
qu'il avait conclue avec eux lorsqu'il les a fait sortir du pays d'Égypte", et "parce qu'ils sont allés 
servir d'autres dieux et se prosterner devant eux, des dieux qu'ils ne connaissaient pas et qu'il 
ne leur avait pas donnés".  

Maintenant, comme pour tout ce qui se trouve dans la Bible, nous pouvons l'interpréter soit 
par l'arbre de la vie, soit par l'arbre de la connaissance du bien et du mal. Avec l'Arbre de la 
connaissance du bien et du mal, nous dirions que Dieu les punit parce qu'ils ont choisi de 
suivre d'autres dieux. Dieu n'aime pas quand nous faisons cela, il n'approuve pas cela ; après 
tout, c'est un Dieu jaloux. Alors attention : pas d'adultère spirituel ou Il nous fera entrer ! Il ne 
restait rien de Sodome et Gomorrhe ! Rien ! C'est littéralement devenu une fosse à sel. Même 
l'herbe n'y pousse pas. C'est une colère extrême contre les stéroïdes ! 

 D'un autre côté, nous pourrions examiner cette question à travers la mentalité de l'Arbre de 
vie. Avec la mentalité de l'Arbre de vie, nous dirions que Dieu, depuis le ciel - selon le principe 
céleste de l'amour agapè - honore simplement les choix des gens. Ils avaient clairement choisi 
d'adorer et de servir d'autres dieux. En conséquence, ils ont abandonné l'alliance de Dieu, et il 
est sous-entendu qu'en faisant cela, ils ont conclu une alliance avec les dieux qu'ils servaient. 
Dieu ne les a pas forcés à revenir. Il ne les a pas forcés à l'adorer ou à le servir. Il a simplement 
honoré leur liberté. Ils sont allés vers les dieux, alors Dieu a laissé les dieux les avoir. Lui, qui 
s'était occupé d'eux jusqu'à présent, les a abandonnés et les a remis aux dieux. Nous posons 
donc au lecteur la question suivante : qui les a détruits ? Le Dieu de l'amour inconditionnel de 
l'agapè ou les dieux de la récompense et du châtiment ? 

Dieu, étant immuable, doit toujours respecter son principe d'amour, dans lequel la liberté est 
primordiale. Ainsi, Dieu leur a accordé la liberté, qui était leur droit inaliénable. Mais à travers 
Osée, nous avons un aperçu du cœur de Dieu au moment où il a dû les abandonner : 

Comment puis-je vous abandonner, Ephraim ? Comment puis-je te livrer, Israël ? 
Comment puis-je te faire aimer Admah ? Comment puis-je te rendre semblable 
à Zeboiim (Osée 11:8, c'est moi qui souligne) ? 

Ce n'était pas une tâche facile pour Dieu de voir les personnes qu'il aime infiniment et 
inconditionnellement être détruites sans pitié. Dans l'histoire de Job, Satan a exigé que Dieu 
lâche la "haie" de protection dont il avait entouré Job. Ici, Satan a fait la même chose : il a exigé 
que Dieu lâche sa protection sur ces villes. Pourquoi a-t-il exigé qu'on les contrôle ? Parce 
qu'elles l'avaient choisi comme chef - ce qui était clairement démontré par le fait qu'elles s'en 
étaient prises aux dieux et qu'elles les avaient servis et vénérés.  



Et pourtant, Dieu a pu retenir le Destructeur pendant longtemps. Il a essayé tous les moyens 
possibles pour ramener le peuple à sa juridiction, à ses principes. Là, ils auraient eu la paix, 
l'harmonie, l'amour, la grâce et la protection.  

Même si Lot a commis de terribles erreurs, il était toujours un évangéliste qui, pendant des 
années, a essayé de présenter aux Sodomites la beauté des principes de justice de Dieu. De 
même, dans le déluge, Noé, un "prédicateur de la justice" a été envoyé pour prêcher la justice 
de Dieu, mais lui aussi a été rejeté par les impies. Remarquez ce que Pierre dit à ce sujet : 

Car si Dieu n'a pas épargné les anges qui ont péché, mais les a jetés dans la 
géhenne et les a livrés aux chaînes des ténèbres, pour être réservés au jugement ; 
s'il n'a pas épargné le monde ancien, mais a sauvé Noé, l'un des huit peuples, 
prédicateur de justice, qui a fait venir le déluge sur le monde des impies ; s'il a 
réduit en cendres les villes de Sodome et de Gomorrhe, les a condamnées à la 
destruction, en en faisant un exemple pour ceux qui, par la suite, vivraient impie ; et 
a délivré le juste Lot, qui était opprimé par la conduite immonde des méchants (car ce 
juste, habitant parmi eux, tourmentait son âme juste de jour en jour en voyant et en 
entendant leurs actions sans loi) - alors le Seigneur sait comment délivrer les pieux des 
tentations et réserver les injustes sous la punition pour le jour du jugement, et 
surtout ceux qui marchent selon la chair dans la convoitise de l'impureté et méprisent 
l'autorité. Ils sont présomptueux et volontaires. Ils n'ont pas peur de dire du mal des 
dignitaires, alors que les anges, qui sont plus puissants et plus puissants, ne portent pas 
contre eux une accusation injurieuse devant le Seigneur (2 Pierre 2:4-11). 

Que nous dit vraiment ce verset ? Ne nous dit-il pas de prendre cette "colère de Dieu" très 
au sérieux ? Oui, en effet, il le fait. Car il dit que lorsque les anges ont choisi de quitter Dieu et 
de rejoindre Satan dans sa rébellion, Dieu ne les a même pas épargnés. Il leur a donné leur 
liberté et les a "livrés aux chaînes des ténèbres". Il n'a pas non plus épargné le monde antique, 
qui a finalement été englouti dans les eaux du déluge. Et il n'a pas épargné Sodome et 
Gomorrhe. Il les a abandonnées et les a livrées au contrôle despotique de Satan, selon leur 
choix.  

Ce sont autant d'exemples du sérieux avec lequel Dieu considère notre liberté de choix. Ce 
ne sont pas des exemples de la colère de Dieu. En fait, lorsque Jésus a laissé partir Jérusalem, 
alors qu'il était sur le point de la remettre à Satan - qui a finalement été à l'origine de sa 
destruction totale en 70 après J.-C. - il a versé des larmes amères d'une tristesse et d'un chagrin 
immenses : 

O Jérusalem, Jérusalem, celle qui tue les prophètes et lapide ceux qui lui sont envoyés ! 
Combien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses 
poussins sous ses ailes, mais tu n'as pas voulu ! Tu vois ! Votre maison vous est 
laissée en ruines ; car je vous le dis, vous ne me verrez plus jusqu'à ce que vous disiez : 
"Heureux celui qui vient au nom du Seigneur" (Matthieu 23:37-39, souligné par nous). 



La "maison" de Jérusalem était restée désolée parce que Dieu, son protecteur, l'avait 
abandonnée. Ils l'avaient poussé dehors. Lorsqu'ils ont rejeté Jésus, ils ont en fait rejeté Dieu et 
ses principes d'amour agapè. Puis il a été forcé de l'abandonner, de la laisser partir, de la laisser à 
sa propre désolation, sans sa présence. Il a été forcé de la livrer au Destructeur. 

Comment Dieu n'a-t-il pas "épargné les anges qui ont péché" ? Les a-t-il détruits ? Non, Il ne 
les a pas détruits. Nous savons qu'Il ne les a pas détruits, car ils sont toujours vivants ici sur 
terre. Alors comment n'a-t-il pas "épargné" les anges ? C'est un point vraiment important, car 
en comprenant comment Dieu n'a pas épargné les anges, nous comprendrons comment Il n'a 
pas non plus épargné Sodome et Gomorrhe et les antédiluviens.  

Pierre dit que Dieu "les a fait descendre en enfer et les a livrés aux chaînes des ténèbres, pour 
être réservés pour le jugement". Le mot clé ici encore est la liberté. Dieu n'a pas épargné aux 
anges les conséquences de leurs choix. Au moment où les anges se sont placés du côté de Lucifer 
dans la grande controverse, ils sont entrés dans les ténèbres. Ils se sont jetés "en enfer" ; ils se 
sont livrés aux "chaînes des ténèbres" et Dieu a dû laisser faire. 

Nous savons maintenant qu'il n'existe pas d'enfer littéral. Alors que veut dire Peter ? 
Regardez attentivement le commentaire d'Albert Barnes sur ce passage : 

Mais jetez-les en enfer - les tartares grecques - "les poussant jusqu'au Tartare". Le mot 
utilisé ici ne se retrouve nulle part ailleurs dans le Nouveau Testament, bien qu'il soit 
courant chez les auteurs classiques. C'est un verbe formé à partir de Tartarus, Tartaros, 
qui dans la mythologie grecque était la partie inférieure, ou abîme de l'Hadès, Hadès, 
où les ombres des méchants étaient supposées être emprisonnées et tourmentées, et 
qui correspondait au mot juif Geenna - "Géhenne". Elle était considérée, 
communément, comme étant sous la terre, comme l'entrée dans la tombe, comme 
sombre, lugubre, lugubre et comme un lieu de punition. Comparez les notes de Job 
10:21-22 et de Mat 5:22. Le mot ici est celui qui se réfère à un lieu de punition, 
puisque tout l'argument se rapporte à cela, et qu'on ne peut pas prétendre que les 
"anges qui ont péché" ont été déplacés vers un lieu de bonheur à cause de leur 
transgression. Il doit également faire référence à la punition dans un autre monde que 
celui-ci, car rien ne prouve que ce monde est devenu un lieu de punition pour les anges 
déchus (c'est nous qui soulignons). 

Selon la compréhension que Barnes a du mot grec tartaros, l'enfer est "un lieu de punition". 
Mais contrairement à ce que Barnes croit, le "lieu de punition" n'est pas un lieu unique et 
littéral, comme dans "un autre monde" autre que la terre. Un "lieu de punition" est tout endroit 
où le principe de récompense et de punition de Satan est utilisé. 

Pierre dit que Dieu a fait un exemple de Sodome et Gomorrhe en les réduisant en cendres - 
"un exemple pour ceux qui, par la suite, vivraient impie". Oui, Sodome et Gomorrhe ont été 
réduites en cendres, mais quel rôle exactement Dieu a-t-il joué dans leur destruction ? Selon 
Osée, il les a abandonnées, il les a livrées à la juridiction de Satan. Alors quelle leçon pouvons-
nous tirer de cet exemple de la colère de Dieu révélée du ciel ?  



La leçon est pour ceux "qui, par la suite, vivraient impie". Le lecteur se souviendra peut-être 
de notre étude du mot "impie". Elle faisait référence aux quatre premiers Commandements du 
Décalogue, qui à leur tour avaient tous trait à l'adoration des dieux de ce monde au lieu du 
véritable Dieu Créateur.  

La leçon est claire : si nous voulons adorer les dieux, qu'ils soient d'Égypte, de Grèce, de 
Rome ou de tout autre pays, ou même de Jéhovah (si pour nous il est un Dieu de récompense 
et de châtiment), alors Dieu nous livrera aux dieux que nous avons choisis - Satan et ses anges. 
Une fois que nous serons passés entièrement sous sa juridiction, Satan sera libre de faire de 
nous ce qu'il veut, il est libre de nous punir comme il l'entend. 

Si nous persistons à aller sur le territoire de Satan, que peut faire Dieu après avoir supplié, 
averti, supplié, envoyé des prophètes, et même envoyé son propre Fils pour nous donner la 
vérité sur lui-même ? Il ne peut que nous abandonner aux choix que nous avons faits et nous 
livrer au chef qui exige le pouvoir sur nous, le chef qui nous punira sévèrement.  

La colère de Dieu s'abat une fois de plus sur le monde. Cela arrivera lorsque Dieu verra que 
nous avons fait des choix qui ont dépassé le point de non-retour. Alors, lorsque ceux qui 
transgressent la loi de Dieu atteindront la limite de leur iniquité (lorsque nous étudierons l'acte 
étrange de Dieu, nous verrons quelle est cette limite), ils auront rempli la coupe de leur 
iniquité. Alors ils seront "remplis de toute iniquité", et toutes leurs pensées seront 
continuellement mauvaises. Alors, et seulement alors, Dieu les laissera partir et les livrera à 
Satan.  

Nous vivons maintenant sous le parapluie de la protection de Dieu. Nous n'avons aucune 
idée de ce que nous lui devons pour la paix que nous avons encore aujourd'hui. Nombreux 
sont ceux qui sont déjà laissés pour compte. Cependant, lorsque le monde le rejettera 
totalement, nous verrons ce que signifie être relâché et remis au Destructeur. Nous verrons 
alors ce qu'est vraiment le royaume de Satan, sans aucune restriction de la part de Dieu. 
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C E U X  Q U I  J U G E N T  S O N T   

I N E X C U S A B L E   

 
Alors que nous poursuivons notre étude de "la colère de Dieu", nous devons aborder un 

autre point très important, qui s'applique à ceux qui pensent être au-dessus de cette classe qui 
va subir "la colère de Dieu".  

La définition que Paul donne de "la colère de Dieu" ne s'arrête pas au premier chapitre. Elle 
se poursuit au chapitre deux, où il dit  

C'est pourquoi tu es inexcusable, ô homme, quel que soit celui qui te juge, car dans tout 
ce que tu juges un autre, tu te condamnes toi-même ; car vous qui jugez, vous pratiquez 
les mêmes choses. Mais nous savons que le jugement de Dieu est conforme à la vérité 
contre ceux qui pratiquent de telles choses (Romains 2:1-2).  

Que dit Paul ici ? Qui sont ceux qui "jugent" et qui jugent ? Nous pensons que les juges dont il 
parle ici sont ceux qui condamnent les personnes que Paul a décrites jusqu'à présent dans le 
premier chapitre, à savoir les femmes qui ont "échangé l'usage naturel contre ce qui est contre 
nature" et "de même les hommes, laissant l'usage naturel de la femme, brûlés dans leur désir les 
uns pour les autres, les hommes avec les hommes commettant ce qui est honteux". Ces juges 
condamnent également tous ceux qui entrent dans les catégories qu'il a énumérées ci-dessous : 

Dieu les a livrés à un esprit avilissant, pour faire des choses qui ne sont pas 
convenables ; étant remplis de toute iniquité, d'immoralité sexuelle, de méchanceté, de 
convoitise, de malveillance ; pleins d'envie, de meurtre, de querelles, de tromperie, de 
mauvais esprit ; ils sont murmurants, médisants, haineux de Dieu, violents, orgueilleux, 
vantards, inventeurs de mauvaises choses, désobéissants aux parents, indifférents, 
indignes de confiance, sans amour, impitoyables, sans pitié (Romains 1 :29-31). 

Ce que Paul dit vraiment ici, c'est que ceux qui condamnent quelqu'un pour quelque raison que 
ce soit le jugent vraiment selon la loi du Bien et du Mal. Ils sont donc coupables de la même 
chose, c'est-à-dire qu'ils sont coupables d'échanger Dieu contre Satan. Comment cela se fait-il ? En 
condamnant les autres, ils enfreignent la loi de l'amour inconditionnel de Dieu. La loi de 
l'amour inconditionnel de Dieu offre une miséricorde et une grâce inconditionnelles et 
impartiales à tous, y compris à tous ceux qui sont énumérés ci-dessus. Dieu n'a pas pour 
mission de condamner qui que ce soit. Point final. Pourquoi ? Parce que Dieu n'opère pas par 
le Bien et le Mal ; Il opère par l'amour agapè. Il n'y a pas de condamnation dans l'agapè. Vous 
souvenez-vous de ce que Pierre a dit que même "les anges, qui sont plus puissants et plus 



puissants, ne portent pas contre eux une accusation injurieuse devant le Seigneur" (2 Pierre 
2:11) ? 

C'est pourquoi Paul dit à ceux qui condamnent les autres : "car vous qui jugez, vous 
pratiquez les mêmes choses." Cela ne signifie pas que ceux qui jugent les homosexuels, par 
exemple, pratiquent l'homosexualité. Cela signifie qu'ils agissent selon la même loi du Bien et 
du Mal, qui est une loi condamnatoire. 

Mais nous savons que le jugement de Dieu est selon la vérité contre ceux qui 
pratiquent de telles choses (Romains 2:2). 

Quel est le jugement de Dieu contre ceux qui jugent les autres ? Dieu les abandonne aussi. Il 
les livre à la juridiction de la condamnation, car la condamnation appartient à la juridiction de 
Satan. Satan est l'accusateur. Ceux qui condamnent les autres dans ce passage se considèrent 
comme très moraux et en accord avec Dieu. Et ils considèrent en particulier les homosexuels 
comme étant hautement immoraux. Par conséquent, ils se considèrent supérieurs à ceux qu'ils 
considèrent comme dignes de mépris et de punition.  

Il y a deux endroits dans l'Ancien Testament qui révèlent comment l'homosexualité était 
perçue comme totalement immorale dans le passé. Le premier se trouve dans l'histoire de Lot 
dans la Genèse, chapitre 19. Le second est dans l'histoire du Lévite et de sa concubine dans 
Juges, chapitre 19. Dans les deux histoires, des hommes homosexuels se rendaient chez un 
parent ou un descendant d'Abraham, demandant à avoir des relations homosexuelles avec des 
hommes en visite - dans le cas de Lot, les hommes en question étaient des anges. Lot et le père 
de la concubine trouvaient tous deux qu'il était hautement immoral de permettre une telle 
chose. Mais dans leur code d'éthique, dans leur morale, il n'était pas immoral de donner leurs 
filles à ces hommes - et certaines de ces filles étaient vierges ! Pour eux, il était plus moral de 
permettre à leurs filles de subir un viol collectif que de permettre à leurs visiteurs masculins 
d'être sodomisés.  

Mais ce que Paul dit ici, c'est que ceux qui jugent et condamnent même les homosexuels - qui 
sont traditionnellement considérés comme la classe de personnes la plus immorale - sont des 
moralistes qui sont eux-mêmes tombés dans le piège de Satan. En jugeant et en condamnant 
les homosexuels, ils utilisent en fait la loi de Satan ou la norme morale du Bien et du Mal. 
Remarquez comment Paul continue à aborder cette question : 

Et pensez-vous, ô homme, vous qui jugez ceux qui pratiquent de telles choses, 
et qui faites de même, que vous échapperez au jugement de Dieu ? Ou bien 
méprises-tu les richesses de sa bonté, de sa patience et de sa longue souffrance, ne 
sachant pas que la bonté de Dieu te conduit à la repentance ? Mais selon votre dureté 
et votre cœur impénitent, vous vous amassez la colère au jour de la colère et de 
la révélation du juste jugement de Dieu, qui "rendra à chacun selon ses œuvres" : la 
vie éternelle à ceux qui, en continuant patiemment à faire le bien, recherchent la gloire, 
l'honneur et l'immortalité ; mais à ceux qui ne cherchent que leur propre intérêt et 



n'obéissent pas à la vérité, mais obéissent à l'injustice - indignation et colère, 
tribulation et angoisse, sur toute âme d'homme qui fait le mal, du Juif d'abord et 
aussi du Grec ; mais la gloire, l'honneur et la paix à tous ceux qui font le bien, du Juif 
d'abord et aussi du Grec. Car il n'y a pas de partialité avec Dieu (Romains 2:3-11, c'est 
nous qui soulignons).  

Une fois de plus, Paul dit à tous ceux d'entre nous qui se croient meilleurs que ceux que nous 
condamnons : "Et vous, qui jugez ceux qui pratiquent de telles choses, et qui faites de même, 
pensez-vous que vous échapperez au jugement de Dieu ? En d'autres termes, pensez-vous 
qu'en accusant et en condamnant, vous resterez dans la juridiction de Dieu ? Pensez-vous que 
vous échapperez au jugement de Dieu, c'est-à-dire que Dieu ne vous livrera pas au vrai dieu 
que vous suivez ? Non, Dieu lit dans nos cœurs et sait où est notre place. Si nous sommes plus 
en accord avec la loi du bien et du mal de Satan qu'avec la loi de l'amour agapè, alors Dieu nous 
livre au dieu que nous avons choisi. Si jamais il y avait un avertissement qui donne à réfléchir, 
c'est bien celui-là. S'il vous plaît, comprenez ce que cela signifie ! 

Ceux qui condamnent les autres "conformément" à leur "dureté" et à leur cœur "impénitent" 
s'attirent "la colère au jour de la colère et de la révélation du juste jugement de Dieu, qui 
"rendra à chacun selon ses œuvres". Comment Dieu "rendra-t-il à chacun selon ses oeuvres ?" 
Les récompensera-t-il s'ils sont bons ? Les punira-t-il s'ils sont mauvais ? Non, ce n'est pas ce 
que dit Paul. Ces paroles de Jésus entrent en jeu ici :  

Ne jugez pas, pour ne pas être jugé. Car c'est par le jugement que vous jugerez que 
vous serez jugés, et c'est par la mesure que vous utiliserez qu'on vous mesurera 
(Matthieu 7:1-2).  

Nous serons jugés par le système de "jugement" que nous utiliserons nous-mêmes. Il existe 
deux types de jugement : Le jugement juste de Dieu, qui est la grâce, la liberté et la miséricorde. 
Et il y a le jugement de Satan, qui est la condamnation et le châtiment. Le jugement que nous 
utilisons nous place soit dans le royaume de Dieu - le jugement juste - soit dans le 
gouvernement de Satan - la condamnation. En jugeant et en condamnant les autres, nous 
"gardons pour nous la colère pour le jour de la colère" - le jour où Dieu nous abandonne après 
avoir tout fait pour nous aider à voir que la grâce et la miséricorde sont les principes de la vie. 
En les rejetant, nous aurons choisi la juridiction de punition de Satan.  

Le juste jugement de Dieu sera de nous permettre de récolter les conséquences de notre 
choix de gouvernement - "car il n'y a pas de partialité avec Dieu". Tous ont la liberté d'exercer 
leur liberté, et tous récolteront les conséquences de leurs choix. C'est "la colère de Dieu" - pour 
honorer nos choix et nous permettre d'expérimenter les conséquences de ces choix. C'est la 
même chose que ce que nous disent les versets suivants : 

 

Dis aux justes qu'ils seront bien traités, 



Car ils mangeront le fruit de leurs actes. 

Malheur aux méchants ! Il sera malade, 

Car la récompense de ses mains lui sera donnée (Esaïe 3:10-11).  

 

Car le Fils de l'homme viendra dans la gloire de son Père avec ses anges, et alors il 
récompensera chacun selon ses œuvres (Matthieu 16:27). 
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L'ACTE ÉTRANGE DE DIEU  

 

 
Aujourd'hui, le christianisme se polarise progressivement et sûrement en deux camps : dans 

le premier camp se trouvent ceux qui croient en un dieu punisseur de la force et en font la 
promotion, et dans le second, minoritaire, se trouvent ceux qui croient au Dieu non violent 
que Jésus-Christ est venu révéler et en font la promotion. Les deux groupes s'appuient sur la 
Bible pour justifier leurs positions respectives. En dehors du christianisme, la même 
polarisation se produit, à l'insu du monde. Chacun se positionne pour ce compte à rebours 
final soit du côté de Dieu, soit du côté de Satan. 

Nous vivons tous l'antitype biblique du Jour des Expiations - l'accomplissement ultime de ce 
jour typique dans le sanctuaire de Moïse, dans lequel le sanctuaire était nettoyé une fois par an. 
Certains ont interprété ce Jour d'Expiation antitypique comme un jugement de la race 
humaine. Cela signifierait que c'est le moment où Dieu s'assied pour juger chacun de nous afin 
de déterminer qui sera sauvé et qui sera perdu. Ce scénario a quelque chose de si effrayant que 
beaucoup ont abandonné toute l'idée de l'antitype du Jour des Expiations, jetant ainsi le bébé 
avec l'eau du bain.  

Dans le chapitre quatorze de l'Apocalypse, nous lisons qu'un temps de jugement est venu : 

Puis je vis un autre ange qui volait au milieu du ciel, ayant l'Évangile éternel à 
prêcher aux habitants de la terre, à toute nation, tribu, langue et peuple, disant d'une 
voix forte : "Craignez Dieu et donnez-lui gloire, car l'heure de son jugement est 
venue ; et adorez celui qui a fait le ciel et la terre, la mer et les sources d'eau" 
(Apocalypse 14:6-7, c'est nous qui soulignons). 

Ici, en effet, un jugement est révélé : mais qui juge et qui est jugé ? Est-ce que Dieu nous juge 
? Ou jugeons-nous Dieu ? Si Dieu nous juge, alors on pourrait penser qu'il décide si nous 
sommes assez bons pour être sauvés ou assez mauvais pour être perdus. Mais si nous jugeons 
Dieu, comment le jugeons-nous ?  

Les auteurs de ce livre pensent que la deuxième option est la bonne - nous jugeons Dieu, et 
la Bible le soutient. Mais comme nous le verrons bientôt, cet acte de juger Dieu nous juge 
aussi. Cette compréhension est basée sur le verset suivant, tiré du chapitre trois de l'épître aux 
Romains : 

Tel qu'il est écrit : "que vous pouvez être justifiés dans vos paroles, et que vous 
pouvez être jugés quand vous êtes jugés" (Romains 3:4, c'est nous qui soulignons). 

Ce verset s'adresse à Dieu, pas à nous. En écrivant ce verset, Paul tire une citation directe du 
Psaume cinquante et un. Nous fournirons ici au lecteur quelques traductions différentes de ce 
verset : 



Contre toi, toi seul, j'ai péché et j'ai fait ce mal à tes yeux, afin que tu sois justifié 
quand tu parles et que tu sois clair quand tu juges (Psaume 51:4, KJV, c'est moi qui 
souligne). 

Contre toi, toi seul, j'ai péché, et j'ai fait ce mal sous tes yeux, afin que tu sois 
trouvé juste quand tu parles, et irréprochable quand tu juges (Psaume 51:4, 
NKJV, c'est nous qui soulignons). 

Contre Toi, Toi seul, j'ai péché, et j'ai fait ce qui est mal à Tes yeux, de sorte que 
Tu es juste dans Tes paroles, Tu es pur dans Ton jugement (Psaume 51:4, YLT, 
souligné par nous). 

C'est contre toi seulement que j'ai péché et fait le mal devant toi, afin que tu sois 
justifié dans tes paroles, et que tu sois vaincu quand tu seras jugé (Psaume 51:4, 
Brenton, c'est moi qui souligne). 

Tout d'abord, il ne fait aucun doute que la personne à laquelle on s'adresse ici est Dieu. 
"Contre Toi, Toi seul, j'ai péché et fait ce mal sous Tes yeux." C'est David qui parle à Dieu 
après avoir commis l'adultère avec Bethsabée, puis assassiné son mari.  

Paul n'avait pas toutes ces traductions que nous avons aujourd'hui. Il n'avait que l'Ancien 
Testament en hébreu. Avez-vous remarqué qu'il interprétait le psaume de David tout comme la 
traduction de Brenton, la dernière que nous avons fournie ? Brenton et Paul disent tous deux 
la même chose. Ils disent que David dit que c'est Dieu qui sera justifié lorsqu'il parlera, et que c'est 
Dieu qui sera innocenté lorsqu'il sera jugé. Or, il se peut que David n'ait pas voulu dire cela, ou 
même qu'il n'ait pas compris ce qu'il disait. Mais c'est ainsi que Paul a interprété ce que David a 
dit. Paul l'a également interprété de cette façon parce qu'il a acquis un esprit et une 
compréhension des Ecritures complètement nouveaux après avoir rencontré Jésus-Christ.  

Ayant établi que c'est Dieu qui est jugé en ce moment, avez-vous remarqué les nuances de 
chaque version et comment il y a une progression de version en version quant à la signification de 
ce seul passage ? Nous avons commencé par une version qui semblait impliquer que Dieu nous 
juge, mais par la dernière version - qui est la plus proche de l'interprétation de Paul de ce verset 
- nous nous rendons compte que c'est Dieu qui est jugé. Cela signifie que c'est nous qui 
jugeons Dieu dans la façon dont il juge l'humanité. Est-ce qu'Il nous juge à travers l'Arbre de vie - 
l'amour de l'épée ? Ou juge-t-Il à travers l'Arbre de la connaissance du bien et du mal - la 
récompense et le châtiment ? 

Non seulement nous jugeons Dieu, mais l'univers entier aussi. Tout le monde observe ce qui 
se passe sur cette terre, ce théâtre de l'univers, pour voir comment Dieu est vraiment. Si Dieu 
est vraiment jugé, pourquoi et comment le jugeons-nous ? Pourquoi cette focalisation sur Dieu 
?  

La réponse à ces questions est très simple : Satan a confondu et trompé tous les êtres vivants 
de sorte que même les anges désirent examiner ces choses (1 Pierre 1:12). Les êtres célestes 
apprennent de ce qui se passe ici-bas : 

dans le but de faire connaître la sagesse multiple de Dieu aux principautés et 
aux pouvoirs dans les lieux célestes (Ephésiens 3:10). 

Dans 1 Corinthiens, Paul déclare même qu'il pense que Dieu a fait de lui et des apôtres un 
"spectacle pour le monde, tant pour les anges que pour les hommes" parce que par la vie de 



Paul, ils peuvent aussi juger Dieu (1 Corinthiens 4:9). Cependant, la Bible est également très 
claire sur le fait que Dieu est notre juge : 

Enfin, il m'est réservé la couronne de justice, que le Seigneur, le juste Juge, me 
donnera en ce jour-là, et non seulement à moi, mais aussi à tous ceux qui auront aimé 
son apparition (2 Timothée 4:8, c'est nous qui soulignons). 

Cependant, nous jugeons aussi Dieu en ce sens que nous pesons, réfléchissons, essayons de 
comprendre comment Dieu est un "juge juste". Est-il un juge juste dans le domaine de l'amour 
agapè, ou est-il un "juge juste" dans le domaine de la récompense et du châtiment ? Pourrait-il 
être un juge juste dans le domaine du bien et du mal ? Quel genre de caractère a-t-il ? A-t-Il un 
caractère d'amour agapè, ou un caractère de bien et de mal ? Nous juge-t-Il dans le sens 
conventionnel du terme, avec condamnation, et sinon, comment nous juge-t-Il ? 

Ce que le Psaume cinquante et un prophétise, c'est que Dieu sera justifié, qu'il sera trouvé 
juste, qu'il sera trouvé juste dans toutes ses actions. Il sera lavé de tout mal. Il sera trouvé 
irréprochable et pur dans tous Ses "jugements", ce qui implique dans toutes Ses décisions. Dieu 
vaincra tous les mensonges de l'ennemi lorsqu'Il sera jugé. Il sera trouvé pour avoir fait tout ce 
qu'Il a fait au cours des six mille ans passés uniquement en accord avec Sa loi morale éternelle 
d'amour agapè, qui est Sa justice. Il deviendra clair pour tous de voir que Dieu n'a jamais, ne 
serait-ce qu'une fois, dévié de Sa loi pour utiliser le principe de mort de Satan, le Bien et le Mal, 
comme solution au problème du mal.  

D'un point de vue biblique, il ne fait aucun doute que c'est nous qui jugeons Dieu. Mais il y a 
un revers à cette médaille, et ce revers est que par notre verdict sur son caractère, nous nous jugerons 
nous-mêmes à notre tour. Du moins, cela semble être ce que Jésus disait lorsqu'il a déclaré : 

Celui qui me rejette et qui ne reçoit pas mes paroles a ce qui le juge - la parole 
que j'ai prononcée le jugera au dernier jour (Jean 12:48, c'est moi qui souligne). 

"La parole que j'ai prononcée le jugera au dernier jour." Jésus nous indique clairement la 
direction du jugement antitypique du Jour des Expiations dans lequel nous vivons actuellement 
- "le dernier jour", le Jour du Jugement. Mais qu'est-ce qui nous juge au dernier jour ? D'après 
ce que Jésus a dit, c'est notre acceptation ou notre rejet de Lui et de Sa "parole", Son message. 
Jésus se positionne comme la dernière et ultime autorité sur la vérité concernant le caractère de 
Dieu, et si nous ne l'écoutons pas, nous marcherons sûrement dans les ténèbres.  

Jésus est le principal témoin dans ce procès. Il est le "vrai témoin", le seul qui puisse 
vraiment nous donner la vérité : 

Et à l'ange de l'église des Laodicéens, écris : "Voici ce que dit l'Amen, le Témoin 
fidèle et véritable, le commencement de la création de Dieu" (Apocalypse 3:14, c'est 
nous qui soulignons). 

Notez ce que Jésus dit à propos de son propre témoignage : 

Si je n'étais pas venu leur parler, ils n'auraient pas de péché, mais maintenant ils 
n'ont plus d'excuse pour leur péché (Jean 15:22). 

Si je n'avais pas fait parmi eux les oeuvres que personne d'autre n'a faites, ils 
n'auraient pas de péché ; mais maintenant ils ont vu et ils ont haï moi et mon Père 
(Jean 15:24). 



Si Dieu n'avait pas envoyé le seul vrai témoin fiable pour nous montrer la vérité et nous aider 
à prendre une bonne décision sur qui est vraiment Dieu, alors nous ne serions pas tenus pour 
responsables d'avoir mal jugé Dieu à cause des mensonges de Satan à son sujet. Mais si nous 
rejetons le "Témoin Fidèle et Véritable", alors nous n'avons "aucune excuse" pour notre 
"péché" d'avoir manqué la marque de Dieu. En rejetant le témoignage de Jésus, nous montrons 
que nous détestons à la fois Jésus et le Père, car ils sont exactement pareils. En rejetant le 
témoignage de Jésus, nous montrons que, tout comme Satan, nous détestons tout ce qu'il a 
enseigné concernant le principe d'amour agapè de son Père.  

En fin de compte, cela signifie que nous sommes jugés selon que nous acceptons ou rejetons 
la révélation de Jésus sur le caractère de Dieu parce que c'est ce qu'il est venu faire sur terre - il 
est venu pour révéler le vrai caractère de Dieu : 

 
Car celui qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés ne font qu'un, c'est pourquoi Il n'a 

pas honte de les appeler frères, en disant 
"Je vais déclarer ton nom à mes frères ; 
Au milieu de l'assemblée, je chanterai tes louanges". 
(Hébreux 2:11-12, c'est nous qui soulignons) 

Ô Père juste ! Le monde ne T'a pas connu, mais moi je T'ai connu ; et ceux-ci 
ont su que Tu m'as envoyé. Et je leur ai déclaré ton nom, et je le déclarerai, afin 
que l'amour dont tu m'as aimé soit en eux, et que je sois en eux (Jean 17:25-26, c'est 
moi qui souligne). 

"Le monde n'a pas connu" Dieu. "Le monde" dont parlait Jésus était le monde du passé et le 
monde du présent - le monde de tous les temps. Cette phrase, "le monde ne t'a pas connu", doit 
inclure même la représentation du "Père juste" de Jésus dans l'Ancien Testament - qui était une 
représentation plutôt sinistre et effrayante d'un Dieu double qui était aimant, oui, mais aussi un 
despote génocidaire. Cette représentation n'est pas en harmonie avec la vie, les enseignements 
et la mort sur la croix de Jésus. 

Dans la révélation qu'il est venu donner du Père, Jésus renverse le mensonge malveillant 
selon lequel Dieu est un Dieu bon et mauvais - "Ô Père juste ! Le monde ne T'a pas connu, 
mais je T'ai connu... Et je leur ai déclaré Ton nom, et je le déclarerai, afin que l'amour dont Tu 
m'as aimé soit en eux, et moi en eux."  

Dieu est un "Père juste", pas un tyran impitoyable ! C'est un Dieu de justice, qui est le chemin de 
la vie. Dieu est un Dieu de grâce et de pardon, pas un Dieu de condamnation et de punition. 
Dieu est un Dieu de vie, pas un Dieu de mort. Dieu est le Créateur, pas le Destructeur. Dieu 
n'a jamais tué personne et ne le fera jamais, car son caractère est immuable - il ne vacille pas 
entre le Bien et le Mal. Pour tous ceux qui l'acceptent, voici la vie abondante dans la vraie 
connaissance du Dieu de l'amour agapè. Dieu n'est pas le "voleur", mais plutôt le "Bon 
Pasteur". 

Alors Jésus leur dit de nouveau : "En vérité, en vérité, je vous le dis, je suis la porte 
des brebis. Tous ceux qui sont venus avant moi sont des voleurs et des brigands, mais 
les brebis ne les ont pas entendus. Je suis la porte. Si quelqu'un entre par moi, il sera 
sauvé, et il entrera et sortira pour trouver un pâturage. Le voleur ne vient que pour 
voler, et pour tuer, et pour détruire. Je suis venu pour qu'ils aient la vie, et qu'ils l'aient 



en abondance. "Je suis le bon berger. Le bon berger donne sa vie pour les brebis. (Jean 
10 : 7 : 11). 

Le voleur volait, tuait et détruisait de toutes les manières possibles, y compris en mentant. 
Jésus est venu pour mettre fin à tous les mensonges sur le caractère de Dieu. Cependant, 
certains croient encore que Dieu est un destructeur. En particulier, ils croient que Dieu doit 
détruire les pécheurs pour que le péché prenne fin. C'est pourquoi ils citent souvent un verset 
d'Ésaïe vingt-huit, qui parle de "l'acte étrange" de Dieu : 

Car l'Éternel se lèvera comme au Mont Perazim, Il s'irritera comme dans la vallée 
de Gabaon - afin qu'Il accomplisse Son œuvre, Son œuvre impressionnante 
[ÉTRANGER - KJV], et qu'Il réalise Son acte, Son acte inhabituel [ÉTRANGER - 
KJV] (Ésaïe 21:28, c'est nous qui soulignons). 

Ceux qui croient que Dieu détruira les pécheurs à la fin croient que "l'acte étrange" de Dieu 
est sa destruction finale du péché et des pécheurs - une destruction qui se fera par le feu. Ceci 
est cependant assez déroutant, car si Dieu a effectivement souvent détruit les pécheurs dans le 
passé comme le prétend l'Ancien Testament, alors les détruire au Jour du Jugement dernier ne 
serait pas du tout une chose étrange pour Lui ! Il s'agirait plutôt d'un autre de Ses modes 
opératoires habituels, d'une autre de Ses méthodes normales et bien établies pour traiter avec les 
pécheurs. Comment alors peut-il s'agir de Son "acte étrange" ? 

Le problème, comme d'habitude, est que nous ne permettons pas à la Bible de définir ses 
propres mots et termes pour nous. Nous avons tendance à interpréter le texte biblique à la 
surface sans nous enfoncer, en comparant le texte avec le texte, ligne par ligne, ici un peu, là un 
peu comme on nous dit de le faire dans le même chapitre du livre d'Esaïe, le chapitre vingt-
huit : 

 
A qui va-t-il enseigner le savoir ? 
Et qui fera-t-il pour comprendre le message ? 
Ceux qui viennent d'être sevrés du lait ? 
Ceux qui viennent d'être tirés des seins ? 
Car précepte doit être sur précepte, précepte sur précepte, 
Ligne après ligne, ligne après ligne, 
Ici un peu, là un peu" (Esaïe 28:9-10) 

 
Si nous disséquons mot par mot le verset qui parle de l'acte étrange de Dieu, si nous 

examinons la signification de ses mots hébreux et comparons l'écriture avec l'écriture, nous 
constaterons que l'acte étrange de Dieu est quelque chose de tout à fait différent de ce qu'une 
lecture superficielle ou littérale de ce verset semblerait indiquer. Donc, sans trop de cérémonie, 
passons directement à l'acte étrange de Dieu. 
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L E  S E I G N E U R  S E  L È V E R A . . .  

 
 
 
 Nous sommes maintenant arrivés au texte fondateur qui décrit l'acte étrange de Dieu, que 

beaucoup croient être le dernier acte de Dieu pour détruire les pécheurs et le péché. Le texte 
en question se trouve dans Esaïe vingt-huit, verset vingt-et-un :  

Car l'Éternel se lèvera comme au Mont Perazim, il sera irrité comme dans la vallée de 
Gabaon, afin qu'il accomplisse son œuvre, son œuvre impressionnante [ÉTRANGER - 
KJV], et qu'il réalise son acte, son acte inhabituel [ÉTRANGER - KJV] (Ésaïe 28:21, 
c'est nous qui soulignons).  

Dans la première partie de ce verset, il y a une structure parallèle synonyme "dans laquelle le 
même sentiment est répété dans des mots différents mais équivalents". Cela signifie qu'une 
pensée est exprimée de deux manières différentes :  

Car le Seigneur se lèvera comme au Mont Pérazim, il sera en colère comme dans la 
vallée de Gabaon (c'est nous qui soulignons). 

Si le lecteur se souvient bien, nous avons montré dans l'introduction de ce livre comment le 
mot grec pour "colère", orge, est lié au mot obsolète oros, qui signifie "se lever" ou "s'élever". 
Cette information confirme l'idée que "se lever" et "être en colère" sont des expressions 
parallèles qui signifient la même chose. Ainsi, lorsque nous lisons les premiers mots de ce 
verset d'Esaïe - "le Seigneur se lèvera" - nous savons que cette élévation est liée à "la colère de 
Dieu", ce qui est confirmé par la phrase parallèle suivante : "Il sera en colère ("la colère" dans 
la KJV) comme dans la vallée de Gabaon."  

De plus, les verbes parallèles ici sont de se lever et d'être en colère. Cela signifie que ces deux 
expressions idiomatiques ont la même signification. Elles équivalent toutes deux à "la colère de 
Dieu", comme expliqué dans le premier chapitre de l'ouvrage de Romains. Dans la 
construction littéraire, ce serait comme si nous disions : "L'affaire de Carl vaut des cacahuètes, 
elle ne vaut pas un centime." Les expressions "vaut des cacahuètes" et "vaut un cent" sont 
toutes deux idiomatiques, et pourtant elles véhiculent toutes deux la même idée que 
"l'entreprise de Carl" ne vaut rien.  

Nous avons vu que "la colère de Dieu" est simplement l'acte de Dieu de lâcher prise, de céder en 
donnant la liberté à ceux qui le quittent pour les dieux de la récompense et du châtiment. "Le 



Seigneur se lèvera" doit donc avoir la même signification. Cela deviendra de plus en plus 
évident au fur et à mesure que nous avancerons. 

Si nous cherchons le mot "rise up" en hébreu, nous verrons qu'il a de nombreuses 
applications en plus de son sens évident et littéral. Remarquez les nombreuses significations du 
mot hébreu qûm, qui signifie "se lever". 

de s'élever (dans diverses applications, littéralement, figurativement, intensivement et 
causalement) : se conformer, accomplir, être plus clair, confirmer, continuer, décréter, 
être faible, endurer, ennemi, enjoindre, se lever, faire le bien, aider, tenir, (aider à) se 
lever (encore), faire, mais nouvellement, ordonner, exécuter, lancer, élever (lever), 
arrière (en haut), rester, (a-) se lever (encore, contre), se lever, se mettre en place (en 
haut), (e-) stablish, (faire) se lever (en haut), remuer, renforcer, réussir, (as-, faire) 
assurer (-ly), (être) en haut (-hold, -rising). 

Comme le lecteur peut le constater, il existe de nombreuses façons d'utiliser ce mot. En plus 
de signifier "s'élever", il peut aussi signifier "se maintenir", "accomplir", "être plus clair", 
"confirmer", "continuer", "décréter", "établir", "renforcer", etc... et même "réussir". Ce n'est 
pas un mot facile ! 

Le Manuel théologique de l'Ancien Testament (TWOT) comporte également une longue 
entrée pour les nombreuses applications et usages de ce mot, mais il se termine par 
l'application suivante, qui semble être la plus pertinente dans ce contexte : 

Enfin, notre mot est fréquemment utilisé dans des contextes martiaux. Il fait 
référence à la préparation (Jude 7:15), à l'engagement (Ex 2:17) et à la victoire dans la 
guerre (ou lutte, Josh 7:2). Parfois, le qûm connote une victoire anticipée ou réalisée. 
Lorsque Dieu s'engage dans un combat, la victoire est certaine. Ainsi, le mot 
peut désigner son action créatrice, salvatrice et jugeante. Les hommes pieux le 
supplient souvent de se lever en leur faveur (Nb 16:35). Cela éclaire de nombreux 
textes de Psaume dans lesquels cette idée de victoire n'est pas immédiatement 
apparente (Ps 3,7 [H 8]) ; 76,9 [H 10]) ; 35,2). Lorsque Dieu est de son côté, il 
l'emporte sur ses ennemis. Ceux qui sont contre Dieu sont avertis d'un échec 
immédiat (Ps 89:43 [H 44]) et ultime (Ps 1:5). 

  
S'élever", en ce qui concerne Dieu, signifie qu'il se prépare à la guerre. Mais nous ne devons 

pas oublier que lorsque Dieu s'engage dans une guerre, il le fait "dans la justice" - selon son 
principe d'amour agapè :  

Je vis le ciel ouvert, et voici un cheval blanc. Celui qui le montait s'appelait Fidèle et 
Véritable, et c'est dans la justice qu'il juge et fait la guerre (Apocalypse 19:11, c'est 
nous qui soulignons). 

Les méthodes de guerre de Dieu ne sont pas les mêmes que ce que nous pensons normalement. 
Ses méthodes sont toujours en harmonie avec son caractère d'amour agapè, et comme nous 
l'avons vu dans le contexte de "la colère de Dieu", cela signifie lâcher prise par respect pour la 



liberté - c'est ainsi que "la colère de Dieu se révèle du ciel". Peu importe ce qui se passe dans 
cette guerre ici-bas - même si nous pensons que Dieu semble perdre - à la fin, nous pouvons 
être assurés que Dieu gagnera, car lorsque Dieu s'engage dans un combat, la victoire est 
certaine" et "ceux qui sont contre lui" sont avertis d'un échec immédiat et ultime. "L'amour 
n'échoue jamais" (1 Corinthiens 13 : 8), donc l'amour gagnera. 

Il y a quelques occasions dans la Bible où Dieu se lève, mais deux viennent immédiatement à 
l'esprit. L'une se trouve dans le Nouveau Testament et l'autre dans l'Ancien. Dans le Nouveau 
Testament, Jésus se lève lorsque Étienne est lapidé à mort ; et dans l'Ancien Testament, il se lève 
lors des derniers événements de l'histoire de la terre, lorsque son peuple est persécuté. Après 
qu'il se soit levé, il y aura "un temps de trouble comme jamais auparavant". 

 
LA LAPIDATION DE STEPHEN 

 
Après l'ascension de Jésus, les apôtres ont fait de grands prodiges et des signes parmi le 

peuple, déclarant que Jésus avait accompli toutes les prophéties de l'Ancien Testament. 
Étienne prêchait que Jésus était le Messie tant attendu. Certains membres de la Synagogue des 
Libres - "les Cyrénéens, les Alexandrins, et ceux de Cilicie et d'Asie" - ont commencé à se 
disputer avec lui, mais ils n'étaient pas à la hauteur de la sagesse d'Étienne. Comme ils ne 
pouvaient pas gagner la dispute, ils ont alors commencé à répandre des mensonges à son sujet 
- une stratégie pas si inhabituelle pour ceux qui s'opposent à la vérité et se sentent impuissants 
à la réfuter.  

Bientôt, ils ont réussi à faire arrêter Stephen. Stephen a été emmené au Conseil où il a 
commencé à exposer l'histoire des enfants d'Israël. Point par point, il les emmène d'Abraham à 
Joseph, à l'esclavage en Égypte, à Moïse et à la rébellion dans le désert. Il a raconté l'histoire 
des enfants d'Israël étape par étape afin de montrer que Jésus était le prophète dont Moïse 
avait parlé :  

C'est Moïse qui a dit aux enfants d'Israël : "L'Éternel, ton Dieu, te suscitera de la 
part de tes frères un prophète comme moi. Vous l'entendrez" (Actes 7:37, c'est 
nous qui soulignons). 

Le discours de Stephen était une dénonciation de la dureté de cœur du peuple élu. C'était un 
discours d'accusation soulignant comment ils étaient passés du "Dieu vivant" à l'adoration des 
dieux :  

 

En ce temps-là, ils fabriquaient un veau, offraient des sacrifices à l'idole et se 
réjouissaient des œuvres de leurs propres mains.  

Puis Dieu s'est retourné et les a livrés pour adorer l'armée du ciel, comme il est écrit 
dans le livre des Prophètes :  



 

M'as-tu offert des animaux abattus et des sacrifices pendant quarante ans dans le 
désert, ô maison d'Israël ? Vous avez aussi pris le tabernacle de Moloch, et l'étoile de 
votre dieu Remphan, images que vous avez faites pour adorer ; et je vous emporterai 
au-delà de Babylone".  

 

Nos pères avaient le tabernacle du témoignage dans le désert, comme il l'avait établi, en 
donnant l'ordre à Moïse de le faire d'après le modèle qu'il avait vu, et que nos pères, 
l'ayant reçu à leur tour, ont également apporté avec Josué dans le pays possédé par les 
païens, que Dieu a chassé devant la face de nos pères jusqu'aux jours de David, qui a 
trouvé grâce devant Dieu et a demandé de trouver une demeure pour le Dieu de Jacob.  

Mais Salomon lui a construit une maison.  

 

Cependant, le Très-Haut n'habite pas dans des temples faits de main d'homme, 
comme le dit le prophète :  

 

Le ciel est mon trône,  

Et la terre est mon pouf.  

Quelle maison allez-vous me construire ? dit le Seigneur,  

Ou quel est le lieu de Mon repos ?  

Ma main n'a-t-elle pas fait toutes ces choses ? (Actes 7:41-50, c'est nous qui 
soulignons).  

 
Lorsque Stephen est arrivé à ce point de son oratoire, "Dieu n'habite pas dans des temples 

faits de main d'homme", il a touché un point très sensible - une idole très précieuse - qui était 
leur temple. Nous constatons un changement soudain dans son discours. C'est comme si les 
Juifs étaient devenus furieux, menaçants. Peut-être étaient-ils déjà en train de ramasser des 
pierres pour les lui jeter, car Stephen s'exclame alors :  

"Vous avez le cou raide et le cœur et les oreilles non circoncis ! Vous résistez toujours à 
l'Esprit Saint ; comme l'ont fait vos pères, vous aussi. Lequel des prophètes vos pères 
n'ont-ils pas persécuté ? Et ils ont tué ceux qui avaient prédit la venue du Juste, dont 
vous êtes maintenant devenus les traîtres et les meurtriers, qui ont reçu la loi par la 
direction des anges et ne l'ont pas gardée". 

Lorsqu'ils ont entendu ces choses, ils ont eu le cœur brisé et ils l'ont grincé des dents. 
Mais lui, rempli du Saint-Esprit, regarda dans le ciel et vit la gloire de Dieu, et Jésus 



debout à la droite de Dieu, et il dit : "Regardez ! je vois les cieux ouverts et le Fils de 
l'homme debout à la droite de Dieu ! ”  

Alors ils crièrent d'une voix forte, se bouchèrent les oreilles et coururent vers lui 
d'un commun accord ; ils le chassèrent de la ville et le lapidèrent. Les témoins 
déposèrent leurs vêtements aux pieds d'un jeune homme nommé Saul. Et ils 
lapidèrent Étienne, qui invoquait Dieu en disant : "Seigneur Jésus, reçois mon esprit". 
Puis il s'est agenouillé et a crié d'une voix forte : "Seigneur, ne les accuse pas de ce 
péché." Et quand il eut dit cela, il s'endormit (Actes 7:51-60).  

Étienne "regarda au ciel et vit la gloire de Dieu et de Jésus debout à la droite de Dieu". Et il 
s'est exclamé à haute voix, pour que tous l'entendent : "Regardez ! Je vois le ciel ouvert et le 
Fils de l'homme debout à la droite de Dieu !" Jésus s'était levé. C'était un acte très significatif. Le 
Christ se tenait debout pour aller à la guerre - mais il le ferait "dans la justice". 

La lapidation d'Étienne est devenue très importante pour la nation juive, car en le lapidant, ils 
ont montré qu'ils avaient pleinement rejeté l'enseignement de Jésus et la révélation de son Père - 
le Dieu de l'amour agapè. Jésus leur avait patiemment enseigné, étape par étape, que Dieu n'a 
pas pour mission de condamner ou de détruire les pécheurs. Chaque mot de Sa bouche, 
chaque action de Son être pointait vers un Dieu d'amour, de grâce et de vie infinis. Il est venu 
pour leur apporter "la grâce et la vérité" (Jean 1:14, 17). En tuant Étienne, ils ont donc 
complètement rejeté "la grâce et la vérité".  

Dans cet acte de destruction d'un des disciples de Jésus, la nation juive a complètement rejeté 
Jésus lui-même. En rejetant Jésus, ils ont également rejeté l'évangile de Jésus, qui était la bonne 
nouvelle de Dieu que Jésus est venu partager avec eux. 

Le rejet de la lumière que Jésus avait jetée sur Dieu les a mis sur une voie qui les a menés du 
côté de Satan dans la grande controverse entre les principes de Dieu et ceux de Satan. C'était 
un chemin dont eux-mêmes, en tant que nation, ne choisiraient jamais de revenir. C'était comme si 
leur esprit était scellé, gravé dans le marbre, pour ne plus jamais être changé.  

Au moment de la lapidation d'Étienne, les Juifs avaient déjà rejeté et tué le Fils de Dieu lui-
même trois ans et demi plus tôt. C'était le plus grand signe qu'ils avaient rejeté Jésus et ses 
enseignements. Mais Dieu ne nous abandonne pas facilement. Ce qui est étrange pour Dieu, 
c'est de nous abandonner, et plus précisément de nous abandonner ou de nous livrer à quelqu'un 
d'aussi cruel que Satan. Il ne le fait pas facilement ou à la hâte. Dieu aurait pu renoncer à sa 
protection de la nation juive juste là et ensuite quand ils ont remis son Fils aux Romains pour 
qu'il soit crucifié. Mais son cœur infini d'amour agapè est rempli de miséricorde, de compassion 
et de pitié. Il attend patiemment et envoie d'autres messagers pour que leur désastre soit évité. 
Stephen était l'un de ces messagers. 

En tuant l'un des messagers de Jésus, les Juifs ont montré la preuve indéniable qu'ils s'étaient 
irrémédiablement éloignés des principes de la loi de Dieu - amour inconditionnel, grâce, 
impartialité, miséricorde, bonté et liberté de choix. En rejetant la loi de Dieu, ils avaient rejeté 



Dieu lui-même, car la loi de l'amour agapè est l'essence même du caractère de Dieu - c'est ce 
qu'il est, car "Dieu est amour".  

Mais même alors, il y avait encore de la miséricorde, car Stephen, inspiré par l'Esprit de Dieu, 
intercède pour les personnes mêmes qui le tuent. Il "se tient dans la brèche" (un autre terme 
biblique que nous expliquerons bientôt) et plaide "Seigneur, ne les accuse pas de ce péché". La 
même prière d'intercession avait échappé aux lèvres mourantes de Jésus trois ans et demi plus 
tôt : "Père, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu'ils font" (Luc 23:34).  

Dieu est le Dieu de toutes les chances ; nous lisons sans cesse dans la Bible qu'Il souffre 
beaucoup. Et sa patience n'a pas été vaine, car il y a eu beaucoup d'individus qui se sont tournés 
vers la vérité, comme Paul par exemple, aux pieds duquel ceux qui ont lapidé Étienne ont placé 
leurs manteaux.  

La prière d'intercession d'Étienne a amené de nombreuses personnes à la vérité, car elles ont vu 
en lui quelque chose d'inhabituel, de particulier, de céleste. Mais en tant que nation, les Juifs 
avaient fait leur choix. Ce choix est toujours valable aujourd'hui, et bien que de nombreux Juifs 
acceptent le Christ, la nation d'Israël le rejette toujours fermement.  

 En rejetant totalement le Christ, la nation avait donc scellé son propre destin. Jésus a déclaré 
qu'elle avait été laissée "désolée", sans la présence de Dieu. Dieu a respecté leur liberté, et en 
conséquence, il a dû y renoncer. Il l'a remise au Destructeur, qui a incité les Romains à l'attaquer. 
Trente-six ans après la lapidation d'Étienne, en 70 après J.-C., Jérusalem est détruite par les 
armées romaines dirigées par Titus. 

Jérusalem a subi la véritable "colère de Dieu", le véritable lâcher prise. Ce n'est pas Dieu qui a 
détruit Jérusalem. Ce n'est pas Dieu qui a puni Jérusalem. Mais c'est Dieu qui l'a laissée partir ; c'est 
Lui qui l'a abandonnée, l'a donnée et l'a livrée à la juridiction de Satan. Jérusalem a été détruite parce 
qu'elle a choisi de vivre selon les principes du Destructeur ; par conséquent, Dieu a dû la laisser 
aller là où elle voulait aller.  

Dans cette histoire tragique, nous pouvons voir que c'est un rejet persistant de la vérité - une 
fermeture progressive du cœur et de l'esprit - qui a conduit à une destruction finale.  

Lorsque Jésus est entré en scène, il a commencé à mettre en lumière le caractère de Dieu et 
les principes de son royaume. La vie de Jésus, faite d'amour constant, de miséricorde, de 
compassion et de bonté, dans laquelle aucune particule de mal, de malice, de force ou de 
violence ne s'est mêlée (Esaïe 53:9), aurait dû tourner la nation vers la lumière. Mais ils l'ont 
refusée, et à chaque refus, ils se sont installés de plus en plus dans les ténèbres. C'est un processus de 
scellage.  

Les Juifs savaient qu'il y avait quelque chose de particulièrement différent chez Jésus. Ils 
savaient qu'il était différent de tous ceux qu'ils avaient déjà vus - il y avait en lui une pureté qui 
n'était pas terrestre. De plus, personne ne pouvait faire les miracles qu'Il faisait sans être lié à 
une puissance supérieure, surnaturelle. Le problème était que ses enseignements ne 
correspondaient pas à leur perception de ce que devait être le Messie.  



Jésus était trop humble, trop pacifique, trop indulgent, trop bon pour les masses qu'ils 
méprisaient et considéraient comme maudites de Dieu. Ils attendaient un puissant guerrier qui 
entrerait en scène avec puissance et faste, piétinant impitoyablement leurs oppresseurs. Et alors 
qu'ils s'installaient de plus en plus dans les ténèbres, ils préparaient la voie à leur éventuelle 
disparition, où Dieu devrait les laisser aller vers le chef qu'ils avaient choisi. Malheureusement, 
nous voyons les mêmes fausses attentes aujourd'hui. 

Nous sommes tous des pécheurs. Nous sommes tous nés dans un monde de péchés. La 
"colère de Dieu" ne se révèle pas du ciel contre nous parce que nous sommes pécheurs. Dieu 
ne nous reproche pas d'être nés dans un monde pécheur ; ce n'était pas notre choix ! Personne 
n'a choisi cela ! 

Au contraire, "la colère de Dieu" se révèle du ciel lorsque la lumière - la vérité - nous est 
donnée et que nous la rejetons avec persistance. Dieu ne se laisse aller que lorsque la vérité qu'il 
envoie est totalement rejetée par nous, et que la preuve de notre rejet se manifeste clairement à 
travers nos paroles et nos actions. La lumière apporte le jugement, car si nous la rejetons, alors nous 
avons fait un choix contre elle. Le lâcher prise de Dieu est une réponse à notre choix. Il ne lâche que 
parce qu'il respecte notre liberté.  

Nous devons être très attentifs à toute lumière que le Seigneur nous donne. Car si nous la 
rejetons, nous marcherons dans les ténèbres, et si nous continuons à rejeter la lumière, nous 
finirons par passer entièrement sous le contrôle de Satan, ce qui se traduira par une destruction 
certaine.  

Si nous rejetons continuellement Jésus-Christ et ses principes - qui est l'esprit d'amour de 
Dieu - nous finirons par être laissés à découvert face aux attaques de Satan. Il n'y aura alors 
personne pour nous protéger, non seulement de ses principes maléfiques qui agissent dans nos 
propres cœurs, mais aussi de sa cruauté personnelle et satanique et de celle de ses disciples. Nous 
devrons récolter ce que nous avons semé.  

C'est au moment même où les Juifs lapidaient impitoyablement Étienne - prouvant par leurs 
paroles et leurs actes qu'ils avaient clairement rejeté l'amour agapè de Dieu - que le Christ s'est levé.  

 
DANIEL 12:1 

 
L'autre exemple clair du Seigneur debout est consigné dans l'Ancien Testament, dans le livre 

de Daniel, chapitre douze, verset un :  

En ce temps-là se lèvera Micaël, le grand chef qui défend les enfants de ton peuple ; 
et il y aura une époque de détresse, telle qu'il n'y en a jamais eu depuis qu'il y a 
eu une nation jusqu'à cette époque ; et en ce temps-là ton peuple sera délivré, tous 
ceux qui se trouveront écrits dans le livre (Daniel 12:1, c'est nous qui soulignons).  

Avant de pouvoir comprendre ces passages, nous devons comprendre leur contexte. Dans 
quel contexte Michael se trouve-t-il ici ? Si nous regardons quelques versets du chapitre onze, 



nous verrons qu'il y a un roi qui "s'élève" au-dessus de Dieu et de ses principes, et qui 
persécute le peuple de Dieu :  

Il corrompra par des flatteries ceux qui s'opposent à l'alliance ; mais le peuple qui 
connaît son Dieu sera fort et fera des exploits. Ceux qui ont de l'intelligence parmi les 
peuples instruiront beaucoup de gens ; mais ils tomberont par l'épée, par la 
flamme, par la captivité et par le pillage, pendant de longs jours...  

Alors le roi agira selon sa propre volonté : il s'élèvera et se glorifiera au-dessus de 
tout dieu, il proférera des blasphèmes contre le Dieu des dieux, et il prospérera 
jusqu'à ce que la colère soit accomplie, car ce qui a été déterminé sera fait. Il n'aura 
égard ni au Dieu de ses pères ni au désir des femmes, et il n'aura égard à aucun dieu, 
car il s'élèvera au-dessus de tous. Mais à leur place, il honorera un dieu des 
forteresses ; et un dieu que ses pères n'ont pas connu, il l'honorera avec de l'or 
et de l'argent, avec des pierres précieuses et des choses agréables. Il agira contre les 
forteresses les plus fortes avec un dieu étranger, qu'il reconnaîtra et dont il fera 
connaître la gloire ; il les fera dominer sur un grand nombre, et il partagera le pays pour 
un gain...  

Mais des nouvelles de l'Orient et du Nord le troubleront ; il partira avec une grande 
fureur pour détruire et exterminer un grand nombre. Il plantera les tentes de son 
palais entre les mers et la glorieuse montagne sainte ; mais il arrivera à sa fin, et 
personne ne lui viendra en aide (Daniel 11:32-33, 36-39, 44-45, c'est nous qui 
soulignons).  

C'est lorsque le roi qui s'exalte s'avance "avec une grande fureur pour détruire, et pour en 
faire disparaître beaucoup" que Michel se lève. Qu'est-ce que cela signifie "faire disparaître une 
grande partie de la population" ? Remarquez la signification du mot hébreu châram, traduit 
dans la KJV par "faire disparaître beaucoup de gens". 

de s'isoler ; spécifiquement (par une interdiction) de se consacrer à des usages 
religieux (en particulier la destruction) ; physiquement et par réflexe d'être franc quant 
au nez : - faire maudire, consacrer, (complètement) détruire, consacrer, confisquer, 
avoir le nez plat, complètement (tuer, faire disparaître) (accent ajouté). 

Il est très intéressant de voir que ce roi va "isoler" ou "bannir" ceux qui ne se conforment 
pas à son "dieu étranger". Serait-ce un parallèle avec l'Apocalypse 13, où ceux qui ne se 
conforment pas à recevoir la marque de la bête sont "bannis", ostracisés, chassés du système 
économique, en ne pouvant ni acheter ni vendre ? C'est lorsque le roi "qui s'exalte" s'avance 
"avec une grande fureur pour détruire" et en ostraciser beaucoup que Michel se lève. Cela 
semble être directement lié à Apocalypse 13 : 

Il fait que tous, petits et grands, riches et pauvres, libres et esclaves, reçoivent une 
marque sur leur main droite ou sur leur front, et que nul ne peut acheter ou vendre, 
sauf celui qui a la marque ou le nom de la bête, ou le nombre de son nom 
(Apocalypse 13:16-17, c'est nous qui soulignons). 



Dans ce passage, nous voyons une puissance mondiale qui impose une "marque" sur la 
"main droite" ou le "front" des peuples du monde, et quiconque ne s'incline pas devant cette 
puissance sera expulsé du système et sera interdit, isolé, pour ainsi dire. Ils ne pourront pas 
participer au système économique mondial d'achat et de vente. 

Quand cela commencera à se produire, selon le douzième chapitre du livre de Daniel, Micaël 
- "le grand prince qui représente les enfants de ton peuple - se lèvera. Micaël se lèvera pour aller 
à la guerre "dans la justice". Cela signifie que Sa victoire est certaine, et que "ceux qui sont 
contre Lui" sont "avertis d'un échec immédiat et ultime" car Michel est sur le point de les laisser 
partir, Il est sur le point de les livrer.  

Le mot hébreu "stand" utilisé dans le premier verset de Daniel chapitre douze n'est pas le 
même que le mot "rise" trouvé dans le verset vingt-huit d'Ésaïe chapitre vingt-et-un. Ici, le mot 
est âmad, et celui de Strong le définit ainsi : 

Une racine primitive ; se tenir, dans des relations diverses (au sens propre et figuré, 
intransigeant et transitif) : demeurer (derrière), nommer, se lever, cesser, confirmer, 
continuer, habiter, être employé, endurer, établir, quitter, faire, ordonner, être [au-
dessus], placer, (être) présent (soi-même), lever, rester, réparer, servir, se mettre (en 
avant, au-dessus, - petit, en haut), (faire, faire pour être à, avec) se tenir (en attente, 
rapide, ferme, immobile, en haut), (être à) rester (en haut), s'attarder (Concordance de 
Strong). 

Le lexique hébreu-chaldéen Gesenius indique que ce mot hébreu - âmad - a ses racines 
originales dans la langue arabe et signifie "fixer fermement, soutenir, étayer". C'est la deuxième 
signification de l'acte de Jésus de "se tenir debout". Jésus n'est pas seulement sur le point de 
laisser partir les persécuteurs de son peuple, mais il se lève pour "soutenir", pour "soutenir" 
son peuple. 

Lorsque ceux qui s'opposent à Dieu persécutent ceux qui enseignent et partagent la lumière 
de Dieu dans le monde, c'est comme s'ils persécutaient Dieu lui-même. et c'est pour eux une 
"preuve de perdition". Notez le verset ci-dessous tiré du livre des Philippiens :  

Que votre conduite soit digne de l'Évangile du Christ, afin que, que je vienne vous voir 
ou que je sois absent, j'entende parler de vos affaires, que vous teniez ferme dans un 
seul esprit, avec un seul esprit qui s'efforce de travailler ensemble à la foi de l'Évangile, 
et que vous ne soyez en aucune façon terrifiés par vos adversaires, ce qui est 
pour eux une preuve [TOKEN, KJV] de perdition, mais pour vous du salut et de 
celui de Dieu (Philippiens 1:27-28, c'est nous qui soulignons).  

Qu'est-ce qu'une "preuve de perdition" pour les adversaires ? La "preuve de la perdition" est 
le fait qu'eux, les adversaires, sont terrifiants. Ils terrifient le peuple de Dieu en le persécutant. 
Cela est en soi pour eux un "gage", une indication qu'ils sont sur la mauvaise voie, du mauvais 
côté de cette guerre. Ils marchent sur le chemin de la "perdition". Ceux qui persécutent les 



messagers de Dieu persécuteraient Dieu lui-même s'il était au milieu d'eux - ce qui est en fait ce 
qu'ils ont fait lorsque Dieu était sur terre en la personne de son Fils.  

L'acte même de persécution - par la violence et la terreur - est un signe, un gage, une preuve, 
un indice qu'ils ont rejeté le vrai Dieu, car ce ne sont pas là des méthodes ou des traits de 
caractère de Dieu.  

Les persécuteurs en général, par définition, travaillent pour le dieu de ce monde - peu importe 
qui ils prétendent être ou quelle juste cause ils prétendent défendre. On pourrait défendre la 
plus grande cause du monde, mais si l'on utilise des méthodes cruelles pour faire respecter son 
programme, en persécutant ceux qui s'y opposent, on se trouve du mauvais côté de la 
controverse entre Dieu et Satan. Ils sont du côté des perdants. 

De même, ceux qui souffrent de persécution sans représailles - comme Jésus nous l'a enseigné - 
peuvent être assurés que leurs voies pacifiques sont pour eux un gage "de salut et de celui de 
Dieu". Ils ont été sauvés de la loi morale du Bien et du Mal, dent pour dent, de Satan.  

Nombreux sont ceux qui ne se considèrent même pas comme des disciples de Jésus, mais qui 
défendent la droite sans recourir à la force et à la violence contre leurs adversaires, qui seront 
persécutés pour l'amour de Jésus. Comme le dit Paul dans le chapitre deux de Romains :  

...car ce ne sont pas les auditeurs de la loi qui sont justes aux yeux de Dieu, mais ce 
sont ceux qui la mettent en pratique qui seront justifiés ; car lorsque les païens, 
qui n'ont pas la loi, font par nature les choses de la loi, ceux-ci, bien que 
n'ayant pas la loi, sont une loi pour eux-mêmes, qui montrent l'œuvre de la loi 
écrite dans leur cœur, leur conscience rendant aussi témoignage, et entre eux leurs 
pensées les accusant ou les excusant... (Romains 2:13-15, c'est nous qui soulignons).  

Ceux qui sont persécutés pour "l'amour de la justice" savent peut-être que leur persécution 
est pour eux un gage de "salut". Plutôt que d'être découragés, ils devraient sauter de joie - ils 
sont dans le bon camp :  

Heureux ceux qui sont persécutés à cause de la justice, car le royaume des cieux 
est à eux. "Heureux êtes-vous quand ils vous injurieront et vous persécuteront, et qu'ils 
diront faussement contre vous toutes sortes de mal à cause de moi. Réjouissez-vous 
et soyez dans l'allégresse, car grande est votre récompense dans les cieux, car c'est 
ainsi qu'ils ont persécuté les prophètes qui vous ont précédés (Matthieu 5:10-12, c'est 
nous qui soulignons).  

Lorsque Michael se lève dans Daniel chapitre douze, nous voyons le même schéma de 
persécution se produire que lors de la lapidation de Stephen. Notez comment le Seigneur avait 
également donné un certain message à Ses serviteurs pour qu'ils le déclarent dans Daniel 
chapitre onze, tout comme dans le cas d'Étienne :  

Et ceux qui auront de l'intelligence parmi les peuples instruiront beaucoup de gens 
(Daniel 11:33).  



Le roi qui blasphème contre Dieu et qui s'exalte persécute le peuple, ceux "qui comprennent" 
et qui "instruisent beaucoup". Il les persécute "par le feu, par la captivité et par le pillage, 
pendant de nombreux jours" (Daniel 11:33). Puis Dieu l'abandonne complètement à Satan, et il 
subit "la colère de Dieu" :  

Mais il arrivera à sa fin, et personne ne lui viendra en aide (Daniel 11:45).  

En persécutant le peuple de Dieu, ce roi rejette complètement l'évangile de paix de Jésus - il 
se scelle dans le rejet du Dieu de l'amour agapè. Puis une destruction soudaine s'abat sur lui et 
sur ceux qui se sont alignés sur lui :  

Et il y aura une époque de détresse, telle qu'il n'y en a jamais eu depuis qu'il y a eu une 
nation jusqu'à cette époque (Daniel 12:1)  

A ce moment-là, le fait que Jésus se soit levé n'est pas seulement le signe que le roi qui s'exalte a 
enfin scellé son destin et que Dieu va le laisser partir - comme il va le faire aussi pour ceux qui 
suivent le roi - mais c'est aussi le signe qu'il va soutenir son peuple persécuté :  

En ce temps-là, ton peuple sera délivré, tous ceux qui se trouveront écrits dans le livre" 
(Daniel 12:1).  

Il y aura "une période de troubles, comme il n'y en a jamais eu", car la destruction se 
produira à l'échelle mondiale. Jusqu'à présent, chaque exemple de "la colère de Dieu" a eu lieu à 
une échelle locale - dans de petites poches de la race humaine. Mais ici, dans Daniel chapitre 
douze, nous voyons un monde entier qui a rejeté Dieu et son principe d'amour agapè. En 
persécutant les disciples de Jésus, ceux qui les persécutent montrent qu'ils ont rejeté Dieu et ses 
principes. Ils sont passés entièrement sous la juridiction de Satan, qu'ils sont devenus des sujets 
à part entière de son gouvernement et de ses principes de Bien et de Mal, de récompense et de 
punition.  

Quelle est donc la signification de l'élévation du Seigneur ? L'acte de Dieu qui se lève est un 
signe de deux choses : premièrement, il indique que ceux qui persécutent et assassinent les 
vrais disciples de Dieu ont scellé leur esprit contre l'évangile ; la preuve évidente est qu'ils les 
attaquent. Cela signifie que Dieu ne peut plus intercéder auprès de ceux qui le rejettent, lui et son 
évangile de paix, parce qu'ils lui ont fermé leur cœur et leur esprit. Leur rejet de Son principe 
d'amour agapè est rendu évident par le fait qu'ils persécutent et détruisent Ses disciples - ceux 
qui choisissent de vivre selon Son principe de non-violence.  

Ainsi, le fait que le Seigneur se soit levé est un signe qu'il est sur le point d'exercer "la colère 
de Dieu", ce qui signifie qu'il est sur le point de les abandonner et de les remettre au dirigeant qu'ils 
ont choisi. Cela signifie qu'ils sont sur le point d'être complètement exposés à la fureur de 
Satan, sans la protection de Dieu, et par conséquent, leur destruction est certaine car Satan est 
impitoyable.  



Deuxièmement, l'élévation du Seigneur signifie qu'il va "soutenir" son peuple de la manière 
qu'il juge nécessaire. Il leur donnera la force d'affronter la douleur, la souffrance, et même la 
mort, ou Il leur trouvera un moyen de s'échapper. Son peuple comprendra cela, et tout comme 
les trois amis de Daniel qui, lorsqu'ils étaient sous la menace de Nabuchodonosor d'être jetés 
dans la fournaise ardente et de faire face à une mort certaine, se sont exclamés : 

O Nabuchodonosor, nous n'avons pas besoin de te répondre dans cette affaire. Si 
c'est le cas, notre Dieu que nous servons est capable de nous délivrer de la 
fournaise ardente, et il nous délivrera de ta main, ô roi. Sinon, que tu saches, ô 
roi, que nous ne servons pas tes dieux et que nous n'adorerons pas la statue d'or 
que tu as dressée" (Daniel 3:16-18, c'est nous qui soulignons). 

L'assurance certaine que Dieu soutenait ces trois amis à Babylone est le fait que, bien qu'ils 
aient été jetés dans la fournaise ardente, Jésus les y a rejoints, et pas un seul cheveu de leur tête 
n'a été brûlé : 

Alors le roi Nabuchodonosor fut stupéfait ; il se leva en hâte et parla, disant à ses 
conseillers : "N'avons-nous pas jeté au milieu du feu trois hommes liés ? 

Ils répondirent et dirent au roi : "C'est vrai, ô roi". 

"Regardez !" répondit-il, "je vois quatre hommes en liberté, marchant au milieu du feu ; 
ils ne sont pas blessés, et la forme du quatrième est semblable au Fils de Dieu" (Daniel 
3:24-25). 

Les satrapes, les administrateurs, les gouverneurs et les conseillers du roi se réunirent, 
et ils virent ces hommes sur le corps desquels le feu n'avait aucun pouvoir ; les cheveux 
de leur tête n'étaient pas brûlés, leurs vêtements n'étaient pas touchés, et l'odeur du feu 
n'était pas sur eux (Daniel 3:27). 

 

Dans le cas d'Étienne, lorsque le Seigneur s'est levé pour que Étienne puisse le voir, Jésus 
soutenait fermement Étienne, il le soutenait, l'étayait, pour ainsi dire. L'acte de se lever était un 
signe que le Christ a donné à Étienne lui-même, pour lui montrer qu'il n'était pas oublié. C'était 
un geste de soutien, d'encouragement et de justification. C'était comme si Jésus, voyant ce qui 
arrivait à Étienne, s'était levé pour l'aider à traverser cette expérience atroce. Quand Étienne a 
vu le Christ se tenir à la droite de Dieu, sa foi a été renforcée, il a été soutenu, il a reçu la force 
de traverser son tragique martyre. La preuve en est son comportement et ses paroles de pardon 
envers ses meurtriers.  

Le fait que Jésus se soit levé lors de la lapidation d'Étienne et de Daniel douze est l'équivalent 
du fait que le Seigneur se soit levé dans Ésaïe chapitre vingt-huit verset vingt-et-un - ils 
signifient tous la même chose. 

Le maintien des persécutés coïncide avec le scellement des persécuteurs - lorsqu'ils seront scellés dans 
les voies de Satan, ils s'élèveront infailliblement contre le peuple de Dieu - ceux qui vivent 



selon la loi de l'amour agapè de Dieu. Par leur action même de persécution, ils montrent qu'ils 
ont rejeté Dieu et son principe d'agapè. Les Juifs se sont scellés en opposition à Dieu par l'acte 
même de lapidation d'Étienne ; il en sera de même pour le roi qui persécute ceux "qui 
comprennent" et qui "instruisent beaucoup". Le fait qu'ils persécutent le peuple de Dieu est 
pour eux un gage, un signe ou la preuve de leur "perdition", et pour le peuple de Dieu c'est un 
gage de "salut, et cela de la part de Dieu". 

En continuant, nous allons examiner les deux cas où le prophète Esaïe a dit que Dieu s'est 
levé : Pérazim et Gédéon. En examinant ces exemples, nous devons garder deux choses à 
l'esprit. Premièrement, ce sont des récits historiques de personnes et d'événements qui se sont 
produits dans la vie réelle. Deuxièmement, ce sont aussi des types, ou des exemples. Rappelez-
vous comment commence le chapitre 28, verset 21 d'Ésaïe : "Car l'Éternel se lèvera comme au 
mont Pérazim, Il s'irritera comme dans la vallée de Gabaon." Le mot que nous essayons de 
porter à l'attention du lecteur est le petit mot "comme". 

Dieu dit que "comme" cela s'est passé dans le passé avec des personnes et des événements, 
cela se reproduira à l'avenir avec d'autres personnes dans des événements similaires. 
Cependant, les personnes qui ont été impliquées dans ces événements dans le passé étaient 
motivées par une connaissance partielle, puisque la vérité est progressive. La pleine vérité n'est 
arrivée sur notre planète qu'il y a deux mille ans, avec le premier avènement de Jésus-Christ.  

Les types sont donc imparfaits, mais les futurs seront les actuels. Les types ne sont que des 
modèles, et non l'accomplissement réel lui-même. Par conséquent, les types ne peuvent pas remplir 
toutes les exigences que les antitypes, qui ont une plus grande connaissance, doivent remplir. 
Nous espérons que cela sera plus clair au fur et à mesure que nous avancerons. 
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P E R A Z I M  M O N T A N T   

 

 

Car l'Éternel se lèvera comme au Mont Perazim, il sera irrité comme dans la vallée de 
Gabaon, afin qu'il accomplisse son œuvre, son œuvre impressionnante [ÉTRANGER - 
KJV], et qu'il réalise son acte, son acte inhabituel [ÉTRANGER - KJV] (Ésaïe 28:21, 
c'est nous qui soulignons).  

Alors que nous continuons à examiner mot par mot les vers ci-dessus, nous nous 
demandons maintenant : que s'est-il passé au Mont Perazim ? Pourquoi le Seigneur s'y est-il 
"élevé" ? Pouvons-nous retrouver au Mont Perazim le même schéma que celui que nous avons 
vu dans les deux cas déjà évoqués, la lapidation d'Etienne et les événements de la fin du monde 
?  

L'histoire de ce qui s'est passé au Mont Perazim est racontée dans deux endroits différents de 
la Bible. En lisant les deux récits, veuillez noter les différences subtiles que nous avons mises 
en évidence en gras. Le premier récit se trouve dans le second Samuel, chapitre cinq, versets 
dix-sept à vingt-cinq : 

Lorsque les Philistins apprirent qu'ils avaient oint David comme roi d'Israël, tous les 
Philistins montèrent à la recherche de David. Et David l'apprit et descendit à la 
forteresse. Les Philistins y allèrent également et se déployèrent dans la vallée des 
Rephaïm. Alors David consulta le Seigneur, en disant : "Dois-je monter contre les 
Philistins ? Les livreras-tu entre mes mains ?" Et l'Éternel dit à David : "Monte, car je 
livrerai sans aucun doute les Philistins entre tes mains." David se rendit donc à Baal 
Pérazim, où il les battit ; et il dit : "L'Éternel a brisé mes ennemis devant moi, comme 
une percée d'eau." C'est pourquoi il a appelé ce lieu Baal Pérazim. Et ils y laissèrent 
leurs images, et David et ses hommes les emportèrent. Puis les Philistins 
montèrent une fois de plus et se déployèrent dans la vallée des Rephaïm. David 
consulta l'Éternel, et il dit : "Tu ne monteras pas ; fais le tour derrière eux, et viens 
sur eux devant les mûriers. Et quand tu entendras le bruit de la marche à la 
cime des mûriers, tu avanceras rapidement. Car alors l'Éternel sortira devant 
vous pour frapper le camp des Philistins." Et David fit ainsi, comme l'Éternel le lui 
avait ordonné ; et il repoussa les Philistins de Guéba [GIBÉON] jusqu'à Guézer. (2 
Samuel 5:17-21, c'est nous qui soulignons). 

Le deuxième endroit où cette histoire est racontée se trouve dans le chapitre quatorze des 
Premières Chroniques, aux versets huit à dix-sept :  



 
Lorsque les Philistins apprirent que David avait été oint comme roi sur tout Israël, tous les 

Philistins montèrent à sa recherche. Et David l'apprit et sortit à leur rencontre. Alors les 
Philistins partirent et firent un raid sur la vallée des Rephaïm. Et David consulta Dieu en 
disant : "Dois-je monter contre les Philistins ? Les livreras-tu entre mes mains ?" L'Éternel lui 
dit : "Monte, car je les livrerai entre tes mains." Ils montèrent donc à Baal Pérazim, et David 
les y vainquit. Alors David dit : "Dieu a brisé mes ennemis par ma main comme une percée 
d'eau." Ils appelèrent donc ce lieu Baal Pérazim. Et quand ils y laissèrent leurs dieux, David 
donna un ordre, et ils furent brûlés au feu. Puis les Philistins firent à nouveau un raid sur la 
vallée. David consulta de nouveau Dieu, et Dieu lui dit : "Tu ne monteras pas à leur suite 
; entoure-les, et viens à leur rencontre devant les mûriers. Et quand tu entendras le 
bruit de la marche à la cime des mûriers, tu sortiras pour combattre, car Dieu est sorti 
devant toi pour frapper le camp des Philistins". David fit donc ce que Dieu lui avait 
ordonné, et ils repoussèrent l'armée des Philistins de Gabaon jusqu'à Gezer. La renommée de 
David s'étendit alors à tous les pays, et l'Éternel fit venir la crainte de David sur toutes les 
nations (1 Chroniques 14:8-17). 

 
En lisant ces deux récits, avez-vous remarqué qu'il n'y a nulle part dans ce texte de mention 

littérale du Seigneur qui se lève ? Mais Esaïe n'a-t-il pas dit clairement au chapitre 28, verset 21 
que "le Seigneur se lèvera comme au Mont Perazim" ? Même s'il n'est pas écrit que le Seigneur 
s'est levé à cette occasion, nous devons accepter que le Seigneur s'est "levé" de manière très 
significative au Mont Perazim parce qu'Esaïe l'a dit. Comment alors le Seigneur s'est-il levé au 
Mont Perazim ?  

La preuve de l'ascension du Seigneur - que nous avons vue signifie deux choses : lâcher, 
abandonner, remettre au maître qu'ils ont choisi, et se tenir debout pour soutenir son peuple - est 
dans "le son de la marche à la cime des mûriers". Quelle est la signification de cette "marche" ?  

Le mot hébreu pour "marche" est tsâdâh, et selon la Concordance de Strong, il signifie une 
"marche ; (concrètement) une chaîne de cheville (ornementale) : - allant, ornement des 
jambes". Le lexique hébreu Brown-Driver-Briggs indique qu'il s'agit de "1) marche 2) chaîne de 
bras, de cheville, de pas". Et le lexique hébraïque-chaldéen Gesenius dit qu'il s'agit de "chaînes 
de marche qui étaient portées par les femmes orientales et qui étaient attachées à la cheville de 
chaque jambe, de sorte qu'elles étaient obligées de marcher élégamment avec de petits pas". 

Alors, qui "marche" dans les cimes des mûriers en faisant le bruit de "chaînes de pas" ? C'est 
une question vraiment importante et nous devons y trouver une réponse. Remarquez ce que le 
Trésor de la connaissance des Écritures dit de cette "marche" :" 

Certains, prenant le mot béchaïm, traduit par "mûriers", comme nom propre, rendent, 
"quand tu entendras un bruit de marche sur les sommets de béchaïm" ; d'autres 
comprenant rosh, "un sommet", dans le sens de début ou d'entrée, lisent, "quand tu 



entendras un bruit de pas à l'entrée du bosquet de mûriers" ; et d'autres encore pensent 
qu'un bruissement parmi les feuilles est voulu. Le targumiste a lu : "Quand tu entendras 
le bruit des anges qui viennent à ton secours, alors va au combat ; car un ange est 
envoyé de la présence de Dieu, pour qu'il rende ton chemin prospère". S'il n'y avait pas 
eu une interférence surnaturelle évidente, David aurait pu penser que la ruse de guerre 
qu'il avait utilisée, était la cause de sa victoire (Trésor de la connaissance des Ecritures). 

Tous les commentaires n'interprètent pas les mûriers comme étant "le son des anges qui 
viennent". Et ceux qui le font, comme celui-ci, interprètent que ces anges sont les anges de Dieu. 
Mais remarquez ce que le commentaire de l'illustrateur biblique dit à propos de cet événement : 

Nous ne pouvons pas dire exactement ce qu'était ce "bruit d'aller". Il ressemblait 
probablement à la marche d'une armée dans les airs. Une foule d'anges invisibles se 
sont peut-être déplacés au-dessus des mûriers, semant la terreur dans le cœur 
des barbares et les envoyant dans une retraite précipitée. En battant en retraite, ils 
sont tombés aux mains des Israélites (qui s'étaient retournés sur leurs arrières), et ont 
été mis en déroute avec une déconfiture totale (commentaire de l'illustrateur biblique, 
c'est nous qui soulignons). 

"Une marche d'une armée dans les airs. Une foule d'anges invisibles... frappant de terreur... 
les envoyant dans une retraite précipitée... une déconfiture totale..." Mettez cette image avec 
une armée d'anges enchaînés aux chevilles qui, lorsqu'ils marchent, font un tintement... Qu'en 
pensez-vous ? Ces êtres surnaturels ressemblent-ils aux anges de Dieu ? Les anges de Dieu sont-
ils enchaînés aux chevilles ?  

Lorsque nous examinons cette description au regard du caractère d'amour de Dieu, nous 
voyons qu'il y a quelque chose ici qui ne correspond tout simplement pas. Ce qui ressort en 
particulier, c'est la terreur, la peur que ces anges ont produite dans l'armée philistine. La peur n'est 
pas en accord avec les principes d'amour de Dieu. La peur et la terreur sont intrinsèques à 
Satan et à ses anges. Nous avons consacré un chapitre entier au thème de la peur dans notre 
deuxième livre, Dieu à l'épreuve : Nous a-t-on menti ? Dieu est-il un tueur ? Nous ne prendrons donc 
pas le temps de développer ce sujet ici. Nous nous contenterons de citer quelques versets ci-
dessous : 

Car vous n'avez pas reçu l'esprit de servitude pour la crainte, mais vous avez reçu 
l'Esprit d'adoption par lequel nous crions : "Abba, Père" (Romains 8:15, c'est nous qui 
soulignons).  

Car Dieu ne nous a pas donné un esprit de crainte, mais de puissance, d'amour et de 
sagesse (2 Timothée 1:7). 

Il n'y a pas de peur dans l'amour, mais l'amour parfait chasse la peur, car la peur 
implique le tourment. Mais celui qui craint n'a pas été rendu parfait dans l'amour (1 
Jean 4:18). 



"Dieu est amour". Il est "l'amour parfait". Lorsque nous sommes entourés d'"amour parfait", 
nous n'avons pas peur. Mais si Dieu n'est plus là, lorsque l'"amour parfait" est supprimé, alors 
la peur et la terreur entrent en jeu. C'est exactement ce qui s'est passé, comme le montrent les 
versets suivants. Remarquez ce que Dieu a dit :  

Et lorsque vous entendrez le bruit de la marche à la cime des mûriers, vous avancerez 
rapidement. Car alors l'Eternel sortira devant vous pour frapper le camp des 
Philistins (2 Samuel 5:24, souligné par nous). 

Dieu avait dit qu'il "sortirait" avant David. Qu'est-ce que cela signifiait exactement ? Sortir" - 
yâtsâ' en hébreu - signifie partir, s'enfuir. Le lexique Brown-Driver-Briggs dit que cela signifie 
"sortir, sortir, sortir, avancer, partir, avancer, avancer, avancer, sortir". Dieu allait quitter les 
Philistins ; il allait "sortir" loin d'eux. C'est la sortie de Dieu qui cause la destruction, car lorsqu'il 
part, Satan a un accès total, la liberté et le pouvoir de détruire. 

Dieu allait quitter les Philistins et au moment où Dieu s'en allait, Satan et ses armées entraient 
en scène. Quelle image effrayante, horrible, terrifiante !  

Pourquoi Dieu a-t-il quitté les Philistins ? Les Philistins avaient complètement rempli leur 
iniquité, ce qui signifie qu'ils avaient complètement rejeté Dieu et ses principes et étaient donc 
passés sous la juridiction de Satan. Comment savons-nous qu'ils ont comblé leur iniquité ? Ils 
l'ont comblée en se soulevant contre le peuple de Dieu, en persécutant et en faisant la guerre à 
ceux qui étaient sous la juridiction de Dieu. Nous développerons cela davantage en étudiant le 
prochain exemple donné dans Esaïe vingt-huit verset vingt-et-un, lorsque nous verrons ce qui 
s'est passé à Gabaon. 

Le scénario que nous voyons ci-dessus est très similaire à la lapidation d'Étienne et au cas du 
roi qui s'exalte dans les derniers jours. Comme ces exemples précédents, ici le peuple de Dieu - 
dans ce cas David et son armée - est attaqué et persécuté par un ennemi qui a pleinement rejeté 
le principe de l'amour agapè de Dieu. Et puis nous voyons comment, dans l'acte même de la 
persécution, ils se positionnent dans un endroit où Dieu ne peut plus les protéger. Ils se placent 
dans un coin où Dieu doit les laisser partir, les livrer ou les délivrer.  

Leurs propres choix amènent Dieu à les livrer aux mains de Satan, et nous lisons sinistrement 
que cette armée de ténèbres vient prendre possession de leur proie. Quel scénario terrible, 
horrible, que d'être livré complètement entre les mains d'un maître sadique, cruel et punitif ! 
Oh, que le monde se réveille pour voir le sort qui l'attend s'il ne retourne pas vers le vrai Dieu 
de l'amour agapè !  

Les mots de David sur la victoire contre les Philistins sont extrêmement significatifs et nous 
les examinerons avec attention. Il a déclaré  

Le Seigneur a brisé mes ennemis avant moi, comme une percée d'eau. 

 
UNE PERCÉE DE L'EAU 



 
Le mot "percée" en hébreu est le mot perets qui signifie "s'évader, faire une brèche, éclater" 

(Concordance de Strong). Le Livre des Mots Théologiques de l'Ancien Testament indique que 
"peres peut aussi décrire la rupture d'une digue".  

 David a nommé l'endroit où il a vaincu les Philistins Baalperazim. Il l'a fait pour une raison 
très précise, qu'il explique lui-même : parce que "le Seigneur a brisé mes ennemis avant moi, 
comme une percée d'eau". Le mot Baalperazim est un mot composé - Baal et Perazim. Baal était 
le dieu cananéen et le mot lui-même signifie "maître, mari, propriétaire". Perazim est le pluriel 
du mot peres ou perets. Ainsi, Baalperazim signifie "possesseur des brèches" ou "maître des 
brèches". Géséenius dit que Baalperazim signifie "rupture, brèche d'un mur".  

Quel est le tableau que Dieu essaie de nous peindre ici ? Nous pensons que Dieu utilise une 
métaphore pour expliquer ce qui se passe quand il part, ce qui se passe quand il livre quelqu'un 
à Satan.  

Imaginez une digue, un barrage d'eau. Le mur du barrage retient les eaux et protège la ville 
située dans la vallée en contrebas. Imaginez maintenant qu'un jour il y ait une rupture du mur 
du barrage. Imaginez la soudaineté avec laquelle la pression de l'eau va jaillir par ce trou, et en 
quelques secondes, elle va briser tout le mur. Le résultat sera la destruction complète du village 
situé en bas dans la vallée. C'est l'image que Dieu nous dépeint dans cette histoire. Alors 
comment interpréter cette métaphore ? 

Il y a une guerre entre Dieu et Satan. Cette guerre implique leurs lois respectives qui ont été 
représentées sur terre par l'Arbre de la Vie et l'Arbre de la Connaissance du Bien et du Mal. En 
tant qu'êtres humains, nous pouvons choisir l'arbre dont nous voulons nous nourrir - nous le 
faisons en choisissant la loi morale qui nous convient. La loi de l'amour agapè est le mur 
métaphorique qui nous protège et empêche les eaux destructrices de nous inonder.  

Les eaux de Satan font constamment pression sur le mur, essayant de le faire tomber. Tant 
que nous nous accrochons au Dieu de l'amour agapè, nous sommes les sujets de sa juridiction, 
et Satan n'a aucune juridiction sur nous. Nos choix soit nous gardent en sécurité derrière le 
mur de protection de Dieu, soit ils nous rendent sans protection face aux attaques de Satan.  

S'il y a une brèche, une rupture, un trou dans le mur, les eaux peuvent rapidement entrer. Si 
nous rejetons constamment Dieu et rejetons totalement ses voies d'amour, nous faisons une 
brèche dans le mur. Les eaux de Satan sont comme un corps énorme, une masse de pression 
qui cherche constamment la moindre brèche dans le mur afin de le percer. Satan est comme un 
lion rugissant qui fait constamment pression sur Dieu pour qu'il nous retire sa protection.  

Si nous rejetons constamment Dieu et ses principes, nous créons un trou dans son mur de 
protection et les eaux peuvent entrer d'un seul coup, comme une soudaine "percée d'eau". Au 
moment où une rupture du mur est faite, les eaux qui étaient sous une pression immense 
entrent soudainement, en un instant, et celles qui se trouvent de l'autre côté du mur sont 
complètement détruites et décimées par celui-ci.  



La même idée est représentée à travers une ville qui est entourée d'un mur. Le but de ce mur 
est de la protéger des ennemis extérieurs. Tant que la muraille est intacte, les ennemis et leurs 
armées ne peuvent pas entrer dans la ville. Mais si, pour une raison quelconque, une partie du 
mur s'effondre, ils peuvent alors entrer et prendre la ville et ses habitants en otage. Les 
ennemis auront un accès complet pour détruire, brûler et faire tomber les habitants de cette 
ville.  

C'est ce qui est arrivé aux philistins à Pérazim et c'est pourquoi David a nommé le lieu 
Baalperazim. Baal, le dieu des tâches difficiles qui opère par la récompense et le châtiment - le 
dieu soleil - a soudainement percé le mur de protection des Philistins, et ils ont été 
complètement dépassés par lui. C'est arrivé soudainement, en un instant, comme une rupture 
de l'eau. Remarquez la définition du mot "perets" donnée par le lexique Thayer ci-dessous : 

1) rupture, fossé, éclatement 

1 bis) l'éclatement, le débordement 

1b) violation 

1c) mur brisé 

1d) explosion (au sens figuré de la colère de Dieu) 

 
Le même mot est utilisé dans le Psaume 106:23 pour décrire l'intercession de Moïse pour le 

peuple d'Israël lorsqu'ils ont érigé le Veau d'Or : 

C'est pourquoi il a dit qu'il les détruirait, si Moïse, son élu, ne s'était pas tenu 
devant lui dans la brèche, pour détourner sa colère, de peur qu'il ne les détruise 
(Psaume 106:23, c'est nous qui soulignons).  

Moïse s'est tenu devant Dieu "dans la brèche pour détourner sa colère, de peur qu'il ne les 
détruise". En sculptant un veau d'or, le peuple retournait en Égypte - il adorait le dieu égyptien 
Apis, Osiris, le dieu de la fertilité, le soi-disant dieu de la bienfaisance. Osiris, le bienfaiteur, était 
le dieu du Bien de la divinité égyptienne du Bien et du Mal. Son homologue maléfique était sa 
femme, Isis, la déesse de la justice, ou plutôt de la vengeance et du châtiment.  

En vénérant le Veau d'Or, les enfants d'Israël ont créé une "brèche" dans leur mur de 
protection, car ils rejetaient le vrai Dieu et choisissaient Satan comme maître. Dieu était sur le 
point de les livrer au maître de leur choix, mais Moïse a prié et a intercédé, donnant à Dieu le 
droit de continuer à les protéger. Dieu lui-même voulait que Moïse se tienne dans la "brèche" 
afin qu'il puisse empêcher Satan d'entrer et de détruire son peuple.  

Cette métaphore s'applique à nous tous. Un mur de protection nous entoure dans ce monde. 
Jésus est "la vraie Lumière qui donne la lumière à tout homme venant au monde" (Jean 1:9, 
c'est nous qui soulignons). L'ennemi est Satan. Il veut entrer dans cette ville métaphorique et 



détruire ses habitants. Tant que le mur de Dieu est en place et qu'il n'y a pas de brèches, nous 
sommes en sécurité.  

Que dit la Bible à propos du mur ? 

En ce jour-là, on chantera ce cantique dans le pays de Juda : Nous avons une ville forte 
; le salut, Dieu l'établira pour les murs et les remparts (Esaïe 26:1, c'est nous qui 
soulignons). 

On n'entendra plus la violence dans ton pays, ni le gaspillage ni la destruction dans tes 
frontières ; mais tu appelleras tes murs Salut, et tes portes Louange (Esaïe 60:18, 
c'est nous qui soulignons). 

Le mur de protection de Dieu autour de son peuple est son salut, qui est l'évangile, la bonne 
nouvelle que Jésus est venu donner et démontrer. La bonne nouvelle est le caractère de Dieu, 
sa loi d'amour agapè, qui est l'essence de son être.  

Comment se fait la brèche dans le mur ? Elle est faite en rejetant la loi d'amour agapè de Dieu 
que Jésus est venu révéler. Elle est faite en choisissant nos propres voies, qui sont les voies de 
la chair, qui sont les voies du Bien et du Mal.  

Notre chair est en opposition directe avec les voies de Dieu. Nous devons mourir à notre 
chair si nous voulons apprendre à vivre selon la voie de l'amour agapè de Dieu. Nous devons 
abandonner notre violence, notre vengeance, notre sens de la justice punitive, notre malice, 
notre condamnation des autres. Nous devons vivre selon l'amour agapè, qui est l'amour 
inconditionnel, sans partialité, sans force ni violence. Nous devons nous respecter les uns les 
autres, nous devons nous bénir et non nous maudire. Ne pas tenir compte de la parole de Dieu 
- en s'écartant de sa loi d'amour - provoque une brèche dans le mur. La Bible nous donne 
également quelques raisons spécifiques pour lesquelles cette brèche se forme : 

Écoutez la parole de l'Éternel, enfants d'Israël, car l'Éternel est en conflit avec les 
habitants du pays, parce qu'il n'y a ni vérité, ni miséricorde, ni connaissance de 
Dieu dans le pays. En jurant, en mentant, en tuant, en volant et en commettant 
l'adultère, ils éclatent, et le sang touche le sang (Osée 4:1-2). 

Pârats - pour sortir - est le mot racine du pluriel, parâtsîym, qui est Pérazim. Nous "nous 
échappons", nous faisons une brèche dans notre mur de protection en enfreignant et en 
sortant de la loi de Dieu : "il n'y a ni vérité, ni miséricorde, ni connaissance de Dieu dans le 
pays."  

Aucune "connaissance de Dieu dans le pays" ne fait référence aux transgressions des quatre 
premiers commandements - aux "impies". Jurer, mentir, tuer, voler, commettre un adultère 
sont les conséquences du rejet de Dieu et de ses principes d'amour et font référence aux six 
derniers commandements - "l'iniquité des hommes". En les accomplissant, nous "éclatons", "et 
le sang touche le sang".  



Dans Ezéchiel vingt-deux, Dieu donne au prophète une longue liste des choses que le peuple 
a faites pour faire une brèche dans son mur de protection. Elles entrent également dans l'une 
des deux catégories mentionnées ci-dessus : 

La ville verse du sang en son sein, afin que son heure vienne ; et elle se fabrique des 
idoles en son sein pour se souiller. Vous vous êtes rendus coupables par le sang que 
vous avez versé, et vous vous êtes souillés avec les idoles que vous avez faites... 
"Regardez, les princes d'Israël : chacun a utilisé sa puissance pour verser le sang en 
vous. En toi, ils ont fait la lumière sur le père et la mère ; au milieu de toi, ils ont 
opprimé l'étranger ; en toi, ils ont maltraité l'orphelin et la veuve. Vous avez 
méprisé Mes saintes choses et profané Mes sabbats. En vous sont des hommes 
qui calomnient pour faire couler le sang ; en vous sont ceux qui mangent sur les 
montagnes ; au milieu de vous, ils commettent l'obscénité. En toi les hommes 
découvrent la nudité de leurs pères ; en toi ils violent les femmes qui sont mises 
à part pendant leur impureté. L'un commet l'abomination avec la femme de son 
voisin ; un autre souille de façon obscène sa belle-fille ; un autre en vous viole sa 
sœur, la fille de son père. En toi, on prend des pots-de-vin pour verser le sang ; tu 
prends de l'usure et tu augmentes ; tu as profité de ton prochain par l'extorsion, 
et tu m'as oubliée", dit le Seigneur Dieu... La conspiration de ses prophètes au 
milieu d'elle est comme un lion rugissant déchirant sa proie ; ils ont dévoré des gens ; 
ils ont pris des trésors et des choses précieuses ; ils ont fait beaucoup de veuves 
au milieu d'elle. Ses prêtres ont violé Ma loi et profané Mes choses saintes ; ils 
n'ont pas fait la distinction entre le saint et l'impie, ils n'ont pas fait connaître la 
différence entre l'impur et le pur ; et ils ont caché leurs yeux de Mes sabbats, de 
sorte que Je suis profané parmi eux. Ses princes au milieu d'elle sont comme des loups 
déchirant leur proie, pour verser le sang, pour détruire les gens et pour obtenir des 
gains malhonnêtes. Ses prophètes les enduisirent de mortier non tempéré, voyant de 
fausses visions, et devinant des mensonges pour eux, disant : "Ainsi parle le 
Seigneur Dieu", alors que le Seigneur n'avait pas parlé. Le peuple du pays a utilisé 
l'oppression, commis des vols et maltraité les pauvres et les nécessiteux ; et il 
opprime injustement l'étranger (Ezéchiel 22:3-4, 6-12, 25-29, c'est nous qui 
soulignons). 

N'est-ce pas là une description assez précise de notre monde actuel ? Toutes les choses 
énumérées ci-dessus ont provoqué une brèche dans le mur de protection de Dieu autour des 
Juifs parce qu'en les faisant, le peuple avait rejeté Dieu. Les mêmes choses causent une brèche 
à notre époque, et notre mur de protection est sur le point de tomber, plus tôt que nous ne le 
pensons ! Le chapitre ci-dessus se termine par les mots suivants : 

J'ai donc cherché parmi eux un homme qui ferait un mur, et qui se tiendrait 
dans la brèche devant Moi au nom du pays, afin que Je ne le détruise pas ; mais 
Je n'ai trouvé personne. C'est pourquoi J'ai déversé sur eux Ma colère, Je les ai 
consumés par le feu de Ma fureur, et J'ai fait retomber leurs actions sur leurs 
têtes", dit le Seigneur Dieu (Ezéchiel 22:30-31, c'est moi qui souligne). 



Dieu a cherché un homme qui se tiendrait "dans la brèche", qui se tiendrait dans la brèche 
comme Moïse l'avait fait. Mais il n'y avait personne vivant selon les principes de justice de Dieu 
qui pouvait intercéder pour le peuple. Par conséquent, Dieu ne pouvait pas aller voir Satan et 
lui dire : "Je sais que le peuple vit dans ta juridiction ; ses actions le montrent. Mais il y a un 
homme qui vit selon mes principes et il intercède pour eux, et vous devez honorer cette 
demande, au moins pour le moment". Il a cherché "un homme parmi eux" qui "ferait un mur" 
- qui honorerait la loi d'amour de Dieu, "et se tiendrait" dans la brèche, dans la lacune du mur 
de protection, "au nom de la terre" pour qu'elle ne soit pas cédée au Destructeur.  

Lorsque Dieu dit qu'il a "récompensé leurs actes sur leur propre tête", il ne dit pas qu'il les 
punit pour avoir été mauvais. Après tout, Dieu est un Dieu qui pardonne, un Dieu de grâce. Ce 
qu'il dit, c'est que, compte tenu de tout ce que nous avons étudié, il va devoir les laisser partir. 
Il devra les livrer, les livrer au Destructeur, car par leurs actions, ils ont montré qu'ils ont choisi le 
royaume du Destructeur plutôt que le royaume de Dieu.  

L'intercession était le thème de la discussion qui a eu lieu entre Abraham et Jésus sous les 
térébinthes de Mamre : 

Et le Seigneur dit : "Dois-je cacher à Abraham ce que je fais, car Abraham deviendra 
sûrement une grande et puissante nation, et toutes les nations de la terre seront bénies 
en lui ?  

Et l'Éternel dit : "Parce que le tollé contre Sodome et Gomorrhe est grand, et parce 
que leur péché est très grave, je vais descendre maintenant et voir s'ils ont fait tout à 
fait selon le tollé contre elle qui est venu à Moi ; et si ce n'est pas le cas, je le saurai." 
Alors les hommes se détournèrent de là et allèrent vers Sodome, mais Abraham se 
tenait toujours devant le Seigneur. Et Abraham s'approcha et dit : "Voulez-vous aussi 
faire périr le juste avec le méchant ? Suppose qu'il y ait cinquante justes dans la 
ville ; détruirais-tu aussi le lieu et ne l'épargnerais-tu pas pour les cinquante 
justes qui s'y trouvent ? Loin de Toi l'idée de faire une telle chose, de tuer les 
justes avec les méchants, afin que les justes soient comme les méchants ; loin 
de Toi ! Le Juge de toute la terre ne fera-t-il pas ce qui est juste ?" Alors l'Éternel 
dit : "Si je trouve à Sodome cinquante justes dans la ville, j'épargnerai toute la place 
pour eux." Abraham répondit : "Maintenant, moi qui ne suis que poussière et 
cendre, j'ai pris sur moi de parler au Seigneur : Supposons qu'il y ait cinq justes 
de moins que les cinquante ; détruirais-tu toute la ville faute de cinq justes ?" Il 
dit donc : "Si j'en trouve quarante-cinq, je ne la détruirai pas." Et il lui parla encore une 
fois et dit : "Supposons qu'il s'y trouve quarante justes ?" Il répondit : "Je ne le 
ferai pas pour quarante." Puis il dit : "Que le Seigneur ne s'irrite pas, et je parlerai : 
Supposons qu'il y en ait trente ?" Il dit donc : "Je ne le ferai pas si j'en trouve trente 
là-bas." Et il dit : "En effet, maintenant, j'ai pris sur moi de parler au Seigneur : 
Supposons qu'il y en ait vingt ?" Il dit donc : "Je ne le détruirai pas à cause de 
vingt." Puis il dit : "Que le Seigneur ne se fâche pas, et je ne parlerai qu'une fois 
de plus : Supposons qu'il s'y trouve dix personnes ?" Et Il dit : "Je ne la détruirai 
pas à cause de dix." L'Éternel s'en alla donc dès qu'il eut fini de parler avec Abraham ; 
et Abraham retourna à sa place (Genèse 18:17-18, 20-33, c'est nous qui soulignons). 



Abraham était un intercesseur pour Sodome et Gomorrhe. Et nous : y a-t-il quelqu'un qui 
intercède pour le monde de nos jours ? Que disent les Écritures ? Avons-nous des messagers, 
comme Étienne, qui apportent la vérité au peuple, lui donnant ainsi la possibilité de choisir 
entre le Créateur et le Destructeur ? 

Après cela, je vis quatre anges se tenir aux quatre coins de la terre, tenant les quatre 
vents de la terre, afin que le vent ne souffle pas sur la terre, sur la mer ou sur un arbre 
quelconque. Puis j'ai vu un autre ange monter de l'est, portant le sceau du Dieu vivant. 
Et il cria d'une voix forte aux quatre anges à qui il avait été donné de faire du mal à la 
terre et à la mer, en disant : "Ne faites pas de mal à la terre, à la mer, ni aux 
arbres, jusqu'à ce que nous ayons marqué du sceau les serviteurs de notre Dieu 
sur leur front. Et j'ai entendu le nombre de ceux qui ont été scellés. Cent quarante-
quatre mille de toutes les tribus des enfants d'Israël ont été scellés (Apocalypse 7:1-4). 

Pour l'instant, Dieu tient Satan à distance. Il dit : "Ne faites pas de mal à la terre, à la mer ou 
aux arbres tant que nous n'aurons pas scellé les serviteurs de notre Dieu sur leur front". 
Lorsque les messagers de Dieu, ceux qui ont reçu le témoignage de Jésus et sa loi d'agapèe 
d'amour, seront scellés, ils partageront l'évangile éternel dont il est question dans Apocalypse 
chapitre quatorze, verset six. Le monde aura alors une chance d'entendre la bonne nouvelle du 
caractère éternel de l'amour agapètique de Dieu. Mais si le monde rejette l'évangile éternel, alors 
son mur de protection tombera sans aucun doute.  

La destruction arrivera rapidement, comme une inondation soudaine. Isaïe explique la 
rapidité avec laquelle la suppression de ce mur de protection métaphorique entraîne la 
destruction : 

 

C'est pourquoi le Saint d'Israël dit ainsi : 

"Parce que vous méprisez ce mot, 

Et la confiance dans l'oppression et la perversité, 

Et comptez sur eux, 

C'est pourquoi cette iniquité sera pour vous 

Comme une brèche prête à tomber, 

Un renflement dans un haut mur, 

Dont la rupture survient soudainement, en un instant  

(Esaïe 30:12-14, c'est nous qui soulignons). 

 

Un autre passage met en évidence la sollicitude et l'amour de Dieu pour la race humaine, qui 
s'expriment à travers son mur de protection qu'il érige pour nous protéger "continuellement". 



 

Une femme peut-elle oublier l'enfant qu'elle allaite ? 

Et ne pas avoir de compassion pour le fils de ses entrailles ? 

Ils peuvent sûrement oublier, 

Pourtant, je ne vous oublierai pas. 

Vous voyez, Je vous ai inscrit sur la paume de Mes mains ; 

Vos murs sont continuellement devant Moi. 

Vos fils se hâteront ; 

Vos destructeurs et ceux qui vous ont détruits 

S'éloignera de toi (Esaïe 49:15-16, souligné par nous) 

 
Dieu envoie aussi des "gardiens" sur les murs, pour apporter la vérité sur Lui au peuple, pour 

le garder dans les voies du Seigneur afin qu'il soit protégé de l'ennemi : 
 

J'ai placé des gardes sur tes murs, ô Jérusalem ; 

Ils ne se taisent jamais, ni de jour ni de nuit. 

Vous qui faites mention du Seigneur, ne vous taisez pas, 

Et ne lui donnez aucun repos jusqu'à ce qu'il établisse 

Et jusqu'à ce qu'Il fasse de Jérusalem une louange sur la terre (Esaïe 62:6-7, c'est nous 
qui soulignons). 

 

Alors, que s'est-il vraiment passé à Perazim ? Pendant des années, les philistins ont reçu la 
lumière de l'évangile. Ils ont eu beaucoup de lumière et d'opportunités pour rejoindre les rangs 
de Dieu. Mais ils l'ont constamment rejeté, et en s'élevant contre le peuple de Dieu, ils l'ont 
finalement rejeté. 

En allant en guerre contre David, l'oint de Dieu, les Philistins ont scellé leur rejet de 
l'évangile et ont fait une brèche dans le mur de protection de Dieu. Ils ont été laissés à 
découvert - comme l'avaient été les Égyptiens lorsqu'ils ont refusé d'accorder la liberté au peuple 
de Dieu - vulnérables aux attaques de Satan. En allant en guerre contre le peuple de Dieu, ils 
ont rejeté Dieu, et leur mise à l'épreuve a donc pris fin. Ce n'est pas parce que Dieu leur a 
fermé la porte. Ils l'ont fermée eux-mêmes. Leur iniquité s'était complètement remplie jusqu'au 
sommet, ce qui signifie qu'ils avaient complètement accepté le principe d'iniquité de Satan et 
rejeté le principe de justice de Dieu. 



Le Seigneur se leva alors comme un signe que son intercession pour eux était arrivée à son 
terme, et que, par conséquent, leur période de probation était terminée. Cela prouvait qu'ils 
s'étaient scellés dans leur rejet des principes de Dieu. Et ainsi, alors que les rebelles de sa grâce 
s'apprêtaient à persécuter ses disciples, il se leva également pour soutenir son peuple persécuté. 

 Dieu avait envoyé toute la lumière dont ils avaient besoin pour prendre une décision pour le 
Dieu de la vie, mais ils ont choisi le Dieu de la mort et ses principes de mort. Le Seigneur leur a 
donc accordé la liberté et, en même temps, il a agi pour protéger son propre peuple.  

La ville métaphorique des Philistins a été laissée grande ouverte à l'attaque de Satan par la 
"brèche dans le mur" et le rude maître qu'ils avaient choisi est entré comme un déluge pour les 
punir rapidement. Dieu les a abandonnés, les a livrés, et Satan les a détruits "comme une 
percée d'eau", soudainement, en un instant.  

Ironiquement, David a été utilisé par Satan pour détruire l'ennemi, comme beaucoup d'autres 
qui étaient au service de Dieu dans l'Ancien Testament. Moïse avait tué un Égyptien en 
pensant que Dieu délivrerait le peuple de Pharaon en utilisant des méthodes destructrices 
comme le meurtre. Josué a détruit une multitude de personnes une fois qu'il est entré dans la 
terre promise. Elie a tué quatre cent cinquante prêtres de Baal.  

Mais David n'a pas pu construire le temple de Dieu parce qu'il avait trop de sang sur les 
mains. Et "Moïse était fidèle dans toute Sa maison comme un serviteur, pour rendre 
témoignage des choses qui seraient dites par la suite, mais Christ comme un Fils sur Sa propre 
maison, dont nous sommes la maison si nous gardons ferme jusqu'à la fin la confiance et la joie 
de l'espérance (Hébreux 3:5-6). Moïse était fidèle à toute la vérité qu'il avait. Il se considérait 
comme un serviteur, servant un Dieu qu'il voyait comme un maître violent. Mais Jésus se 
voyait comme un Fils, servant un Dieu non-violent qui était un Père, un abba, un "papa".  

Et de Josué, Paul dit qu'il n'était pas le donneur de la vérité, parce que Josué ne pouvait pas 
nous donner la vérité qui apporte le "repos" à nos âmes. Dans le livre des Hébreux, Paul écrit 
que "si Josué leur avait donné du repos, il n'aurait pas parlé d'un autre jour après" (Hébreux 
4:8).  

En d'autres termes, si Josué nous avait donné la vérité complète sur Dieu, alors Dieu n'aurait 
pas mentionné qu'un autre jour viendrait où nous nous "reposerions" de nos œuvres du Bien 
et du Mal. Josué était un être humain pécheur et déchu qui n'était qu'un type de Jésus, Celui qui 
nous amènerait pleinement et véritablement dans l'antitype de la Terre Promise, qui est ce 
"nouveau ciel et cette nouvelle terre où la justice habite" (2 Pierre 3:13, c'est nous qui 
soulignons).  

David, Moïse, Josué, Elie, tous ces types de personnes étaient motivés par une connaissance 
partielle. Ils n'avaient pas la pleine connaissance du caractère de Dieu. Seul Jésus peut nous 
donner le vrai repos, car Lui seul peut nous donner la vraie connaissance du caractère de non-
violence de Dieu. David, Moïse, Josué et Élie étaient les modèles - nous qui avons la connaissance 
du Père que Jésus a révélée maintenant devons remplir le rôle des antitypes. La responsabilité 



repose sur nos épaules "sur lesquelles sont venues les extrémités des âges" (1 Corinthiens 
10:11). 

Lorsque Pierre a voulu ériger trois tabernacles sur le Mont de la Transfiguration en l'honneur 
de Moïse, d'Élie et de Jésus, Dieu l'a immédiatement interrompu et a dit "Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé, en qui j'ai mis toute mon affection. Écoutez-le ! (Matthieu 17 : 5)."  

Dieu disait à Pierre : "Écoute Jésus, car seul Jésus connaît mon caractère d'agapèe d'amour. 
Lui seul sait vraiment que je suis un Père aimant et non un maître sévère. Lui seul sait vraiment 
qu'il n'y a pas de mélange de bien et de mal dans mon caractère. Écoutez Son témoignage de 
qui je suis, et oubliez le témoignage de Moïse et d'Élie à cet égard. Ils ont été à la hauteur de la 
lumière qu'ils avaient, et ils étaient vraiment des types. Mais ils étaient des pécheurs, des êtres 
humains déchus, et beaucoup de choses qu'ils ont faites n'étaient pas en harmonie avec Mon 
caractère d'amour agapè ; ils les ont faites dans l'ignorance. Mais maintenant, vous avez Mon 
Fils. Écoutez-le. Vous n'êtes plus dans l'ignorance."  

La destruction des Philistins à Pérazim est arrivée comme "un renflement dans un haut mur 
dont la rupture arrive soudainement", comme un jet d'eau se précipitant à travers une brèche 
dans un barrage. C'est arrivé en un instant. 

Le même sort attend tous ceux d'entre nous qui rejettent le seul vrai Dieu de l'amour agapè à 
notre époque. Aujourd'hui est le jour du salut. Dieu nous appelle à le choisir, lui et ses voies 
d'agapèisme, à choisir le salut et non la destruction :  

C'est pourquoi, comme le dit le Saint-Esprit : "AUJOURD'HUI, SI VOUS 
ENTENDEZ SA VOIX, N'ASSUMEZ PAS VOS COEURS COMME DANS LA 
RÉBELLION, AU JOUR DE L'ESSAI DANS LA SAUVEGARDE, LORSQUE 
VOS PÈRES M'ONT TESTÉ, ESSAYÉ, ET SONT MA MAISON DE TRAVAIL 
QUARANTE ANS. J'ÉTAIS DONC EN COLÈRE CONTRE CETTE 
GÉNÉRATION, ET J'AI DIT : "ILS S'ÉGARENT TOUJOURS DANS LEUR 
CŒUR, ET ILS N'ONT PAS CONNU MES VOIES" ; J'AI DONC JURÉ 
DANS MA COLÈRE : "ILS N'ENTRERONT PAS DANS MON REPOS". ’ “ 
Prenez garde, frères, qu'il n'y ait chez l'un de vous un mauvais cœur 
d'incrédulité en s'éloignant du Dieu vivant ; mais exhortez-vous les uns les autres 
chaque jour, pendant qu'on l'appelle "AUJOURD'HUI", de peur que l'un de vous ne 
s'endurcisse par la séduction du péché (Hébreux 3:7-13, c'est nous qui soulignons). 

Nous devons prendre garde de ne pas nous égarer dans nos cœurs en ignorant les voies de 
Dieu. Quelles sont Ses voies ? Il n'y a qu'un seul endroit où nous pouvons voir Ses voies sans 
crainte d'être trompés : Jésus-Christ. Jésus est la seule véritable représentation des voies de 
Dieu. 

"Prenez garde, mes frères, qu'il n'y ait chez l'un de vous un mauvais cœur d'incrédulité en 
s'éloignant du Dieu vivant." Prenez garde de ne pas croire au Dieu qui n'est que la vie, "le Dieu 
vivant". Car si nous nous éloignons de ce Dieu vivant, qui est le seul vrai Dieu, alors il devra 
nous livrer au dieu de ce monde qui attend avec impatience de nous avoir comme sujet de son 



royaume. Ce n'est pas de Dieu que nous devons avoir peur. Ce que nous devons craindre, c'est 
de l'échanger contre le souverain de ce monde. 
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L A  V A L L É E  D E  G I B E O N   

 

 

Car l'Éternel se lèvera comme au Mont Perazim, il sera irrité comme dans la vallée de 
Gabaon, afin qu'il accomplisse son œuvre, son œuvre impressionnante 
[ÉTRANGER - KJV], et qu'il réalise son acte, son acte inhabituel [ÉTRANGER - 
KJV] (Ésaïe 28:21, c'est nous qui soulignons).  

Nous avons étudié les mots, les termes et les événements entourant les mots "se lever", 
"colère" et "Phérazim". Nous devons maintenant découvrir ce qui s'est passé à Gabaon, car le 
Seigneur s'est aussi levé à Gabaon, selon Ésaïe 28 : 21. Cet épisode de l'histoire biblique se 
trouve dans le livre de Josué, chapitre dix, versets un à quatorze. Mais avant de lire les passages 
pertinents, nous allons fournir un peu de contexte sur les protagonistes impliqués dans ce 
drame. 

Adonizedec était un roi amorite (Amorite est le même que Canaanite). Le mot "Amorite" 
signifie "diseuse" (Brown-Driver-Briggs, BDB), "dans le sens de publicité, c'est-à-dire de 
proéminence ; donc un alpiniste" (Concordance de Strong). Les Amorites habitaient dans les 
régions montagneuses de Juda, au-delà du Jourdain.  

Adonizedec était le roi de Jérusalem avant que Josué ne conduise Israël à la conquête de cette 
ville. Josué et ses hommes avaient gagné les terres voisines pas à pas. Ils avaient pris les villes 
de Jéricho et d'Aï, qui étaient des villes puissantes. Et les hommes de Gabaon - également une 
grande et puissante ville -, par peur, avaient fait la paix avec Israël, bien qu'en utilisant la 
tromperie et la ruse. Adonizédek, roi de Jérusalem, regardait tout cela. Craignant qu'ils ne 
soient les prochains à être détruits, et refusant de faire la paix comme l'avait fait Gabaon, il 
convoqua ses voisins - quatre rois amorites - à unir leurs forces et à créer une alliance contre la 
ville de Gabaon, qui était l'alliée de Josué. C'est ici que nous reprenons le fil de l'histoire : 

Les cinq rois des Amorites, le roi de Jérusalem, le roi d'Hébron, le roi de Jarmuth, le roi 
de Lakish, le roi d'Églon, se rassemblèrent et montèrent, eux et toutes leurs armées, 
pour camper devant Gabaon et lui faire la guerre. Les hommes de Gabaon envoyèrent 
dire à Josué, au camp de Guilgal : Ne relâche pas la main de tes serviteurs ; monte vite 
vers nous, sauve-nous et aide-nous, car tous les rois des Amoréens qui habitent dans 
les montagnes sont rassemblés contre nous. Et Josué monta de Gilgal, lui et tous les 
gens de guerre avec lui, et tous les hommes vaillants. Et l'Éternel dit à Josué : Ne les 
crains pas, car je les ai livrés entre tes mains ; il n'y en a pas un seul qui se tienne devant 



toi. Josué s'approcha donc d'eux à l'improviste, et il monta de Guilgal toute la nuit. 
L'Éternel les mit en déroute devant Israël, et il les fit mourir d'une grande défaite à 
Gabaon ; il les poursuivit sur le chemin qui monte à Bethoron, et il les battit jusqu'à 
Azéka et à Makkéda. Comme ils fuyaient devant Israël et qu'ils étaient à la descente de 
Béthoron, l'Éternel fit tomber du ciel sur eux de grandes pierres jusqu'à Azéka, et ils 
moururent ; ils furent plus nombreux à mourir sous les pierres de grêle que ceux que 
les enfants d'Israël tuèrent par l'épée (Josué 10:5-14, c'est nous qui soulignons). 

Il y a deux mots que nous devons examiner dans ce passage : ils sont "livrés" et 
"inconfortables". "Délivré", qui en hébreu est nâthan, signifie "être donné, être délivré, être 
donné" (Lexique hébreu-chaldéen Gesenius). Remarquez comment ce mot est également 
utilisé ailleurs : 

Heureux celui qui considère le pauvre, Yahvé le délivrera au temps de la détresse. 
L'Éternel le préservera et le maintiendra en vie, et il sera béni sur la terre ; Tu ne le 
livreras pas à la volonté de ses ennemis (Psaume 41:1-2, souligné par l'auteur). 

Ceux qui "considèrent les pauvres" ne seront pas "délivrés", c'est-à-dire nâthan, livrés "à la 
volonté de ses ennemis". Dieu le "délivrera" - c'est un autre mot, mâlaṭ, qui signifie 
"s'échapper", "s'éclipser", "libérer" ou "sauver" - en cas de problème.  

Dieu a "livré" (nâthan) les rois amorites à la volonté de leurs ennemis. Qui étaient leurs 
ennemis ? Nous verrons bientôt qui les a vraiment détruits. 

Notez un autre passage où le même mot "délivré" (nâthan) est utilisé : 
 

Pourtant, ils ont mis à l'épreuve et provoqué le Dieu Très Haut, 

Et n'a pas gardé ses témoignages, 

Mais ils ont fait marche arrière et ont agi de manière infidèle comme leurs pères ; 

Ils ont été détournés comme un arc trompeur. 

Car ils l'ont mis en colère par leurs hauts lieux, 

Et l'ont rendu jaloux avec leurs images sculptées. 

Quand Dieu a entendu cela, il était furieux, 

Et il avait une grande aversion pour Israël, 

Pour qu'il abandonne le tabernacle de Shiloh, 

La tente qu'il avait placée parmi les hommes, 

Et a livré sa force en captivité, 

Et sa gloire dans la main de l'ennemi. 

Il a également livré son peuple à l'épée, 



Et était furieux de son héritage. 

Le feu a consumé leurs jeunes hommes, 

Et leurs jeunes filles n'ont pas été données en mariage. 

Leurs prêtres sont tombés par l'épée, 

Et leurs veuves ne se sont pas lamentées  

(Psaume 78:56-74, c'est nous qui soulignons). 

 
Dieu "a livré sa force en captivité, et sa gloire entre les mains de l'ennemi." Qui étaient la 

"force" et la "gloire" de Dieu ? C'était "Son peuple", qu'Il a aussi livré "à l'épée". 
Dans l'exemple suivant, il les remet "entre les mains des païens" : 
 

C'est pourquoi la colère du Seigneur s'est enflammée contre son peuple, 

De sorte qu'il abhorrait son propre héritage. 

Et Il les livra aux mains des païens, 

Et ceux qui les haïssaient régnaient sur eux. 

Leurs ennemis les ont également opprimés, 

Et ils ont été soumis à leur main. 

Il les a souvent livrés ; 

Mais ils se sont rebellés dans leur conseil, 

Et ont été abaissés pour leur iniquité  

(Psaume 106:40-43, c'est nous qui soulignons). 

 
Dieu a remis son peuple entre les mains des païens, "ceux qui les haïssaient et régnaient sur 

eux". Sous eux, le peuple de Dieu a été "opprimé" et "soumis". Pourquoi Dieu les a-t-il "livrés" 
aux mains de leurs ennemis ? Nous avons déjà lu pourquoi dans le Psaume 106 : 

 

Ils n'ont pas détruit les peuples [VOIR CHAPITRE HUIT], 

A propos de qui le Seigneur les avait commandées, 

Mais ils se sont mêlés aux Gentils 

Et ont appris leurs travaux ; 

Ils ont servi leurs idoles, 



Ce qui est devenu un piège pour eux. 

Ils ont même sacrifié leurs fils 

Et leurs filles aux démons, 

Et verser du sang innocent, 

Le sang de leurs fils et de leurs filles, 

Qu'ils ont sacrifié aux idoles de Canaan ; 

Et la terre était polluée par le sang. 

Ainsi, ils ont été souillés par leurs propres œuvres, 

Et ont joué les prostituées par leurs propres actes  

(Psaume 106:34-39, c'est nous qui soulignons). 

 
Isaïe a également utilisé ce mot nâthan dans le même contexte : 
 

Approchez-vous, nations, pour entendre ; 

Et soyez attentifs, vous autres ! 

Que la terre entende, et tout ce qui s'y trouve, 

Le monde et toutes les choses qui en découlent. 

Car l'indignation du Seigneur est contre toutes les nations, 

Et sa fureur contre toutes leurs armées ; 

Il les a complètement détruits, 

Il les a livrées à l'abattage  

 
Dans le passage suivant, Rabshakeh, l'Assyrien, se moque des Israélites, et il utilise le mot 

nâthan de la même manière :  
 

(Esaïe 34:1-2, c'est nous qui soulignons). Alors le Rabshakeh se leva et s'écria d'une 
voix forte en hébreu : "Écoutez les paroles du grand roi, le roi d'Assyrie ! Ainsi parle le 
roi : "Ne laissez pas Ezéchias vous tromper, car il ne pourra pas vous délivrer ; et ne 
laissez pas Ezéchias vous faire confiance au Seigneur en disant : "Le Seigneur nous 
délivrera, cette ville ne sera pas livrée entre les mains du roi d'Assyrie. ("Esaïe 
36:13-15", c'est nous qui soulignons). 

 
Jérémie aussi, a utilisé le nâthan de la même manière : 



 

Les sages ont honte, 

Ils sont consternés et pris. 

Voici qu'ils ont rejeté la parole du Seigneur ; 

Quelle est donc leur sagesse ? 

C'est pourquoi je donnerai leurs femmes à d'autres, 

Et leurs champs à ceux qui en hériteront ; 

Parce que du moins, même au plus grand 

Tout le monde est donné à la convoitise ; 

Du prophète au prêtre 

Tout le monde fait de fausses affaires (Jérémie 8:9-10, c'est nous qui soulignons) 

 
Est-il logique de penser que Dieu donnerait littéralement la femme de quelqu'un à un autre 

homme ? Bien sûr que non, ce n'est absolument pas ainsi que Dieu agit ! Ce que cela veut dire, 
c'est que parce que le peuple a rejeté "la parole du Seigneur", il serait livré à ce qu'il a choisi, il 
manquerait de sagesse et serait tellement violent que les hommes prendraient la femme d'un 
autre homme. 

Dans le passage suivant, Dieu montre combien il est difficile pour Lui de renoncer à 
quelqu'un qu'Il aime tendrement : 

 

J'ai abandonné ma maison, j'ai laissé mon héritage ; 

J'ai remis la bien-aimée de Mon âme entre les mains de ses ennemis (Jérémie 12:7, c'est 
moi qui souligne). 

 

Le dernier exemple que nous donnerons est tiré de Micah, où Dieu disait à son peuple qu'il 
allait le livrer jusqu'à ce que le Messie vienne. C'est ce que dit ce verset : 

 

"Mais toi, Bethléem Ephrathah, 

Bien que vous soyez peu nombreux parmi les milliers de Judéens, 

Mais de vous sortira vers Moi 

Celui qui dirigera en Israël, 

Dont les sorties sont d'autrefois, 



De l'éternel". 

C'est pourquoi Il les abandonnera, 

Jusqu'au moment où la femme en travail a accouché ; 

Puis le reste de ses frères 

Doit retourner aux enfants d'Israël  

(Michée 5:2-3, c'est nous qui soulignons). 

 
Ce que ce verset a prédit est en fait ce qui s'est passé. Non pas parce que Dieu voulait qu'il en 

soit ainsi, mais parce que les gens s'étaient tellement éloignés de Lui qu'ils n'écoutaient plus 
rien de ce qu'Il essayait de leur dire. Ainsi, de Malachie, le dernier livre de l'Ancien Testament, 
au premier livre du Nouveau Testament, Matthieu, lorsque Marie donne naissance à Jésus, il y 
a un écart d'environ quatre cents ans pendant lesquels il n'y avait pas de prophètes en Israël.  

Le mot suivant que nous voulons étudier est le mot "discomfit". En hébreu, ce mot est 
hāmam, qui signifie "mettre en mouvement... pousser, conduire... déranger, mettre en émoi, 
mettre en fuite... détruire complètement, faire disparaître" (Lexique hébreu-chaldéen de 
Géséenius).  

Le mot hāmam apparaît treize fois dans l'Ancien Testament.  

Or il arriva, à la veille du matin, que l'Éternel regarda l'armée des Égyptiens à travers la 
colonne de feu et de nuée, et il troubla l'armée des Égyptiens (Exode 14:24, souligné).  

"J'enverrai ma crainte devant toi, je ferai régner la confusion [KJV DIT "DESTRIRE 
TOUTE LA POPULATION"] parmi tous les peuples vers lesquels tu viens, et je ferai 
en sorte que tous tes ennemis te tournent le dos (Exode : 23:27, c'est moi qui souligne). 

Car la main de l'Éternel était contre eux, pour les détruire depuis le milieu du camp 
jusqu'à leur extinction (Deutéronome 2:15, souligné). 

L'Éternel les mit en déroute (DISCOMFITTED, KJV) devant Israël, les fit mourir 
d'une grande boucherie à Gabaon, les poursuivit le long de la route qui va à Beth 
Horon, et les frappa jusqu'à Azéka et à Makkéda (Josué 10:10, c'est nous qui 
soulignons). 

Et l'Éternel mit en déroute (DISCOMFITTED, KJV) Sisera et tous ses chars et toute 
son armée au fil de l'épée devant Barak ; et Sisera descendit de son char et s'enfuit à 
pied (Juges 4:15, c'est nous qui soulignons).  

Alors que Samuel offrait l'holocauste, les Philistins s'approchèrent pour combattre 
Israël. Mais l'Éternel a tonné d'un grand tonnerre sur les Philistins ce jour-là, et les a 
tellement confondus qu'ils ont été vaincus devant Israël (1 Samuel 7:10, c'est nous qui 
soulignons).  



L'Esprit de Dieu est venu sur Azariah, le fils d'Oded. Il sortit à la rencontre d'Asa, et 
lui dit "Écoute-moi, Asa, et tout Juda et Benjamin. Le Seigneur est avec vous pendant 
que vous êtes avec Lui. Si vous Le cherchez, Il sera trouvé par vous ; mais si vous 
L'abandonnez, Il vous abandonnera. Pendant longtemps, Israël a été sans le vrai 
Dieu, sans prêtre enseignant et sans loi ; mais quand, dans leur détresse, ils se sont 
tournés vers le Seigneur, Dieu d'Israël, et l'ont cherché, il a été trouvé par eux. En ces 
temps-là, il n'y avait de paix ni pour celui qui sortait ni pour celui qui entrait, mais une 
grande agitation régnait sur tous les habitants des pays. Ainsi, nation par nation, et 
ville par ville, car Dieu les troublait de toutes parts (2 Chroniques 15:1-6, c'est nous qui 
soulignons).  

Les Juifs acceptèrent donc la coutume qu'ils avaient commencée, comme Mardochée 
leur avait écrit, parce qu'Haman, le fils d'Hammedatha l'Agagite, l'ennemi de tous les 
Juifs, avait comploté contre les Juifs pour les anéantir, et avait jeté le Pur (c'est-à-dire le 
sort), pour les consommer et les détruire (Esther 9:23-24, c'est nous qui soulignons).  

Le Seigneur a tonné du ciel, et le Très-Haut a prononcé sa voix, des grêlons et des 
charbons ardents. Il envoya ses flèches et dispersa l'ennemi [DISCOMPITED, KJV] 
(Psaume 18:13-14, c'est nous qui soulignons).  

Incline tes cieux, Seigneur, et descends ;  

Touchez les montagnes, et elles fumeront.  

Les éclairs s'allument et les dispersent ;  

Tirez sur vos flèches et détruisez-les.  

Tendez votre main d'en haut ;  

Sauve-moi et délivre-moi des grandes eaux,  

De la main des étrangers,  

Dont la bouche prononce des mots mensongers,  

Et dont la main droite est une main droite de la fausseté  

(Psaume 144:5-8, souligné par nous). 

 

Avec une nouvelle compréhension de ce que ces deux mots signifient, l'image que nous 
commençons à voir est que l'arrivée soudaine de Joshua et de son armée a pris l'alliance des 
cinq rois d'Adonizec par surprise totale. Ils sont devenus complètement confus. Mais ce n'est 
pas seulement l'apparition inattendue de Josué qui a provoqué un tel bouleversement dans le 
camp ennemi. Dieu les avait délivrés, il les avait abandonnés, les avait remis à leur vrai chef, 
Satan. Au moment où cela s'est produit, ils ont été "déconcertés". Ils étaient remplis d'une telle 
peur, d'une telle terreur et d'une telle horreur qu'ils ont perdu la raison. Ils n'ont plus agi à 
l'unisson comme une armée, mais les pensées de chacun se sont concentrées uniquement sur 
leur propre salut, plutôt que de combattre ensemble en tant qu'unité. Ce qui s'est passé ensuite, 



c'est qu'ils ont trouvé la seule voie d'évasion, et ils ont couru sur le chemin qui monte, vers 
Bethhoron.  

Ici, nous devons nous poser à nouveau la question : qui a provoqué une telle terreur chez eux 
? Était-ce Dieu ? Ou était-ce Satan ? La peur peut-elle venir de Dieu ? Remarquez à nouveau le 
passage de 2 Timothée :  

Car Dieu ne nous a pas donné un esprit de crainte, mais de puissance, d'amour et de 
sagesse (2 Timothée 1:7). 

Dieu est toujours le même, il ne change pas. Dieu utilise la peur comme une arme. Une fois 
de plus, nous invitons le lecteur à consulter cette étude approfondie sur la peur dans notre 
deuxième livre, Dieu à l'épreuve : Nous a-t-on menti ? Dieu est-il un tueur ?  

Ce qui se passa ensuite, c'est qu'alors qu'Adonizec et ses alliés descendaient de la montagne 
vers Bethhoron, "l'Éternel jeta sur eux, du haut des cieux, de grandes pierres jusqu'à Azéka, et 
ils moururent ; ils furent plus nombreux à mourir sous les pierres de grêle que ceux que les 
enfants d'Israël tuèrent par l'épée". 

Des tempêtes de grêle, de grandes pierres du ciel, des éclairs. À ce stade, ces mots devraient 
commencer à résonner, surtout chez ceux qui connaissent la mythologie grecque. Prenez par 
exemple le dieu mythologique Zeus : il était le dieu du ciel, le seigneur de la pluie. Il était 
l'homologue grec de Baal, qui était le dieu des Amorites. Voici une représentation typique de 
Zeus : 

...son arme était un coup de foudre qu'il lançait sur ceux qui lui déplaisaient ou le 
défiaient, en particulier les menteurs et les briseurs de serment...chef du ciel et de la 
terre, dieu de tous les phénomènes naturels du ciel, chef de l'État, père des dieux et des 
hommes, et il pouvait créer tous les phénomènes naturels liés à l'air et au ciel, 
tels que les tempêtes, les orages et l'obscurité intense...En tant que père des 
hommes, il s'intéressait de façon paternelle aux actions et au bien-être des mortels. Il 
veillait sur eux avec une tendre sollicitude, récompensant la vérité, la charité et l'équité, 
tout en punissant sévèrement le parjure et la cruauté. Même le plus pauvre et le plus 
désespéré des vagabonds pouvait trouver en ce dieu un puissant défenseur, car lui, en 
tant que figure paternelle sage et miséricordieuse, exigeait que les riches habitants de la 
terre soient attentifs aux besoins de leurs concitoyens moins fortunés 
(http://www.greekmythology.com/Olympians/Zeus/zeus.html) 

Zeus a un caractère déroutant. Il semble se préoccuper des êtres humains, en particulier des 
moins fortunés. Il semble être paternel. Il semble récompenser "la vérité, la charité et l'équité". 
Mais il punit aussi sévèrement "le parjure et la cruauté". "Son arme est un coup de foudre qu'il 
lance sur ceux qui lui déplaisent ou le défient, en particulier les menteurs et les briseurs de 
serment." Zeus est un dieu de la récompense et du châtiment, un dieu du Bien et du Mal. Il 
récompensera les uns et punira les autres comme il le jugera bon.  

Ceux qui adorent les dieux se livrent à la justice cruelle de ce souverain capricieux. C'est 
pourquoi Dieu a averti le peuple de ne pas se prosterner devant les dieux qui l'entourent. Car 



s'ils choisissaient de suivre ce dieu, alors Dieu, le vrai Dieu de l'amour agapè, devrait honorer 
leur choix et selon la justice révélée du ciel, il devrait les livrer à leur Destructeur. Dieu devrait 
retirer sa contrainte à ce démon vicieux, et le peuple serait laissé grand ouvert aux caprices 
destructeurs du démon. 

L'encyclopédie biblique internationale relie Baal à Zeus. Il n'y a pas de différence entre eux ; 
ce sont juste des noms différents, à des époques et des endroits différents, pour le même 
démon : 

L'écrivain phénicien Sanchuniathon (Philo Byblius, Fragmenta II) dit ainsi que les 
enfants de la première génération de l'humanité "en temps de sécheresse, ils étendirent 
leurs mains vers le ciel, en direction du soleil ; car ils le considéraient comme le seul 
Seigneur du ciel et l'appelaient Beel-samen, ce qui signifie "Seigneur du ciel" en 
langue phénicienne et équivaut à Zeus en grec". Baal-Shemaim avait un temple à 
Umm el-Awamid, entre Acre et Tyr, et son nom figure dans des inscriptions provenant 
des colonies phéniciennes de Sardaigne et de Carthage. 
http://biblehub.com/topical/b/baal.htm (c'est nous qui soulignons) 

Dans le livre de Job, on voit très clairement ce dieu à l'œuvre. Il peut envoyer du feu depuis 
le ciel, envoyer de grands vents, inculquer aux gens ses voies destructrices et ainsi ils finissent 
par se détruire les uns les autres, et apporter la maladie et la détresse aux êtres humains. Les 
blessures de Job témoignent de la manière dont Satan est capable d'affliger le corps humain. 

L'encyclopédie biblique internationale confirme la dualité du bien et du mal de Baal : 

En tant que dieu-soleil, Baal était vénéré sous deux aspects, bénéfique et destructeur. 
D'une part, il donnait de la lumière et de la chaleur à ses adorateurs ; d'autre part, les 
fortes chaleurs de l'été détruisaient la végétation qu'il avait lui-même fait naître. C'est 
pourquoi des victimes humaines lui étaient sacrifiées pour apaiser sa colère en cas de 
peste ou d'autres problèmes, la victime étant généralement le premier-né du 
sacrificateur et étant brûlée vive. http://biblehub.com/topical/b/baal.htm 

Une fois que Dieu les a laissés partir, les Amorites ont subi la colère de Satan. Dieu avait 
retenu le Destructeur des Amorites pendant quatre cents ans. Abram avait vu leur destin en 
rêve : 

Au coucher du soleil, un profond sommeil s'empara d'Abram ; et voici que l'horreur et 
une grande obscurité tombèrent sur lui. Il dit alors à Abram : "Sache bien que tes 
descendants seront des étrangers dans un pays qui n'est pas le leur, qu'ils les serviront 
et qu'ils les affligeront pendant quatre cents ans. Et je jugerai aussi la nation qu'ils 
serviront ; après quoi ils sortiront avec de grands biens. Quant à vous, vous irez en paix 
vers vos pères ; vous serez enterrés dans une bonne vieillesse. Mais à la quatrième 
génération, ils reviendront ici, car l'iniquité des Amorites n'est pas encore complète" 
(Genèse 15:12-16, souligné). 

"L'iniquité des Amorites n'est pas encore complète." Voici la métaphore de la coupe pleine 
d'iniquité - et l'iniquité est ce principe de récompense et de punition qui a rempli le cœur de 



Lucifer au début de sa rébellion contre l'amour inconditionnel de Dieu. Une fois cette coupe 
remplie, les personnes en question seraient complètement imprégnées du principe d'iniquité de 
Satan - la connaissance du bien et du mal. Ils étaient "remplis d'iniquité" (Romains 1:29), et 
tout comme les antédiluviens, "toute intention des pensées de son coeur n'était que malice 
continuellement (Genèse 6:5).  

Les Amorites avaient rejeté la lumière que Dieu avait fait briller sur eux pendant quatre cents 
ans. Mais ce n'est que lorsqu'ils se sont organisés pour s'opposer au peuple de Dieu et le 
détruire que leur coupe d'iniquité a été vraiment pleine ; c'est alors que Dieu les a finalement 
abandonnés. 

Nous voyons ici le même mécanisme que nous avons vu plus tôt. Comme les Philistins, les 
Amorites ont persécuté le peuple de Dieu ou sont partis en guerre contre lui. Ce faisant, ils ont 
rempli leur coupe d'iniquité et ont scellé leur rejet de l'Evangile. Alors le Seigneur a su qu'ils 
avaient dépassé le point de retour, et Satan a revendiqué leur juridiction sur eux. Puis Dieu s'est 
levé pour soutenir son peuple tandis que Satan est entré comme une inondation dans le camp 
ennemi pour semer la discorde, la terreur et la destruction. En fait, Satan attendait ce moment 
depuis quatre cents ans ! Lorsque la contrainte de Dieu a finalement été levée, Satan a envoyé 
de grands morceaux de grêle du ciel, et le récit biblique dit que plus de gens sont morts par la 
grêle que par l'épée de l'armée de Josué. 
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L E S  D É T R U I R E  C O M P L È T E M E N T   

 

 
Il nous semble nécessaire d'aborder ici le passage du psaume cent six, dans lequel Dieu 

semble avoir clairement donné l'ordre à son peuple de détruire les peuples païens qui 
l'entourent. Nous allons reprendre le passage en question : 

 

Ils [ISRAËL] n'ont pas détruit les peuples, 

A propos de qui le Seigneur les avait commandées, 

Mais ils se sont mêlés aux Gentils 

Et ont appris leurs travaux ;  

Ils ont servi leurs idoles, 

Ce qui est devenu un piège pour eux.  

Ils ont même sacrifié leurs fils  

Et leurs filles aux démons, 

Et verser du sang innocent, 

Le sang de leurs fils et de leurs filles, 

Qu'ils ont sacrifié aux idoles de Canaan ; 

Et la terre était polluée par le sang. 

Ainsi, ils ont été souillés par leurs propres œuvres,  

Et se sont prostitués par leurs propres actes. 

C'est pourquoi la colère du Seigneur s'est enflammée contre son peuple, 

De sorte qu'il abhorrait son propre héritage  

(Psaume 106:34-40, c'est nous qui soulignons).  

 



Le Psalmiste écrit que lorsqu'Israël a traversé le Jourdain pour s'emparer de la Terre promise, 
il "n'a pas détruit les peuples à propos desquels le Seigneur lui avait donné des ordres". Les 
"peuples" mentionnés ici étaient des peuples païens ; ils adoraient les dieux.  

Pour comprendre ce passage, il faut se poser quelques questions : quand Dieu a-t-il donné le 
premier ordre aux enfants d'Israël de détruire les dieux-adorateurs des peuples de la terre ? 
Quels étaient les mots exacts utilisés dans cet ordre ? Les utilisations ultérieures de ce 
commandement s'alignent-elles sur l'intention initiale de Dieu qu'il avait lorsqu'il a donné ce 
premier ordre ? Où trouve-t-on le premier exemple de ce commandement, qui est décrit dans 
le Psaume 106:34 ? 

La première mention de ce commandement se trouve dans le chapitre vingt-trois de l'Exode. 
Remarquez ce que Dieu avait dit : 

Car mon Ange ira devant vous et vous fera entrer chez les Amoréens, les Héthiens, les 
Phéréziens, les Cananéens, les Héviens et les Jébusiens, et je les exterminerai. Tu ne te 
prosterneras pas devant leurs dieux, tu ne les serviras pas, et tu n'agiras pas selon leurs 
oeuvres ; mais tu les renverseras et tu briseras complètement leurs colonnes sacrées. 
"Tu serviras donc l'Éternel, ton Dieu, et il bénira ton pain et ton eau. Et j'ôterai la 
maladie du milieu de toi. Personne ne fera de fausse couche ni ne sera stérile dans ton 
pays ; j'accomplirai le nombre de tes jours. "J'enverrai Ma crainte devant toi, Je semerai 
la confusion parmi tous les peuples vers lesquels tu viendras, et Je ferai tourner le dos à 
tous tes ennemis. J'enverrai devant toi des frelons qui chasseront de devant toi les 
Hivvites, les Cananéens et les Héthiens. Je ne les chasserai pas de devant toi en un an, 
de peur que le pays ne soit dévasté et que les bêtes des champs ne deviennent trop 
nombreuses pour toi. Peu à peu, je les chasserai de devant vous, jusqu'à ce que vous 
soyez plus nombreux et que vous héritiez de la terre. Et je fixerai tes limites de la mer 
Rouge à la mer, Philistie, et du désert au fleuve. Car je livrerai entre tes mains les 
habitants du pays, et tu les chasseras devant toi. Tu ne feras point d'alliance avec eux, 
ni avec leurs dieux. Ils n'habiteront pas dans ton pays, de peur qu'ils ne te fassent 
pécher contre Moi. Car si vous servez leurs dieux, ce sera pour vous un piège" (Exode 
23:23-33). 

Même à première vue, ce passage est très éclairant. Une partie du langage utilisé ici nous est 
déjà devenue familière et nous pouvons supposer sans risque de nous tromper que ces mots 
cachent bien plus que ce que l'on peut voir à première vue.  

Prenez par exemple les mots "Je les couperai". Que voulait dire Dieu quand il a dit qu'il allait 
"les couper" ? En hébreu, "les couper" n'est pas une phrase mais un seul mot, le mot kāhad. Le 
Livre des Mots Théologiques de l'Ancien Testament (TWOT) définit ainsi kāhad : 

972 (kad) kick, conceal, cut off, cut down, make desolate. Ce verbe, qui apparaît dans le 
Nilhal, Piel et Hiphil, se retrouve trente-deux fois dans l'Ancien Testament. Il signifie 
retenir quelque chose, refuser de le faire connaître. Comme quelque chose d'inconnu 
n'a pas d'existence indépendante, le verbe dénote aussi l'inexistence ou l'effacement.  



Le lexique hébreu-chaldéen Gesenius nous aide à comprendre un peu mieux ce mot. Il indique que 
kāhad signifie "nier, renier". Dieu allait renier ces gens ; il allait les effacer de son royaume 
parce qu'ils n'étaient plus sous sa juridiction. Ils avaient choisi de passer sous la juridiction des 
dieux. Par conséquent, le commandement de Dieu à Son peuple à leur égard était : 

Tu ne te prosterneras pas devant leurs dieux, tu ne les serviras pas et tu n'agiras pas 
selon leurs oeuvres ; mais tu les renverseras et tu briseras complètement leurs piliers 
sacrés. 

Il est facile pour nous de faire une lecture superficielle de ce commandement et de 
l'interpréter comme signifiant que Dieu voulait que les Israélites tuent complètement chacun 
des Amorites, des Hittites, des Perizzites, des Cananéens, des Hivites et des Jébusiens. Mais 
est-ce bien ce que dit le texte ? Est-ce que c'est ce que Dieu disait ? 

Examinons quelques-uns de ces mots. Prenez les mots "renversement total". Ces deux mots 
anglais sont en fait un seul mot hébreu, hâras, qui est écrit deux fois. La répétition d'un mot est 
la façon hébraïque de faire un superlatif, donc hâras hâras est traduit par "détruire 
complètement". Hâras est une racine primitive, ce qui signifie : 

battre, briser, abattre, percer, détruire, renverser, arracher, arracher, jeter, ruiner, 
détruire, complètement (TWOT). 

Il semble évident que ce que Dieu a voulu dire, c'est que les Israélites détruisent et tuent 
complètement leurs voisins païens. Mais est-ce vraiment le cas ? Remarquez ce que TWOT dit 
encore à propos de ce mot : "cette racine signifie détruire en abattant, par exemple, les murs 
des villes, les maisons et les forteresses.  

Avez-vous remarqué que le hâra n'est pas utilisé dans le contexte de la destruction ou de la 
mort de personnes ? Quand Dieu disait à Son peuple qu'il était censé "les renverser 
complètement et briser complètement leurs piliers sacrés", Il parlait de détruire leurs "piliers", 
leurs idoles sculptées - et non de tuer le peuple lui-même ! 

Le reste du commandement de Dieu au peuple dans l'Exode vingt-trois montre bien que 
c'est le cas, car plus loin nous lisons que Dieu allait "semer la confusion parmi tout le peuple". 
Vous ne pouvez pas semer la confusion parmi ceux qui sont déjà morts.  

La "confusion" mentionnée par Dieu est liée à la phrase qui la précède : "J'enverrai ma 
crainte devant toi, je semerai la confusion parmi tous les peuples vers lesquels tu viens, et je 
ferai en sorte que tes ennemis te tournent le dos. 

Que voulait dire Dieu lorsqu'il a dit qu'il enverrait sa "peur" devant eux ? Le mot hébreu 
pour "peur" utilisé ici est 'êymâh 'êmâh, et il signifie : 

peur ; concrètement une idole (comme un insecte) : - effroi. peur, horreur, idole, 
terrible, terreur (Concordance de Strong). 

C'est la véritable peur dont Dieu parle ici ; c'est l'horreur, la terreur, la peur absolue et 
abjecte. Puis, dans la nouvelle traduction de King James, il dit qu'il "causerait la confusion 



parmi le peuple". Mais si vous lisez la version du roi Jacques, vous remarquerez que ses 
traducteurs ont choisi de dire que Dieu allait "détruire" au lieu de "semer la confusion" dans le 
peuple. Mais le mot hébreu pour "détruire" utilise ici encore ce mot hâmam, qui, comme nous 
l'avons vu plus haut, peut aussi signifier "confusion" ainsi que "malaise". TWOT décrit le 
hâmam comme suit : 

Le sens fondamental de ce mot semble être "prêter attention à" dans le sens négatif, 
c'est-à-dire "harceler", "troubler", souvent dans le but de créer la panique. Ce verbe est 
utilisé treize fois. Dix fois Dieu est le sujet. Cinq fois, l'objet est l'ennemi d'Israël que 
Dieu frappe avec panique pour leur bien. (Voir I Sam 7:10 ; Ex 14:24 ; Ex 23:27 ; Jos 
10:10 ; Jud 4:15 ; et aussi II Chr 15:6 avec un sujet plus général). Il dénote donc un 
aspect important de la guerre sainte. 

C'est un mot extrêmement important que nous devons comprendre, car comme l'explique 
TWOT, ce mot "dénote un aspect important de la guerre sainte". Hâmam est toujours utilisé 
dans le contexte de "la colère de Dieu". Cela dit, il est vrai que l'une des définitions du hâmam 
est aussi "détruire". Mais c'est la "confusion", la peur, la fureur et la violence sataniques non 
réprimées qui détruisent, comme nous l'avons vu dans le chapitre précédent. TWOT dit que le 
hâmam "évoque la terrible peur inspirée par une puissante armée". Nous voyons donc que Dieu 
allait faire quelque chose qui allait effrayer ces gens par la force des choses, et nous verrons 
bientôt à quelle armée cela se réfère. 

Ce que nous voyons ici est exactement la même chose que ce qui s'est passé dans la vallée de 
Gibeon, lorsque les Amorites et leurs alliés se sont levés pour faire la guerre à la ville de 
Gibeon et au peuple de Dieu. Dieu y faisait quelque chose qui allait provoquer une telle peur 
qu'ils allaient entrer dans une terrible panique, une terrible confusion, une panique et une peur 
totales.  

Cela est confirmé par la phrase suivante : "et fera que tous vos ennemis vous tourneront le 
dos". Qu'est-ce que cela signifie ? Gésenius explique que tourner le dos signifie qu'ils seront 
mis en fuite. Ils s'enfuiraient dans la peur la plus totale. Et c'est exactement ce qui s'est passé, 
comme nous l'avons vu.  

Ainsi, nous voyons que ce qui allait se passer, c'est qu'au moment où Dieu a donné à Satan et 
à ses armées la permission de prendre le pouvoir, au moment où Dieu les a remis à Satan et les 
a abandonnés, Satan les a rendus tellement craintifs qu'ils ont perdu la raison et qu'ils ont non 
seulement fui pour sauver leur vie, mais qu'ils se sont également détruits mutuellement. C'est le 
résultat de l'abandon de Dieu pour suivre les dieux. 

Et ces frelons ? Qu'est-ce que cela signifie ? Dieu allait-il envoyer une armée d'abeilles 
piquantes pour harceler et blesser ces païens ? On dirait bien, n'est-ce pas ? Mais quelle image 
sadique de Dieu cela nous donnerait ! Pouvons-nous nous permettre de prendre cela au pied 
de la lettre sans faire de recherches pour savoir ce que cela signifie vraiment ? Sommes-nous 



prêts à nous contenter d'une image tyrannique de Dieu sans chercher au moins une meilleure 
réponse ? 

"Et j'enverrai devant toi des frelons qui chasseront devant toi les Hivvites, les 
Cananéens et les Héthiens."  

Géséenius déclare que certains ont douté que cela soit à prendre au pied de la lettre, mais 
qu'il s'agit plutôt d'une métaphore "désignant des maux et des calamités de toutes sortes". Cela 
est tout à fait conforme aux malédictions du Deutéronome vingt-huit où Dieu a décrit tout ce 
qui peut arriver aux êtres humains lorsqu'ils l'abandonnent et abandonnent ses conseils de vie. 
Lorsque nous ne suivons pas le manuel du Créateur, de très mauvaises choses commencent à 
nous arriver, à nous et à ceux qui nous entourent ! Et c'est exactement ce qui est arrivé aux 
nations qui ont choisi de ne pas suivre les instructions de Dieu qui leur a donné la vie. 

Dans Josué 24:12, les frelons sont à nouveau mentionnés comme la méthode de délivrance 
de Dieu :  

J'ai envoyé devant toi le frelon qui les a chassés de devant toi, ainsi que les deux rois 
des Amorites, mais pas avec ton épée ni avec ton arc (Josué 24:12, souligné). 

Nous voyons ici à quel point Dieu indique clairement qu'il faudrait une série de causes et 
d'effets pour libérer la terre dont les Israélites pourraient prendre possession. Ils n'étaient pas 
censés utiliser leurs épées et leurs arcs ! Et pourtant, dans le chapitre dix de Josué, nous voyons 
Josué utiliser l'épée et tuer complètement tous les gens autour de lui. Ce n'était absolument pas 
la volonté de Dieu, car Il avait dit dans l'Exode vingt-trois :  

Je ne les chasserai pas de devant vous dans un an, de peur que la terre ne devienne désolée et 
que les bêtes des champs ne deviennent trop nombreuses pour vous. Peu à peu, je les chasserai 
de devant vous, jusqu'à ce que vous ayez augmenté et que vous héritiez de la terre. 

L'ordre de Dieu de détruire complètement les peuples du pays n'était pas un ordre de les tuer 
complètement. Dieu lui-même, à sa manière - sur le chemin de la justice - allait donner à son 
peuple la Terre promise. Il ne voulait pas que les peuples de la terre soient massacrés. En fait, 
Il n'allait même pas les chasser en un an. Ce serait petit à petit que cela se produirait, à la 
manière de Dieu lui-même, en leur permettant de s'éloigner de Lui en toute liberté. Et à 
mesure qu'ils le feraient, ils commenceraient à s'éteindre. Dieu allait attendre que les choses 
suivent leur cours naturel, même si les voir se détruire devait être une chose douloureuse.  

Dieu, qui est amour - amour inconditionnel - a aimé les Amorites, les Hittites, les Perizzites, 
les Cananéens, les Hivites et les Jébusiens. Oui, Dieu les a aimés autant qu'il nous aime, vous et 
moi ! Mais ils n'aimaient pas Dieu. Par conséquent, ils n'ont pas écouté les conseils, les 
instructions et les avertissements de Dieu et, par conséquent, ils sont tombés en proie à ce qui 
se passe lorsque nous rejetons la sagesse de Dieu. La même chose peut nous arriver à vous et à 
moi parce que le royaume de Dieu est absolu et impartial. Nous avons le choix entre deux 



voies : la voie de la vie et la voie de la mort. Si nous ne choisissons pas le mode de vie, nous 
optons automatiquement pour le mode de mort. 

 
Au fur et à mesure que le peuple du pays s'est retranché dans ses mauvaises habitudes, il est 

entré de plus en plus dans la juridiction de Satan - la voie de la mort. Et ce faisant, Dieu leur 
est devenu étranger. En conséquence, Satan s'est vu accorder de plus en plus de liberté pour 
accomplir son œuvre destructrice sur eux, et ils ont péri par la maladie, la peste et la violence. 
C'est ce que les "frelons" étaient censés représenter. 

Jusqu'à présent, nous avons vu Dieu décrire ce qui allait arriver aux personnes qui 
méprisaient son amour et sa sagesse. Mais le vrai message qu'Il voulait faire passer, le message 
le plus important qu'Il voulait faire comprendre à Son peuple gardien de l'alliance était celui-ci :  

"Tu ne feras pas d'alliance avec eux, ni avec leurs dieux. Ils n'habiteront pas dans ton 
pays, de peur qu'ils ne te fassent pécher contre moi. Car si vous servez leurs dieux, ce 
sera un piège pour vous." 

Dieu ne voulait pas que son peuple suive le même chemin que ces nations. Il essayait de leur 
apprendre, à eux et à nous aussi, que lorsque nous nous allions à Satan, le résultat est la 
destruction. Le peuple, bien sûr, n'a pas tenu compte des avertissements de Dieu. Ils ont sans 
cesse assimilé les religions païennes qui les entouraient. Et ils en ont donc récolté les 
conséquences, comme nous l'avons déjà vu.  
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S O N  T R A V A I L  I M P R E S S I O N N A N T  E T  S O N  A C T E  I N H A B I T U E L   

 

Car l'Éternel se lèvera comme au Mont Perazim, il sera irrité comme dans la vallée de 
Gabaon, afin qu'il accomplisse son œuvre, son œuvre impressionnante 
[ÉTRANGER - KJV], et qu'il réalise son acte, son acte inhabituel [ÉTRANGER - 
KJV] (Ésaïe 28:21, c'est nous qui soulignons).  

 
SON TRAVAIL IMPRESSIONNANT 

 
Lorsque nous lisons les mots "génial" ou "acte étrange", nous interprétons automatiquement 

cela comme signifiant inhabituel ou bizarre. Et ceux qui croient que Dieu est le punisseur des 
pécheurs croient que cet "acte étrange" signifie que Dieu se lèvera pour finalement les détruire 
une fois pour toutes. Mais cette interprétation n'a aucun sens si Dieu détruit les pécheurs 
depuis le début du péché. Si c'est le cas, comme beaucoup l'affirment, alors il n'y a rien 
d'étrange à ce que Dieu détruise les pécheurs. De plus, ce n'est pas ce que signifie ici le mot 
hébreu "étrange". Le mot hébreu est zûwr, qui signifie : 

se détourner (surtout pour se loger) ; donc être étranger, étrange, profane ; 
spécifiquement (participation active) commettre l'adultère : - (venir d') un autre 
(homme, lieu), fanner, s'en aller, (e-) étrange (-r, chose, femme) (Concordance de 
Strong). 

Géséenius dit que zûwr signifie "partir". Et TWOT a l'entrée suivante pour zûwr : 

KB donne la signification de base de "turn aside". BDB cite la racine sr similaire mais 
apparemment non apparentée qui a cette signification. 

En dehors de son utilisation participative, le mot n'apparaît que quatre fois dans Qal, 
deux fois dans Niphal et une fois dans Hophal. Le cas typique est celui de Job 19:13, 
où Job déclare que ses anciens amis se sont "éloignés" de lui. Les Niphal et Hophal 
sont passifs. 

zûr est principalement utilisé dans la forme participative, zr, apparaissant soixante-neuf 
fois. Il porte la force d'un nom, et est ainsi répertorié par KB. Il est utilisé pour une 
action étrangère à la loi (Lév 10:1), et pour celui qui est étranger à une autre maison (Dt 
25:5), à une autre personne (Pr 14:10) et à un autre pays (Os 7:9). La pensée de base est 
celle de la non-connaissance ou de la non-relation. La forme féminine, "La femme 
étrange", souvent en Prononce est la femme adultère. 

 



L'"acte étrange" de Dieu n'est pas un acte de meurtre ou de destruction. Son "acte étrange" est 
essentiellement de s'en aller, de se détourner, de s'éloigner, de devenir un étranger pour ceux qui Le 
rejettent absolument et ses principes d'amour agapè. Il est vrai, cependant, que Son 
détournement provoque une panique et une destruction totales. Mais ce n'est pas quelque 
chose que Dieu fait pour punir ceux qui Le rejettent. Il le fait pour respecter leur liberté de 
choix. 

Dieu ne s'en va que lorsqu'il le faut absolument, lorsqu'on ne veut absolument plus de lui. Et 
il le fait dans une profonde douleur, comme un parent qui doit assister à la mort d'un enfant 
par un intrus.  

Nous pouvons voir son cœur brisé dans une situation similaire, lorsque nous regardons Jésus 
pleurer sur Jérusalem, sachant qu'en le rejetant, les Juifs avaient scellé leur destin aux mains du 
Destructeur : 

O Jérusalem, Jérusalem, celle qui tue les prophètes et lapide ceux qui lui sont envoyés ! 
Combien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses 
poussins sous ses ailes, mais tu n'as pas voulu ! Tu vois ! Votre maison vous est 
laissée en ruines, car je vous dis que vous ne me verrez plus jusqu'à ce que vous 
disiez : "Heureux celui qui vient au nom du Seigneur ! (Matthieu 23:37-39, c'est nous 
qui soulignons). 

Jésus voulait protéger son peuple élu comme une poule protège ses petits poussins de ses 
ailes. Voulait-il les protéger de lui-même ? Absolument pas ! Cela n'aurait aucun sens ! 

L'œuvre de Dieu est de nous protéger du Destructeur. Mais les Juifs n'étaient pas prêts à 
recevoir les paroles de vie que Jésus était venu apporter. Par conséquent, leur "maison" allait 
être laissée "désolée" parce que la gloire de Dieu était sur le point de s'en écarter. Un passage 
parallèle dans le livre de Luc décrit quand cela allait arriver à la ville qui avait rejeté le Sauveur. 
Jésus leur donnait un signe sur le moment où Dieu allait s'en aller, où elle allait devenir "désolée" : 
"Je ne sais pas ce qui se passera. 

Mais quand vous voyez Jérusalem encerclée par des armées, sachez alors que sa 
désolation est proche. Alors que ceux qui sont en Judée fuient vers les montagnes, 
que ceux qui sont au milieu d'elle s'en aillent, et que ceux qui sont dans le pays n'y 
entrent pas. Car ce sont les jours de la vengeance, afin que s'accomplisse tout ce 
qui est écrit. Mais malheur à celles qui seront enceintes et à celles qui allaiteront en ces 
jours-là ! Car il y aura une grande détresse dans le pays et de la colère sur ce peuple. Ils 
tomberont sous le tranchant de l'épée, et seront emmenés captifs dans toutes les 
nations. Et Jérusalem sera foulée aux pieds par les païens jusqu'à ce que les temps des 
païens soient accomplis (Luc 21:20-24). 

Jérusalem sera encerclée par des "armées" et c'est le signe que sa "désolation" est proche. 
Jésus a dit que ce seraient les jours de la "vengeance". Que voulait-il dire par là ? Voulait-il dire 
que ce serait la vengeance de Dieu ?  



Le mot "vengeance" est le mot ekdikēsis qui signifie "vindicte, châtiment, vengeance, 
vengeance, punition" (Strong's Concordance). Une fois de plus, nous demandons à qui 
appartient cette "vindicte, rétribution, vengeance, vengeance ou punition". Ce châtiment 
venait-il du Dieu de l'amour agapè, ou du Dieu de la récompense et du châtiment ? 

L'"acte étrange" de Dieu est de "se détourner", de "s'écarter" de ceux qui persécutent et font 
la guerre à son peuple. Son détournement n'a lieu qu'à ce moment-là - car alors ils montrent 
qu'ils ont rempli leur coupe d'iniquité. Ce n'est qu'en persécutant les vrais disciples de Jésus 
qu'ils scellent leur rejet de l'Evangile. 

Aujourd'hui, nombreux sont ceux qui goûtent déjà à la colère de Dieu. Ils sont frappés de 
panique ; ils ont poussé Dieu si loin qu'ils sont harcelés par des démons. Dieu nous appelle 
tous à revenir dans le seul havre de paix qui nous est offert. Pourquoi serions-nous détruits 
alors que nous avons un protecteur tel que Dieu ? 

 

Mon âme, attends silencieusement Dieu seul, 

Car c'est de Lui que j'attends quelque chose. 

Il est seulement mon rocher et mon salut ; 

Il est ma défense ; 

Je ne serai pas déplacé. 

En Dieu est mon salut et ma gloire ; 

Le rocher de ma force, 

Et mon refuge, c'est Dieu. 

Ayez confiance en Lui à tout moment, vous autres ; 

Répands ton cœur devant Lui ; 

Dieu est un refuge pour nous. Selah (Psaume 62:5-8) 

 

Dieu veut nous protéger de Satan. Nous ne pouvons pas rester en sécurité un seul instant 
sans sa protection : 

Car ce n'est pas à la colère que Dieu nous a assigné, mais à l'obtention du salut par 
notre Seigneur Jésus-Christ (1 Thessaloniciens 5:9). 

 
SON ACTE INHABITUEL 

 
En terminant notre étude des mots du verset vingt-huit d'Isaïe vingt-et-un, nous verrons ce 

que signifie le deuxième mot "étrange", traduit par "inhabituel" dans la nouvelle Bible du roi 



Jacques. Ce mot n'est pas le même que le mot précédent pour "étrange" qui était zûwr. Ici, le 
mot pour "étrange" est le mot hébreu nokrîy. Strong's définit nokrîy comme suit : 

étrange, à divers degrés et dans diverses applications (étranger, non apparenté, adultère, 
différent, merveilleux) : - étranger, étranger, bizarre, étrange (-r, femme)". 
(Concordance de Strong) 

TWOT a l'entrée suivante pour ce mot : 

Étranger, étrange, étranger ; souvent comme un nom, "étranger", "étranger". Ce terme 
apparaît plus de quarante fois et a des usages variés... nokrî est normalement traduit par 
"étrange" ou "étranger" dans l'av, mais "étranger" ou "foreigner" dans le RSV. Un non-
Israélite est un "étranger" (Jude 19:12 ; I Rois 8:41 et al.). Le terme s'applique à un 
"pays étranger" (Ex 2:22 ; 18:3) et aux "femmes étrangères (non israélites)" (I Rois 11:1, 
8 et al.). Dans le livre des Proverbes, "femme étrangère (ou étrangère)" (nokrîyâ) 
devient une expression technique pour désigner une prostituée ou une adultère (Pr 2:16 
; 5:20 ; 6:24 et al.). Parfois, nokrî porte l'idée d'"inconnu", "inconnu" (Job 19:15 ; Ps 
69:8 [H 9]), ou même "étrange" ou "surprenant" (Esaïe 28:21). En hébreu moderne, 
nokrî peut signifier "païen". 

Comme nous pouvons le voir, la dernière phase de "la colère de Dieu" signifie que Dieu 
devient un "étranger" pour les gens qu'il doit laisser partir. Ils sont devenus des étrangers pour 
Lui, parce qu'ils appartiennent désormais à une autre juridiction. Il n'y a rien en commun avec 
leurs voies du Bien et du Mal et les voies d'amour de Dieu. Ils appartiennent à une "terre 
étrangère", la terre du Destructeur. C'est là aussi que se trouve le symbolisme de la prostituée, 
une "femme étrangère", une métaphore signifiant l'adultère spirituel.  

À ce stade, l'histoire d'Osée (un nom qui signifie curieusement "salut" ou "libérateur") me 
vient à l'esprit. L'histoire d'Osée est une allégorie vivante à travers laquelle Dieu nous enseigne 
le mécanisme de "la colère de Dieu" :"  

 

Lorsque le Seigneur a commencé à parler par Osée, le Seigneur a dit à Osée 

"Allez, prenez-vous une femme de prostituée 

Et des enfants de prostituées, 

Car la terre a commis de grandes prostitutions 

En s'éloignant du Seigneur" (Osée 1:2, c'est nous qui soulignons). 

 
Hosea a pris Gomer à son compte, et Gomer a commencé à avoir des enfants. Le premier 

fut Jezreel, qui signifie "le Seigneur sème". Puis Gomer a donné naissance à une fille, Lo-
ruhamah, qui signifie "pas de miséricorde". Puis Gomer a donné naissance à un fils, Lo-Ammi, 
qui signifie "pas mon peuple". 



 

Appelez son nom Lo-Ammi, 

Car vous n'êtes pas Mon peuple, 

Et je ne serai pas votre Dieu (Osée 1:8). 

 
Tout au long du livre d'Osée, Dieu décrit ce que le peuple a fait et les prostitutions qu'il a 

commises avec les dieux. Puis, au chapitre 5, il dit qu'il s'est retiré d'eux : 
 

Avec leurs troupeaux 

Ils iront chercher le Seigneur, 

Mais ils ne le trouveront pas ; 

Il s'est retiré d'eux. 

Ils ont trahi le Seigneur, 

Car ils ont engendré des enfants païens. 

Une nouvelle lune les dévorera, eux et leur héritage 

(Osée 5:6-7, c'est nous qui soulignons).  

 
La conséquence de l'abandon de Dieu et de sa loi d'agapè, l'amour pour les dieux et leurs 

enseignements, est que Dieu doit les abandonner : 

 

Ephraïm est opprimé et son jugement est brisé, 

Parce qu'il a volontairement suivi le précepte humain [LA LOI MORALE DU 
BIEN ET DU MAL] (Osée 5:11, c'est nous qui soulignons).  

 

Israël a rejeté le bien [AGAPE LOVE] ;  

L'ennemi [SATAN] le poursuivra  

(Osée 8:3, c'est nous qui soulignons).  

 

Ils se sont fabriqué des idoles. 

Qu'ils pourraient être coupés [LET GO BY GOD]  

(Osée 8:4, c'est nous qui soulignons).  



 

Parce qu'Ephraïm a fait de nombreux autels pour le péché, 

Ils sont devenus pour lui des autels pour le péché. 

J'ai écrit pour lui les grandes choses de Ma loi [AGAPE LOVE], 

Mais ils étaient considérés comme une chose étrange  

(Osée 8:11-12, c'est nous qui soulignons).  

 

Car Israël a oublié son Créateur, 

Et a construit des temples ; 

Juda a également multiplié les villes fortifiées ; 

Mais j'enverrai le feu sur ses villes, 

Et il dévorera ses palais" (Osée 8:14). 

 

J'ai trouvé Israël 

Comme des raisins dans la nature ; 

J'ai vu vos pères 

Comme les premiers fruits du figuier à sa première saison. 

Mais ils sont allés à Baal Peor [SATAN], 

Et ils se sont séparés [de Dieu] à cette honte ; 

Ils sont devenus une abomination comme la chose qu'ils aimaient. 

Quant à Ephraïm, sa gloire s'envolera comme un oiseau 

Pas de naissance, pas de grossesse, et pas de conception ! 

Bien qu'ils élèvent leurs enfants, 

Mais je les laisserai en deuil jusqu'au dernier homme. 

Oui, malheur à eux quand je les quitte [QUAND JE SUIS FORCÉ DE LES 
REMETTRE À SATAN] ! 

Tout comme j'ai vu Ephraïm comme Tyr, plantée dans un endroit agréable, 

Ainsi, Ephraïm amènera ses enfants au meurtrier [SATAN] (Osée 9:10-13, c'est 
nous qui soulignons).  

 



De qui parle-t-on ici du meurtrier ? Est-ce Dieu ? Jésus nous a dit qui est "le meurtrier" :  

Vous êtes de votre père le diable, et les désirs de votre père vous voulez faire. Il a été 
un meurtrier dès le début, et ne se tient pas dans la vérité, parce qu'il n'y a pas de 
vérité en lui (Jean 8:44, c'est nous qui soulignons).  

 
Dans les versets suivants, Dieu indique clairement cette loi éternelle de la moisson et des 

semailles à laquelle personne ne peut échapper. Il s'agit d'une loi de cause à effet, et non d'un 
acte arbitraire de Dieu :  

 

Vous avez labouré la méchanceté ; 

Vous avez récolté l'iniquité [le bien et le mal]. 

 

Vous avez semé la méchanceté et donc vous récolterez l'iniquité ! 

 

Vous avez mangé le fruit du mensonge, 

Parce que vous avez fait confiance à votre façon [BON ET MAL], 

Dans la multitude de vos hommes puissants [CONFIANCE EN LA PUISSANCE ET 
LA VIOLENCE]. 

C'est pourquoi le tumulte s'élèvera parmi votre peuple, 

Et toutes vos forteresses seront pillées 

Comme Shalman a pillé Beth Arbel le jour de la bataille. 

Une mère s'est précipitée en morceaux sur ses enfants. 

Ainsi te sera-t-il fait, ô Béthel, 

À cause de votre grande méchanceté. 

A l'aube, le roi d'Israël 

Sera retranché complètement (Osée 10:13-15, c'est nous qui soulignons). 

 
Enfin, dans les versets suivants, nous entendons à nouveau la profonde douleur de Dieu qui 

s'adresse à son peuple sur le point d'être détruit par le Destructeur : 
 

Comment puis-je vous abandonner, Ephraim ? 

Comment puis-je te livrer, Israël ? 



Comment puis-je vous faire aimer Admah ? 

Comment puis-je te mettre comme Zeboiim ? 

Mon cœur bat en moi ; 

Ma sympathie est émue. 

Je n'exécuterai pas la férocité de Ma colère ; 

Je ne détruirai plus jamais Ephraïm. 

Car je suis Dieu, et non l'homme, 

Le Saint au milieu de vous ; 

Et je ne viendrai pas avec la terreur (Osée 11:8-9, c'est moi qui souligne). 

 
L'histoire de Hosea est un type. C'est un exemple. Mais le grand antitype, que tous les types 

bibliques du passé désignent, est sur le point de se produire dans un avenir très proche, comme 
nous le verrons bientôt expliqué dans le livre de l'Apocalypse.  

 
 

  



2 1  

 

 

L A  C O L È R E  À  V E N I R  

 
 
 
 
Il y a un verset de la Bible qui prédit qu'il y a encore une "colère à venir" sur notre monde. 

Selon les Écritures, cette "colère" ne sera pas localisée, mais universelle. Le verset en question se 
trouve dans la première lettre de Paul aux Thessaloniciens. Il leur dit 

Votre foi envers Dieu s'est éteinte, de sorte que nous n'avons pas besoin de dire quoi 
que ce soit. Car ils déclarent eux-mêmes à propos de nous quelle entrée nous avons eue 
chez vous, et comment vous vous êtes tournés vers Dieu à partir des idoles pour servir 
le Dieu vivant et véritable, et pour attendre du ciel son Fils qu'il a ressuscité d'entre les 
morts, Jésus qui nous délivre de la colère à venir (1 Thessaloniciens 1 : 8-10, c'est 
nous qui soulignons). 

En examinant ces vers, certains points très intéressants nous viennent à l'esprit. 
Premièrement, il y a effectivement une "colère" qui est encore "à venir" - cela n'est pas 
seulement révélé dans ces versets, mais toute la Bible en parle. Deuxièmement, et c'est peut-
être le plus important, on nous montre ici le chemin de la sortie, le seul moyen d'échapper à 
cette colère qui est encore à venir : le chemin de la délivrance "de la colère à venir" est Jésus, 
"qui nous délivre de la colère à venir". La question que nous devons nous poser alors est la 
suivante : comment exactement Jésus nous délivre-t-il "de la colère à venir" ?  

Tout comme les gens ont demandé à Pierre à la Pentecôte, après son témoignage sur Jésus-
Christ, "Hommes et frères, que ferons-nous ? (Actes 2:37) Nous devons également nous poser 
la même question : que ferons-nous pour être sauvés ? Comment pouvons-nous permettre à 
Jésus de nous délivrer de "la colère à venir" ? La réponse de Pierre pour son temps est la même 
pour nous aujourd'hui :  

Alors Pierre leur dit : "Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de 
Jésus-Christ pour le pardon des péchés ; et vous recevrez le don du Saint-Esprit. Car la 
promesse est pour vous et pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, en 
aussi grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera" (Actes 2:38-39). 

Qu'y a-t-il de nouveau ? Nous avons tous entendu cela à maintes reprises, et la plupart 
d'entre nous l'ont déjà fait. Nous croyons en Jésus, nous avons été baptisés, nous nous 
repentons continuellement et demandons à Dieu de nous pardonner nos péchés. Le problème 



est que nous n'avons pas saisi la signification profonde de ces mots, la signification profonde 
de ce que Pierre a dit. 

Tout d'abord, la plupart d'entre nous ont mal compris le mot "repentance". Nous avons 
interprété ce mot à travers l'arbre de la connaissance du bien et du mal, et non à travers l'arbre 
de la vie. Ce dernier est la façon dont Dieu veut que nous le comprenions. Le mot 
"repentance" dans la Bible ne signifie pas que nous devons nous repentir de nos péchés. C'est, 
comme nous l'avons dit, une interprétation de l'Arbre de la connaissance du bien et du mal, car 
il s'agit d'une forme d'œuvres. Ce type de repentance implique une transaction entre nous et Dieu. 
Cela signifie que si nous nous sentons suffisamment désolés de la façon dont nous avons été 
mauvais, alors Dieu nous pardonnera. Cette façon de penser dit que Dieu ne nous pardonnera 
pas si nous ne sommes pas désolés pour nos péchés et si nous ne nous sentons pas bien dans 
notre peau.  

Cher lecteur, si cela est vrai, qu'advient-il alors de la grâce ? Qu'arrive-t-il à la justice par la foi ? 
Qu'advient-il de la déclaration de Paul aux Romains, "étant gratuitement justifiés par sa grâce par la 
rédemption qui est en Jésus-Christ" (Romains 3:24) ? Voyez-vous le problème ici ? 

Le problème est que nous n'avons pas bien compris la metanoia - le mot grec pour repentir. 
Metanoia signifie en réalité "changer d'avis" (Thayer), "penser différemment ou après, c'est-à-
dire reconsidérer" (Concordance de Strong). C'est ce que signifie la metanoia. Période.  

Cependant, la plupart des lexiques bibliques poursuivent en disant qu'en plus de signifier "un 
changement d'avis", metanoia signifie également "moralement ressentir de la compaction" 
(Concordance de Strong) ou "changer d'avis pour le mieux, amender de bon cœur avec horreur 
de ses péchés passés" (Thayer). En d'autres termes, se repentir. Mais le concept de repentir de 
nos péchés n'a rien à voir avec le changement d'esprit ou le changement de paradigme que décrit le 
mot "metanoia".  

 
Alors, que voulait dire Pierre lorsqu'il a dit : "Repentez-vous et que chacun de vous soit 

baptisé au nom de Jésus-Christ pour la rémission des péchés" ? Nous pensons qu'il voulait dire 
ceci : permettez à l'évangile de Jésus de bonnes nouvelles sur le Père de vous faire changer 
d'avis sur qui est Dieu. Jésus nous a enseigné le vrai caractère du Père. Permettez à votre esprit 
d'accepter la bonne nouvelle sur Dieu que Jésus a déclarée ! Osez vous permettre de croire que 
Dieu vous a déjà pardonné - "que chacun d'entre vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ 
pour le pardon de ses péchés". La métanoïa signifie s'éloigner de l'interprétation de l'évangile par 
Satan - qui est le salut par les œuvres - et croire à la version de Jésus - le salut par la grâce. Le salut 
est un don, un don non mérité. 

Ce que Pierre voulait dire, c'est : "Que chacun de vous accepte le pardon inconditionnel de 
Jésus, qu'il donne librement au monde entier, car "Dieu a tellement aimé le monde qu'il a 
donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas mais ait la vie éternelle". 



Car Dieu n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour condamner le monde, mais pour que le 
monde soit sauvé par lui" (Jean 3:16-17). 

Pensez au paralytique qui a été descendu par le toit ; a-t-il demandé à Jésus de lui pardonner ? 
Absolument pas ! Jésus lui a offert son pardon sans qu'une seule demande de pardon ne sorte 
de sa bouche. Et qu'en est-il de Zachée ? A-t-il demandé à Jésus de lui pardonner ? 
Absolument pas ! Jésus lui a offert son amour et son pardon librement, avant même que 
Zachée ne puisse dire un mot. Et qu'en est-il de la femme adultère ? A-t-elle dû lui demander 
de lui pardonner ? Non ! Il ne l'a même pas condamnée du tout. Nous voyons sans cesse Jésus 
accepter les gens sans condition, leur pardonner, sans qu'ils aient à lui demander pardon ou 
même à se repentir de la manière conventionnelle dont nous avons compris la repentance.  

C'est après que Jésus ait montré Son amour inconditionnel, qui a amené un changement d'avis, 
que la douleur pour les péchés est arrivée. C'est après que Jésus lui ait montré la grâce et le 
pardon que Zachée a ressenti de la peine pour ses péchés et a rendu tout ce qu'il avait volé. 
C'est après que Marie Madeleine eut été sauvée de la lapidation et de sept démons qu'elle fut 
tellement prise par l'amour de Jésus qu'elle lui donna tout ce qu'elle avait de valeur, mélangé à 
ses larmes d'amour et d'action de grâce. 

C'est exactement ce que Paul nous dit dans le chapitre deux, verset quatre de l'épître aux 
Romains : 

Ou bien méprisez-vous les richesses de sa bonté, de sa patience et de sa longanimité, 
ne sachant pas que la bonté de Dieu vous conduit à la repentance (Romains 2:4, 
c'est nous qui soulignons) ? 

Une fois que nous comprenons cette bonne nouvelle fondamentale qui est révélée dans 
l'évangile de Jésus, nous devons revenir à l'adresse de Paul aux Thessaloniciens. Paul a fait une 
déclaration très intéressante lorsqu'il leur a dit qu'ils s'étaient "détournés des idoles pour servir 
le Dieu vivant et véritable". Le mot grec "tourné" est epistrephō, qui signifie "revenir". À quoi 
sont-ils revenus ?  

Nous pensons que cela signifie qu'ils sont revenus à l'esprit originel qu'Adam avait par 
rapport à Dieu avant de manger des mensonges de Satan sur Dieu, mensonges qui étaient 
enchâssés dans l'arbre de la connaissance du bien et du mal. En leur donnant la vérité sur Dieu, 
Jésus leur a permis de revenir à cette connaissance originelle de Dieu qu'Adam et Eve avaient 
dans le Jardin avant que le péché n'entre dans le monde. C'est la connaissance véritable et 
correcte de Dieu que Jésus nous donne encore aujourd'hui. 

Comment alors se sont-ils tournés "vers Dieu à partir des idoles pour servir le Dieu vivant et 
véritable" ? Ils se sont "détournés des idoles pour servir le Dieu vivant et véritable", 
exactement comme nous l'avons dit plus haut : ils ont changé d'avis, changé de paradigme. Ils 
ont commencé à voir Dieu d'une manière nouvelle mais aussi ancienne - à travers ce que Jésus-Christ 
leur enseignait par l'intermédiaire de Paul. Ils sont revenus à l'"ancienne" façon de connaître 
Dieu avant la chute, qui est la vraie façon. Ils ont recommencé à voir Dieu tel qu'il est vraiment 



: un Dieu d'amour inconditionnel qui ne condamne pas, qui est non-violent, rempli de 
miséricorde et de pardon. Un Dieu qui est notre ami et non notre ennemi, qui est notre Père 
qui est pour nous, et non un juge sévère qui est contre nous. 

Les Thessaloniciens avaient la metanoïa au vrai sens du terme. Ils ont cessé de voir Dieu à 
travers les yeux de Satan, et ont commencé à le voir à travers les yeux de Jésus. La vision de 
Dieu par Satan est déformée, faussée, mensongère. Mais la vision de Dieu de Jésus est vraie, 
correcte, non faussée. Pourquoi ? Parce que Jésus lui-même est Dieu. Son témoignage de 
l'identité de Dieu, de son caractère, est supérieur à tous les autres. Son témoignage est au-dessus de 
tout témoignage humain, et même au-dessus de toutes les principautés et puissances dans les 
lieux célestes. Il est même au-dessus du témoignage des anges : 

 

Car à lequel des anges a-t-Il jamais dit : 

"Tu es Mon Fils, 

Aujourd'hui, je t'ai engendré" ? 

Et encore : 

"Je serai pour Lui un Père, 

Et il sera pour moi un fils" ? 

Mais lorsqu'il met à nouveau au monde le premier-né, il dit : 

"Que tous les anges de Dieu l'adorent." 

Et des anges, Il dit : 

"Qui fait de ses anges des esprits 

Et ses ministres une flamme de feu". 

Mais au Fils, Il dit : 

"Ton trône, ô Dieu, est pour toujours et à jamais ; 

Un sceptre de justice est le sceptre de ton royaume. 

Vous avez aimé la droiture et détesté l'anarchie ; 

C'est pourquoi Dieu, ton Dieu, t'a oint 

Avec l'huile de la joie plus que vos compagnons". 

Et : 

"Toi, Seigneur, au commencement, tu as posé les fondements de la terre, 

Et les cieux sont l'œuvre de Tes mains. 

Ils périront, mais Vous restez ; 



Et ils vont tous vieillir comme un vêtement ; 

Comme un manteau, vous les replierez, 

Et ils seront changés. 

Mais vous êtes les mêmes, 

Et vos années ne manqueront pas". 

Mais à lequel des anges a-t-Il jamais dit : 

"Assieds-toi à ma droite, 

Jusqu'à ce que je fasse de tes ennemis ton pouf" ? 

Ne sont-ils pas tous des esprits serviteurs envoyés pour servir ceux qui hériteront du 
salut (Hébreux 1:5-14, c'est nous qui soulignons) ? 

 
Dieu ne s'est jamais adressé aux anges en tant que fils. Il leur a plutôt dit d'adorer Jésus : 

"Que tous les anges de Dieu l'adorent." Les anges sont des "esprits au service", au service de 
ceux qui seront "les héritiers du salut". Mais Dieu s'adresse à Jésus comme Dieu, comme 
Seigneur, et le révèle comme Celui qui "a posé les fondations de la terre" et qui "a créé les 
cieux". Jésus est celui qui est assis sur le trône, gouvernant avec le sceptre - ou la loi - de la 
justice. Tout cela fait de Jésus l'autorité suprême pour révéler la vérité sur qui est Dieu. 
Personne d'autre ne peut révéler Dieu comme Jésus le peut. Personne n'a les qualifications, la 
capacité ou le savoir-faire pour le faire. 

Jésus lui-même l'a dit : "Je suis le chemin, la vérité et la vie. Nul ne vient au Père que par 
moi" (Jean 14:6). Cela signifie que personne n'arrive à une connaissance correcte de Dieu si ce 
n'est par Jésus.  

Quelle grande nouvelle, car la révélation de Dieu par Jésus est remplie de pardon, de bonté, 
d'amour ! Son message est vivifiant ! Jésus nous donne une véritable espérance. Il nous donne 
l'espoir de choses bien meilleures à venir. Il nous révèle un Dieu qui nous aime 
inconditionnellement, qui est notre abba-papa, un Dieu non violent, non punitif et non 
destructeur. Le Dieu créateur est le Dieu de la vie, qu'il nous donnera en abondance et toujours 
plus. 

Dans son message aux Thessaloniciens, Paul a fait référence à Dieu comme étant le "Dieu 
vivant et vrai". Pourquoi a-t-il utilisé le mot "vivant" pour caractériser Dieu ? Qui est ce "Dieu 
vivant et vrai" ? Paul utilise-t-il le mot "vivant" pour le différencier du mot "mort" ? Insinue-t-il 
qu'il y a un Dieu mort ? Le Dieu mort existe-t-il ? Non, cela n'a aucun sens de penser que Paul 
faisait la différence entre un "Dieu vivant et vrai" et un "Dieu mort et faux". Qu'essaie-t-il 
donc de nous dire en appelant Dieu le "Dieu vivant et vrai" ?  



Paul tente d'attirer notre attention sur le fait que le vrai Dieu est un Dieu de la vie - le "Dieu 
vivant". Le vrai Dieu est un Dieu de vie seulement, car le mot "lumière" est une métaphore de la 
vie dans la Bible, et "Dieu est lumière en qui il n'y a pas de ténèbres du tout" (1 Jean 1:5).  

Le vrai Dieu n'est pas impliqué dans la mort de quelque manière que ce soit, sauf pour la 
renverser en nous redonnant la vie. Le vrai Dieu est le Dieu qui donne la vie et n'est impliqué 
que dans la vie et la vie. Cela signifie que le "Dieu vivant et vrai" n'a rien à voir avec le royaume 
des ténèbres, qui représente la mort.  

Si le Dieu auquel nous croyons est un Dieu qui prend la vie, s'il provoque la mort en nous 
tuant en guise de punition, alors nous croyons en un faux dieu et non au "Dieu vivant et vrai". 
Alors nous adorons une idole, même si nous ne nous inclinons pas littéralement devant une 
image. C'est en croyant à cette vérité sur Dieu que Paul a révélé aux Thessaloniciens qu'ils 
s'étaient "détournés des idoles pour servir le Dieu vivant et vrai".  

Ce sont les démons derrière les idoles qui sont impliqués dans la mort. Ce sont eux qui 
enseignent un message de mort. Leur connaissance, leur sagesse, vient de l'Arbre qui cause la 
mort. Ce sont eux qui tuent et causent la mort. Leur royaume, symbolisé par Babylone, est 
responsable de toute mort sur cette terre : 

Et en elle [BABYLON] fut trouvé le sang des prophètes et des saints, et de tous ceux 
qui ont été tués sur la terre (Apocalypse 18:24, c'est nous qui soulignons). 

Alors, quand Paul déclare qu'il y a encore une autre "colère à venir", que dit-il ? Il dit qu'il y 
aura beaucoup de gens qui ne se tourneront pas vers Dieu à partir des idoles pour servir le 
"Dieu vivant et vrai". Il dit qu'il y aura beaucoup de gens qui rejetteront la vraie connaissance 
de Dieu que Jésus est venu donner au monde. Il dit qu'il y aura beaucoup de personnes que 
Dieu devra encore laisser partir. Il y en aura beaucoup que Dieu devra encore livrer, livrer à 
Satan, parce que malheureusement, ils ont choisi de rester dans la juridiction de mort de Satan 
des oeuvres-récompenses et punitions, le Bien et le Mal. 
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É V I T E R  " L A  C O L È R E  À  V E N I R   

 

 
Que pouvons-nous faire pour éviter la colère qui doit encore s'abattre sur ce monde ? Quand 

cela arrivera-t-il ? La réponse à la deuxième question sera bientôt évidente, mais nous allons 
d'abord aborder la première : que pouvons-nous faire pour l'éviter ? 

Nous avons vu que Paul donne la réponse à cette dernière question dans son discours aux 
Thessaloniciens : c'est Jésus qui "nous délivre" de la "colère à venir". Nous ne pouvons éviter 
"la colère à venir" que par Jésus. Mais comment Jésus nous délivre-t-il exactement de la "colère 
à venir" ?  

La première chose que nous devons demander en répondant à cette question est la suivante : 
quelle est la raison de la "colère de Dieu" en premier lieu ? Pourquoi Dieu nous lâche-t-il ? 
Qu'a écrit Paul dans le premier chapitre de l'épître aux Romains ?  

Car la colère de Dieu se révèle du ciel contre toute impiété et toute injustice des 
hommes qui suppriment la vérité dans l'injustice, parce que ce que l'on peut connaître 
de Dieu est manifeste en eux, car Dieu le leur a montré. Car depuis la création du 
monde, ses attributs invisibles sont clairement visibles, étant compris par les choses qui 
sont faites, même sa puissance éternelle et sa divinité, de sorte qu'ils sont sans excuse, 
car, bien qu'ils aient connu Dieu, ils ne l'ont pas glorifié comme Dieu, ni n'ont été 
reconnaissants, mais sont devenus futiles dans leurs pensées, et leur cœur insensé s'est 
assombri. Se déclarant sages, ils sont devenus fous, et ont changé la gloire du Dieu 
incorruptible en une image faite comme l'homme corruptible, les oiseaux, les 
quadrupèdes et les reptiles (Romains 1:18-23, c'est nous qui soulignons). 

Dieu laisse aller - "la colère de Dieu se révèle du ciel" - parce que nous l'échangeons, lui, le 
"Dieu vivant et vrai", contre Satan. Nous avons échangé Sa gloire - Son caractère - contre le 
caractère de Satan, qui est en nous depuis la transgression d'Adam qui a mangé de l'arbre de 
Satan. En pensant que Dieu nous ressemble ou qu'il ressemble aux dieux qui nous enseignent 
les voies de Satan, nous nous sommes solidifiés dans leurs voies, que beaucoup semblent croire 
être la piété et la justice, mais qui sont en réalité l'impiété et l'injustice. C'est aussi simple que cela.  

Si nous choisissons d'adorer le diable plutôt que Dieu, alors Dieu, qui nous a protégés du 
diable depuis le début, est obligé de nous livrer à lui. Dieu doit jouer franc jeu ; il doit honorer 
nos choix, et il doit honorer le gouvernement de Satan, car c'est ainsi que Dieu fonctionne. Il a 



toujours respecté la domination de Satan sur cette terre, et il continuera à le faire à moins que 
nous ne voyions enfin la vérité et que nous ne le choisissions à nouveau comme dirigeant.  

Aujourd'hui encore, nombreux sont ceux qui vénèrent un dieu qui ressemble plus au diable 
qu'au "Dieu vivant et vrai". Pourtant, la plupart le font sans le savoir. Mais la connaissance de 
Dieu augmentera au point que tous sauront, afin que tous puissent prendre une décision 
éclairée. Le prophète Osée a dit combien il est important de connaître le vrai Dieu : 

Écoutez la parole du Seigneur, You enfants d'Israël, For le Seigneur porte une 
accusation contre les habitants du pays : 

"Il n'y a pas de vérité ou de mercy Or connaissance de Dieu dans le pays.  By jurer et 
mentir, Killing et voler et commettre l'adultère, They briser toute contrainte [LA 
RESTREINTE EST LA PROTECTION DE DIEU CONTRE LE 
DESTRUCTEUR, C'EST LA PROTECTION DE DIEU CONTRE LA 
DESTRUCTIVITE DE SATAN], With effusion de sang sur effusion de sang. 
 Therefore la terre sera en deuil ;  And tous ceux qui y habitent gaspilleront 
away With les bêtes du field And les oiseaux du ciel ;  Even les poissons de la mer 
seront emportés. 

"Que personne ne conteste, ni ne réprimande personne ;  For ton peuple est comme 
celui qui conteste le prêtre.  Therefore tu trébucheras dans le jour ;  The le prophète 
trébuchera aussi avec toi dans la nuit ;  And je détruirai ta mère.  My les gens sont 
détruits par manque de connaissance.  Because tu as rejeté la connaissance,  I te 
rejettera aussi du sacerdoce pour moi ;  Because tu as oublié la loi de ton Dieu,  I 
oubliera aussi tes enfants (Osée 4:1-6, c'est moi qui souligne). 

Quelle est donc la dernière solution de Dieu au problème de sa méconnaissance à l'approche 
de la fin de cette ère ? Comment la connaissance de Dieu va-t-elle être donnée dans les 
derniers jours ? 

Dans le passé, Dieu parlait à travers les pères et les prophètes, mais dans ces derniers jours, il 
a envoyé son propre Fils pour délivrer le message qui devait être entendu. Sa solution 
aujourd'hui est d'envoyer un autre messager - un autre message - pour révéler une fois de plus 
Son caractère. Sa solution est de nous donner une chance de plus de choisir quel Dieu nous 
voulons servir, et donc à quelle juridiction nous voulons appartenir. Comment alors Dieu 
révèle-t-il Son caractère une fois de plus ?  

Dieu a déjà pleinement révélé son caractère par son Fils, Jésus-Christ. Jésus est "l'image 
expresse" du Père. Si nous voyons Jésus, nous voyons le Père. Jésus n'a rien fait que son Père 
n'aurait pas fait. Et Jésus a fait tout ce que son Père aurait fait. Tout ce que Jésus a fait et dit 
était en harmonie et en ligne avec le "Dieu vivant et vrai", parce que Jésus est le "Dieu vivant 
et vrai". Dans sa dernière prière, Jésus a révélé la raison et le travail qu'il est venu faire ici-bas 
sur terre : 



Et ceci est la vie éternelle, afin qu'ils puissent Te connaître, Toi, le seul vrai 
Dieu, et Jésus-Christ que Tu as envoyé. Je T'ai glorifié sur la terre. J'ai achevé 
l'oeuvre que Tu m'as donnée à faire (Jean 17:3-4, c'est moi qui souligne).  

Jésus est venu nous donner la connaissance du seul vrai Dieu. C'est le travail que Dieu lui a 
donné à faire.  

J'ai manifesté ton nom aux hommes que tu m'as donnés hors du monde (Jean 17:6, 
c'est moi qui souligne). 

Le mot grec pour "manifeste", phaneroo, signifie "rendre apparent (au sens propre ou figuré) : 
apparaître, déclarer manifestement, (faire) manifester (forth), montrer (self)". Jésus est venu 
pour "rendre apparent", "déclarer", "montrer" qui est le Père. Plus loin dans le même chapitre, 
Jésus dit 

Car je leur ai donné les paroles que tu m'as données (Jean 17:8)  

Je leur ai donné ta parole (Jean 17:14) 

Sanctifie-les par Ta vérité. Ta parole est la vérité (Jean 17:17).  

Ô Père juste ! Le monde ne T'a pas connu, mais moi je T'ai connu ; et ceux-ci ont su 
que Tu m'as envoyé. Et je leur ai déclaré ton nom [CARACTÈRE], et je le déclarerai, 
afin que l'amour dont tu m'as aimé soit en eux, et que je sois en eux" (Jean 17:25-26). 

Le Psalmiste a utilisé un langage similaire lorsqu'il a parlé de Jésus : 

Je déclarerai ton nom à mes frères ;  In au milieu de l'assemblée je te louerai (Psaume 
22:22). 

Et dans le Livre des Hébreux, Paul cite le même psaume : 
 

"Je proclamerai ton nom à mes frères ;  In au milieu de l'assemblée je te 
chanterai des louanges." 

Et encore : 

"Je mettrai ma confiance en Lui." 

Et encore : 

"Me voici, moi et les enfants que Dieu m'a donnés." 

Dans la mesure où les enfants ont eu part à la chair et au sang, Lui-même a eu part à la 
même chose, afin de détruire par la mort celui qui avait le pouvoir de la mort, c'est-à-
dire le diable, et de libérer ceux qui, par crainte de la mort, étaient toute leur vie soumis 
à la servitude (Hébreux 2:12-15, c'est nous qui soulignons). 

 



Jésus est venu pour annuler le pouvoir de Satan sur la mort, qui nous est imposé par ses 
mensonges sur Dieu. Par la mort de Jésus, par le message de la croix, le message de l'amour 
inconditionnel de Dieu pour nous, Jésus nous libère "qui, par peur de la mort", sont soumis 
toute notre "vie à l'esclavage" de Satan et à sa juridiction de mort. 

Si Jésus est la réponse, s'Il est celui qui nous sauvera de "la colère à venir", alors comment 
pouvons-nous Le connaître maintenant, aujourd'hui ? Dieu a envoyé Jésus pour nous déclarer 
son caractère d'amour il y a deux mille ans, mais que fait-il pour nous en ce moment ? 
Comment va-t-Il nous sauver de la colère en ce moment ? 

Dieu nous donne Jésus-Christ une fois de plus. Comment cela ? Nous apprenons à connaître 
Jésus à travers un travail spécial qu'il accomplit pour la race humaine en ce moment même, à 
l'heure où nous parlons. En ce moment même, Jésus accomplit un travail unique. En ce 
moment même de l'histoire du monde, Jésus agit en tant que Grand Prêtre en donnant au 
monde "l'évangile éternel".  

L'"Évangile éternel" est le dernier message de miséricorde de Dieu au monde concernant son 
caractère véritable et miséricordieux d'amour agapè. Dans ce message, il y a la miséricorde, 
l'amour, le pardon et l'espoir. L'"évangile éternel" est la dernière tentative de Dieu pour nous 
sauver de l'échange de son caractère contre celui de Satan - une terrible erreur qui nous 
placerait sous la juridiction de Satan, et nous laisserait ainsi sans protection contre la violence 
construite dans son royaume. Voici le dernier message qui peut nous sauver de la "colère de 
Dieu" à venir 

Puis je vis un autre ange qui volait au milieu du ciel, ayant l'Évangile éternel à annoncer 
aux habitants de la terre - à toute nation, tribu, langue et peuple - en disant d'une voix 
forte : "Craignez Dieu et donnez-lui gloire, car l'heure de son jugement est venue ; et 
adorez celui qui a fait le ciel et la terre, la mer et les sources d'eaux" (Apocalypse 14:6-
7). 

Qu'est-ce que l'"évangile éternel" ? Nous savons que le mot "évangile" -euaggelion- signifie 
"bonne nouvelle". Qu'est-ce donc que la bonne nouvelle éternelle ? La "bonne nouvelle 
éternelle" est la bonne nouvelle concernant quelqu'un qui est éternel ou éternel. Qui est éternel 
? Seul Dieu est éternel. Par conséquent, l'"Évangile éternel" est la bonne nouvelle éternelle 
concernant le Dieu éternel.  

Pour nous, c'est une "nouvelle", car on nous a menti sur Dieu. Nous avions pensé que Dieu 
était bon et mauvais, qu'il avait un caractère mixte et schizoïde d'amour et de colère, ce qui est 
une mauvaise nouvelle. Mais Jésus est venu nous donner le message que Dieu n'est que 
"lumière" et qu'il n'y a absolument "pas de ténèbres" en Lui - et c'est en effet une très bonne 
nouvelle. 

Nous allons donc partager avec vous ce que Jésus fait en ce moment même pour propager la 
bonne nouvelle éternelle sur son Père. Nous l'avons lu dans le chapitre quatorze de 
l'Apocalypse : 



Je regardai, et voici qu'un Agneau se tenait sur la montagne de Sion, et avec lui cent 
quarante-quatre mille personnes, ayant le nom de son Père écrit sur leur front. Et 
j'entendis du ciel une voix, comme la voix de grandes eaux, et comme la voix d'un 
grand tonnerre. Et j'entendis le son des harpistes qui jouaient de leurs harpes. Ils 
chantaient comme un cantique nouveau devant le trône, devant les quatre êtres vivants 
et les anciens ; et personne ne pouvait apprendre ce cantique, si ce n'est les cent 
quarante-quatre mille qui ont été rachetés de la terre. Ce sont ceux qui n'ont pas été 
souillés par les femmes, car ils sont vierges. Ce sont ceux qui suivent l'Agneau partout 
où Il va. Ils ont été rachetés d'entre les hommes, étant des prémices pour Dieu et pour 
l'Agneau. Et il ne s'est point trouvé de mensonge dans leur bouche, car ils sont 
irréprochables devant le trône de Dieu (Apocalypse 14:1-6). 

Jésus, "l'Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde (Jean 1:29)" (qui enlève notre fausse 
conception de Dieu) se tient sur le Mont Sion, qui est un symbole de son gouvernement 
d'amour agapè. Il a avec Lui cent quarante-quatre mille êtres humains. Nous savons que la 
première question que beaucoup se poseront est : "est-ce un nombre littéral ou symbolique ?" 
Mais nous n'allons pas prendre position sur ce point d'une manière ou d'une autre. Nous 
invitons plutôt les lecteurs à tirer leurs propres conclusions.  

Ce que nous pouvons en effet dire de ce groupe de personnes est le suivant : ils croient au 
Dieu que Jésus a révélé parce qu'ils ont "le nom de son Père écrit sur leur front". Ils ne croient 
pas au caractère de cet autre père, dont Jésus a parlé à ceux qui cherchaient à le tuer : 

Vous êtes de votre père le diable, et les désirs de votre père vous voulez faire. Il a été 
un meurtrier dès le début, et ne se tient pas dans la vérité, parce qu'il n'y a pas de vérité 
en lui. Quand il dit un mensonge, il parle de ses propres ressources, car il est menteur 
et le père du mensonge (Jean 8, 44, c'est nous qui soulignons). 

Les cent quarante-quatre mille n'ont pas le principe meurtrier du Bien et du Mal dans leur 
cœur. Nous pouvons penser : "Eh bien, je suis en sécurité parce que je n'ai jamais tué 
personne." Mais nous ne pouvons pas nous permettre d'oublier comment Jésus a poussé ce 
principe à l'extrême lorsqu'il a dit que même être en colère contre quelqu'un peut nous 
catapulter dans le domaine de Satan - cela peut nous mettre "en danger de jugement" (Matthieu 
5:22).  

Les cent quarante-quatre mille ont accepté le témoignage de Jésus, son témoignage sur le vrai 
caractère du "Dieu vivant et vrai". Ils croient en un Dieu qui ressemble complètement et 
entièrement à Jésus - si vous voyez l'un, vous voyez l'autre. 

Plus tôt dans le chapitre sept de l'Apocalypse, Jean nous en a dit plus sur ce groupe appelé 
les cent quarante-quatre mille. Voici ce qu'il dit à leur sujet : 

Après cela, je vis quatre anges se tenir aux quatre coins de la terre, tenant les quatre 
vents de la terre, afin que le vent ne souffle pas sur la terre, sur la mer ou sur un arbre 
quelconque. Puis j'ai vu un autre ange monter de l'est, portant le sceau du Dieu vivant. 
Et il cria d'une voix forte aux quatre anges à qui il avait été donné de faire du mal à la 



terre et à la mer, en disant : "Ne faites pas de mal à la terre, à la mer, ni aux arbres, 
jusqu'à ce que nous ayons marqué du sceau les serviteurs de notre Dieu sur leur front. 
Et j'ai entendu le nombre de ceux qui ont été scellés. Cent quarante-quatre mille de 
toutes les tribus des enfants d'Israël ont été scellés (Apocalypse 7:1-4). 

Nous apprenons ici que les cent quarante-quatre mille sont visibles juste avant les trompettes 
et la "colère de Dieu" finale - la "colère à venir" dont Paul a parlé dans les premiers 
Thessaloniciens. C'est à ce moment qu'ils apparaissent sur la scène car ils entrent en jeu juste 
avant que Dieu ne lâche "les quatre vents" :  

Ne faites pas de mal à la terre, à la mer ou aux arbres avant que nous n'ayons scellé le 
front des serviteurs de notre Dieu (Apocalypse 7:3). 

Le mot grec pour "sceau" est ici le mot sphragizō, qui signifie "tamponner (avec un signet ou 
une marque privée) pour la sécurité ou la préservation (au sens propre ou figuré) ; par 
implication, garder le secret, attester : (set a, set to) seal up, stop" (Concordance de Strong).  

Que fait Dieu en scellant, ou en tamponnant les cent quarante-quatre mille ? Ne les scelle-t-il 
pas, ne les marque-t-il pas au fer rouge pour les faire siens ? N'est-ce pas le même sceau qu'Il a 
dit aux Israélites de mettre sur leurs poteaux de porte, de sorte que lorsque le Destructeur est 
passé, il ne pouvait pas les toucher ? Le sceau n'était-il pas à l'époque le sang de l'Agneau ? Et 
ce sang n'était-il pas le symbole de la révélation par Jésus de l'immense amour de Dieu pour la 
race humaine, qui l'a conduit à la croix ? En apposant Son sceau - le sceau du "Dieu vivant" - 
sur les cent quarante-quatre mille et sur ceux qui entendent et acceptent leur message, Dieu les 
revendique comme faisant partie de Sa propre juridiction de vie. Là, Satan, le roi de la 
juridiction de la mort, ne peut pas leur faire de mal ni s'approcher d'eux. 

Ainsi, Dieu envoie un messager "de l'Est" pour informer les quatre anges qui retiennent les 
"vents" de destruction - quatre anges de chaque coin de la terre, représentant une destruction 
mondiale qui est sur le point d'être déclenchée sur la terre - d'attendre qu'il ait "scellé les 
serviteurs de notre Dieu sur leur front". Le "front" indique leur pensée, leur compréhension du 
caractère de Dieu. Il représente cette metanoïa dont nous avons parlé, ce changement de paradigme 
sur le caractère de Dieu, cette renaissance dont Jésus a parlé à Nicodème. 

Les vents représentent la destruction, car une fois qu'ils sont lâchés, ils vont "nuire à la terre, 
à la mer ou aux arbres". Qui sont les anges qui retiennent les vents de la destruction ? Ce sont 
des messagers qui, partout dans le monde, donnent l'évangile éternel, la bonne nouvelle 
éternelle, qui est un message sur le "Dieu vivant et vrai". Leur message est ce qui empêche les 
forces sataniques du mal de détruire complètement la terre. 

Les cent quarante-quatre mille sont "scellés" par le "sceau du Dieu vivant". Ils sont scellés 
avec la connaissance que Dieu est un Dieu de vie et non de mort. Ils sont des "serviteurs" de 
Dieu, ce qui signifie qu'ils sont prêts à donner leur propre vie pour la cause de l'éclaircissement 
de la réputation de Dieu, tout comme Jésus, le "juste serviteur" de Dieu, a donné sa vie et a 
porté nos iniquités pour la même cause : 



Par sa connaissance, mon juste serviteur justifiera beaucoup de gens, car il portera leurs 
iniquités (Esaïe 53:11).  

Une autre chose que nous savons sur les 144 000 est qu'ils sont "rachetés de la terre". Que 
signifie "rachetés de la terre" ? Le mot "racheté" en grec est agorazō, ce qui signifie "acheter", 
"acheter". 

La race humaine a été capturée par Satan au moment où Adam et Eve ont mangé de l'arbre 
de la connaissance du bien et du mal. À l'époque, Satan nous a enseigné son système de loi du 
Bien et du Mal - la loi morale de la récompense et du châtiment. Il nous a également appris à 
croire que Dieu opère par cette même loi morale de récompense et de punition. Mais Jésus 
nous a révélé un Dieu d'amour agapè, qui fonctionne selon un autre principe, le principe de 
l'amour agapè inconditionnel. Ainsi, par ses enseignements, sa vie et sa mort, Jésus a chassé les 
mensonges de Satan de nos esprits. Il nous a donné la vérité sur le Dieu qui ne condamne pas 
par la loi morale de la récompense et du châtiment, mais qui nous justifie librement et 
pardonne tous nos péchés. C'est ce que la Bible nous dit dans les versets suivants : 

Il nous a délivrés de la puissance des ténèbres et nous a fait entrer dans le 
royaume du Fils de son amour, en qui nous avons la rédemption par son sang, le 
pardon des péchés (Colossiens 1:13-14, c'est nous qui soulignons). 

Mais de lui, vous êtes dans le Christ Jésus, qui est devenu pour nous sagesse de Dieu - 
et justice, et sanctification, et rédemption - qui, comme il est écrit, "Celui qui se 
glorifie, qu'il se glorifie dans le Seigneur" (1 Corinthiens 1:30-31, c'est nous qui 
soulignons).  

En Lui, nous avons la rédemption par Son sang, le pardon des péchés, selon les 
richesses de Sa grâce (Ephésiens 1:7, c'est nous qui soulignons).  

Ce n'est pas avec le sang des chèvres et des veaux, mais avec Son propre sang qu'Il 
est entré une fois pour toutes dans le lieu très saint, ayant obtenu une 
rédemption éternelle (Hébreux 9:12, c'est nous qui soulignons).  

La rédemption que nous avons en Jésus est le "pardon des péchés". Mais Jésus ne nous 
sauve pas dans la juridiction de Satan. Sa révélation de Dieu nous retire complètement de la 
juridiction de Satan. Le mot "transmis" est le mot grec methistēmi methistano, qui signifie : 

transférer, c'est-à-dire emporter, déposer ou (au sens figuré) échanger, séduire : sortir, 
enlever, traduire, détourner (Concordance de Strong). 

Si nous croyons en la révélation de Jésus sur Dieu et son royaume, alors nous sommes 
transférés de la juridiction de Satan à la juridiction de Dieu. Certaines traductions utilisent le mot 
"traduit" au lieu de "transmis". Nous sommes retirés du royaume de la condamnation et 
transportés au royaume de la grâce, où il nous est accordé librement le "pardon des péchés". Nous 
vivons maintenant selon les lois d'un autre royaume, des lois qui sont basées sur la grâce, la 
nouvelle alliance : 



car tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu, étant gratuitement justifiés 
par sa grâce par la rédemption qui est en Jésus-Christ (Romains 3:23-24, c'est nous 
qui soulignons).  

C'est pourquoi Il est le Médiateur de la nouvelle alliance, par la mort, pour le rachat 
des transgressions de la première alliance, afin que ceux qui sont appelés reçoivent 
la promesse de l'héritage éternel (Hébreux 9:15, c'est nous qui soulignons). 

Jésus s'est donné en rançon à Satan, celui qui nous avait capturés, afin que nous puissions 
être rachetés du royaume des ténèbres de Satan : 

Car l'Éternel a racheté Jacob, et il l'a racheté de la main d'un plus fort que lui 
(Jérémie 31:11, c'est nous qui soulignons). 

Satan est "plus fort que" Jacob, plus fort que la race humaine. Mais Jésus nous a rachetés de 
son système de mensonges de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, qui a apporté la 
mort dans notre monde. Remarquez la passion dans la voix de Dieu lorsqu'il parle de la façon 
dont il nous sauvera : 

Je vais les racheter de la puissance de la tombe, je vais les racheter de la mort. Ô 
mort, je serai tes fléaux ! O tombe, je serai ta destruction ! La pitié est cachée à mes 
yeux" (Osée 13:14, souligné par nous). 

Car le Fils de l'homme n'est pas venu pour être servi, mais pour servir et donner sa vie 
en rançon pour la multitude (Marc 10:45, souligné par nous). 

Car il y a un seul Dieu et un seul Médiateur entre Dieu et les hommes, l'homme 
Jésus-Christ, qui s'est donné lui-même en rançon pour tous, afin d'être attesté en 
temps voulu (1 Timothée 2:5-6, c'est nous qui soulignons). 

Avez-vous remarqué que dans le chapitre 10 de Marc, Jésus a dit qu'il avait donné "sa vie en 
rançon pour beaucoup", mais qu'en écrivant à Timothée, Paul a dit qu'il s'était "donné lui-
même en rançon pour tous" ? Cela signifie que la grâce, la justification, la miséricorde, l'amour 
et le pardon de Jésus s'adressent à toute la race humaine. Nous avons tous été rachetés par 
Jésus, et nous devons tous le savoir !  

Le mot "rançon" implique que nous avons été capturés par quelqu'un, et que Jésus a payé un 
prix pour nous récupérer. C'est ce que signifie le mot "lútron-ransom" : 

à perdre. Rançon ou prix payé pour le rachat des captifs, les libérer de leurs obligations 
et les mettre en liberté. Dans Mat 20:28 et Mar 10:45, elle s'applique spirituellement à la 
rançon payée par le Christ pour délivrer les hommes de l'esclavage du péché et de la 
mort (The Complete Word Study Dictionary). 

Ainsi, quand on nous dit que les cent quarante-quatre mille sont rachetés de la terre, cela 
signifie que l'œuvre de rédemption de Jésus a été pleinement accomplie dans leur vie. Cela 
signifie qu'ils ont pleinement accepté Sa justification, Son pardon inconditionnel, Sa grâce non 
méritée, Son amour, Sa révélation du pur caractère de l'amour de Dieu - en d'autres termes, ils 



ont accepté la loi de la grâce de Dieu. Ainsi, ils ont été pleinement rachetés de la juridiction de 
récompense et de punition de Satan et de l'état d'esprit qu'il crée en nous, qui nous amène à 
regarder Dieu par la peur.  

Le prophète Esaïe décrit ce processus de scellement - une mise en place complète des vérités 
enseignées par Jésus - qui a lieu en ce moment même : 

Car le Seigneur me parlait ainsi d'une main forte, et il m'instruisait de ne pas marcher 
dans le chemin de ce peuple, en disant 

 

Ne dites pas : "Une conspiration",   

Concernant tout ce que ce peuple appelle une conspiration,  

N'ayez pas peur de leurs menaces, ne soyez pas troublés.   

Le Seigneur des hôtes, tu le sanctifieras ;   

Laissez-le être votre peur,  

Et qu'Il soit votre terreur.   

Il sera comme un sanctuaire,  

Mais une pierre d'achoppement et un rocher de offense  

Aux deux maisons d'Israël,  

Comme un piège et un collet pour les habitants de Jérusalem.   

Et beaucoup d'entre eux trébucheront ; 

Ils tomberont et seront brisés,  Be piégés et pris." 

Bind up the testimony,  

Scellez la loi parmi mes disciples.   

Et j'attendrai le Seigneur,  

Qui cache son visage à la maison de Jacob ;   

Et j'espère en Lui. 

 Me voici, moi et les enfants que le Seigneur m'a donnés !   

Nous sommes pour les signes et les merveilles dans Israel From le Seigneur des 
hôtes,  

Qui habite le mont Sion (Esaïe 8, 11-18). 

 



Ceux qui se sont détournés du faux dieu pour devenir le Dieu vivant sont "ceux qui n'ont pas 
été souillés par les femmes, car ils sont vierges". Ce groupe de personnes n'a pas été souillé par 
les mensonges que de nombreuses religions ou églises - les "femmes" - enseignent sur Dieu : 
qu'il est violent, vindicatif, punitif. Elles sont "vierges" parce qu'elles ont la connaissance d'un 
Dieu pur, d'un Dieu qui n'est qu'amour agapè. Elles sont pures, mises à part la connaissance 
contaminée de Dieu qui abonde dans le monde. 

Ils "suivent aussi l'Agneau partout où Il va". Ils "suivent" Jésus, comme un agneau suit un 
bon berger. Ils ne sont pas obligés de le suivre. Ils ne le suivent pas avec les motivations de l'arbre 
de la connaissance du bien et du mal : par désir égoïste d'être sauvés - ou par peur d'être perdus 
- ou punis.  

Ils le suivent plutôt par la motivation de l'arbre de vie : par leur propre volonté, par un 
amour profond pour lui, parce qu'ils ont connu l'amour qu'il a pour eux. "Nous l'aimons parce 
qu'il nous a aimés le premier" (1 Jean 4:19). Ils ont une appréciation et une admiration pour ce 
Dieu nouveau qu'ils ont appris à connaître et à aimer. 

Pour les cent quarante-quatre mille, Jésus est devenu un leader et un enseignant très apprécié, 
et par conséquent, ils ne permettent plus à Satan de leur enseigner des mensonges sur Dieu. Ils 
croient tout ce que Jésus leur enseigne, et ils suivent son exemple d'amour agapè, qu'il a donné 
tout au long de sa vie. Ils aiment tellement Jésus qu'ils n'aiment même pas "leur vie jusqu'à la 
mort" (Apocalypse 12:11). Ils donneraient volontiers leur vie pour Jésus et sa cause pour 
révéler l'amour agapè de Dieu, cette connaissance qui signifie le salut pour chacun de nous. 

Il est intéressant de noter que les cent quarante-quatre mille ont non seulement été rachetés 
de la "terre", de tout ce qui est terrestre et satanique, mais ils sont aussi "rachetés d'entre les 
hommes". Cela signifie qu'ils sont différents du reste du monde en ce moment, qui selon 
l'Apocalypse treize suivent la bête : 

Et tout le monde s'émerveillait et suivait la bête (Apocalypse 13:3, c'est nous qui 
soulignons). 

Mais les cent quarante-quatre mille ne sont pas un groupe élitiste. Ils restent séparés du 
monde parce qu'ils ont entrevu la guerre entre Dieu et Satan, et ils voient que pour sauver 
encore plus de gens, Dieu a besoin qu'ils se consacrent pleinement à la cause de son royaume. 
Ainsi, ils sont "des prémices pour Dieu et pour l'Agneau". Cela signifie qu'ils sont les premiers 
de beaucoup d'autres à venir. Ils sont "le premier versement, ou gage, de la grande moisson" 
(Commentaire de l'Adventiste du Septième Jour, Vol. 7). La "grande moisson" est cette grande 
multitude dont parle le Livre de l'Apocalypse : 

Après cela, je regardai, et voici qu'une grande multitude, que personne ne pouvait 
compter, de toutes nations, tribus, peuples et langues, se tenait devant le trône et 
devant l'Agneau, vêtue de robes blanches, avec des palmes à la main (Apocalypse 7:9). 



Après ces événements, j'ai entendu une voix forte d'une grande multitude dans le ciel, 
disant : "Alléluia ! Le salut, la gloire, l'honneur et la puissance appartiennent au 
Seigneur notre Dieu (Apocalypse 19:1) ! 

Et j'entendis, pour ainsi dire, la voix d'une grande multitude, comme le bruit de 
beaucoup d'eaux et comme le bruit de puissants tonnerres, disant : "Alléluia ! Car le 
Seigneur Dieu Tout-Puissant règne (Apocalypse 19:6) ! 

Les cent quarante-quatre mille sont aussi "ceux qui sont vainqueurs dans le grand conflit 
avec la bête et son image" (Commentaire de l'Adventiste du Septième Jour, Vol. 7). Leur 
victoire sur la bête, qui est le principal agent de Satan dans les derniers jours, est une victoire au 
nom de toute l'humanité. Ils s'opposent fermement à l'influence du monde et à la pression 
exercée pour les rejoindre dans leurs illusions. Si besoin est, ils donneront même leur propre 
vie pour cette cause.  

Comme les trois amis de Daniel, les cent quarante-quatre mille disent à la bête de la terre - la 
bête qui dit à "ceux qui habitent sur la terre de faire une image à la bête qui a été blessée par 
l'épée et qui a vécu" (Apocalypse 13:14), et qui menace que personne ne puisse "acheter ou 
vendre, sauf celui qui a la marque ou le nom de la bête, ou le nombre de son nom (Apocalypse 
13:17) : 

O Nabuchodonosor, nous n'avons pas besoin de te répondre dans cette affaire. Si c'est 
le cas, notre Dieu que nous servons est capable de nous délivrer de la fournaise 
ardente, et il nous délivrera de ta main, ô roi. Sinon, sache, ô roi, que nous ne servons 
pas tes dieux et que nous n'adorerons pas la statue d'or que tu as dressée" (Daniel 3:16-
18). 

Les cent quarante-quatre mille se dresseront avec force pour Dieu contre le monde, non pas 
parce qu'ils sont motivés par l'orgueil ou la folie. Ils sont plutôt motivés par un amour agapè 
pour les personnes mêmes qui les poussent à se conformer à leurs manières violentes, qui 
utilisent la violence pour les faire rejoindre leurs rangs. Leur victoire signifiera la rédemption 
pour beaucoup, car ils sont les prémices de la grande récolte de la terre. 

Enfin, on nous dit d'eux que "dans leur bouche ne se trouve aucune tromperie, car ils sont 
sans faute devant le trône de Dieu". Qu'est-ce que cette "tromperie", cette "ruse" ? Cette 
tromperie fait référence à toutes les tromperies du serpent, qui était la plus rusée de toutes les 
créatures de Dieu (Genèse 3:1), "ce serpent d'autrefois, appelé le diable et Satan, qui séduit le 
monde entier" (Apocalypse 12:9). 

Il n'y a plus de mensonges sur le caractère de Dieu dans la bouche de ce groupe de 
personnes. Ils ne croient plus au mensonge de Satan selon lequel Dieu est un accusateur, un 
juge sévère, un dirigeant vindicatif, un destructeur de pécheurs. Ils comprennent et croient 
maintenant que Dieu justifie les impies (Romains 4:5), ce qui est la condition de toute la race 
humaine (Romains 3:9-18). Ainsi, ils savent maintenant que tous sont librement pardonnés, 
librement justifiés et aimés de Dieu.  



Bien qu'ils soient des êtres humains déchus, les cent quarante-quatre mille savent que, selon 
l'estimation de Dieu, à ses yeux d'amour agapè, ils sont totalement sans faute. Ils savent que leur 
salut n'est pas basé sur leur propre bonté, qui dans la Bible est comparée aux chiffons 
menstruels : 

Mais nous sommes tous comme une chose impure, et toutes nos justices sont comme 
des chiffons sales [MENSTRUAL RAGS] ; nous nous fanons tous comme une feuille, 
et nos iniquités, comme le vent, nous ont emportés (Esaïe 64:6). 

Les cent quarante-quatre mille savent que leur salut est basé sur l'amour de Dieu montré sur 
la croix par le Dieu qui "a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique" (Jean 3:16) en 
rançon pour nous racheter des mensonges de Satan, le Destructeur, et de sa bande d'anges 
destructeurs. 

Ainsi, comme ils ne mentent plus sur Dieu, les cent quarante-quatre mille sont alors prêts à 
proclamer "l'évangile éternel" sur le Dieu éternel. Leur message, leur bonne nouvelle sur le 
caractère agapètique du Dieu éternel est proclamé par les cieux : 

Puis je vis un autre ange qui volait au milieu du ciel, ayant l'Évangile éternel à annoncer 
aux habitants de la terre - à toute nation, tribu, langue et peuple - en disant d'une voix 
forte : "Craignez Dieu et donnez-lui gloire, car l'heure de son jugement est venue ; et 
adorez celui qui a fait le ciel et la terre, la mer et les sources d'eaux" (Apocalypse 14:6-
7). 

Le message des cent quarante-quatre mille résonne avec une rapidité, une autorité et une 
puissance incroyables - il vole "au milieu du ciel". Ils "prêchent", -euaggelizō - ce qui signifie 
"proclamer la bonne nouvelle". Et la "bonne nouvelle" qu'ils proclament atteint tous "les 
habitants de la terre" - "toutes les nations, tribus, langues et peuples". Ces messagers disent 
"d'une voix forte", c'est-à-dire avec autorité et pouvoir : 

Craignez Dieu et donnez-lui gloire, car l'heure de son jugement est venue ; et adorez 
celui qui a fait le ciel et la terre, la mer et les sources d'eau (Apocalypse 14:7). 

Les cent quarante-quatre mille disent au monde qu'en adorant un dieu de la violence, ils 
adorent en fait une idole, un faux dieu, le dieu de ce monde. Ils les dirigent vers le vrai Dieu, 
vers Celui qui est un Créateur et non un Destructeur : "Craignez Dieu et rendez-lui gloire !" 
"Cessez d'adorer Satan le dieu destructeur et adorez plutôt le vrai Dieu, le Créateur !" 

Ils invitent la race humaine à adorer le Dieu "qui a fait le ciel et la terre, la mer et les sources 
d'eau". Qui est ce Dieu "qui a fait le ciel et la terre, la mer et les sources d'eau" ? En parlant de 
Jésus-Christ, Paul a écrit aux Colossiens : 

Il [JÉSUS-CHRIST] est l'image du Dieu invisible, le premier-né de toute la création. 
Car par lui ont été créées toutes choses qui sont dans les cieux et qui sont sur la terre, 
visibles et invisibles, soit des trônes ou des dominations, soit des principautés ou des 



puissances. Toutes choses ont été créées par Lui et pour Lui. Et Il est avant tout, et en 
Lui tout consiste (Colossiens 1:15-17). 

Le message des cent quarante-quatre mille nous renvoie à Jésus, Celui qui a créé toutes 
choses. Voulons-nous voir Dieu tel qu'Il est vraiment ? Si oui, alors il n'y a pas d'issue - nous 
devons nous tourner vers Jésus !  

Tout comme la double portion de manne - qui était un type de Jésus - a été versée dans le 
désert le sixième jour, Jésus est maintenant, à la toute fin du sixième jour prophétique - au sixième 
millénaire - en train de verser une double portion de lumière sur Lui-même - l'antitype de la manne 
- parce qu'Il est l'image expresse du vrai Dieu, la "vraie manne", "le pain de vie".  

Jésus leur répondit : "En vérité, en vérité, je vous le dis, vous me cherchez, non parce 
que vous avez vu les signes, mais parce que vous avez mangé des pains et que vous 
avez été rassasiés. Ne peinez pas pour la nourriture qui périt, mais pour la 
nourriture qui dure jusqu'à la vie éternelle, que le Fils de l'homme vous 
donnera, parce que Dieu le Père a apposé son sceau sur lui". Ils lui dirent alors : 
"Que ferons-nous pour travailler aux œuvres de Dieu ?" Jésus leur répondit : "C'est 
l'œuvre de Dieu, que vous croyiez en Celui qu'Il a envoyé." Ils lui dirent donc : 
"Quel signe feras-tu donc, afin que nous le voyions et que nous te croyions ? Quelle 
œuvre feras-tu ? Nos pères ont mangé la manne dans le désert, comme il est écrit 
: "Il leur a donné du pain du ciel pour qu'ils le mangent. Alors Jésus leur dit : "En 
vérité, en vérité, je vous le dis, Moïse ne vous a pas donné le pain du ciel, mais 
mon Père vous donne le vrai pain du ciel. Car le pain de Dieu, c'est celui qui 
descend du ciel et qui donne la vie au monde". Ils lui dirent alors : "Seigneur, 
donne-nous toujours ce pain." Et Jésus leur dit : "Je suis le pain de vie. Celui qui 
vient à moi n'aura jamais faim, et celui qui croit en moi n'aura jamais soif (Jean 
6:26-35, c'est moi qui souligne).  

Jésus est "le vrai pain du ciel", parce qu'il est Celui qui nous donne la vérité sur le caractère 
du Père. "Moïse n'a pas donné" le "pain du ciel", parce que Moïse était "terrestre", il avait une 
vision terrestre du caractère de Dieu. Jésus était "d'en haut", il a donc beaucoup plus d'autorité 
que Moïse. Notez ce que Jean a dit à ce sujet : 

Celui qui vient d'en haut est au-dessus de tout ; celui qui est de la terre est 
terrestre et parle de la terre. Celui qui vient du ciel est au-dessus de tout. Et ce 
qu'Il a vu et entendu, Il le rendra témoignage ; et personne ne reçoit Son témoignage. 
Celui qui a reçu Son témoignage a certifié que Dieu est vrai. Car celui que Dieu a 
envoyé prononce les paroles de Dieu, car Dieu ne donne pas l'Esprit par 
mesure. Le Père aime le Fils, et il a remis toutes choses entre ses mains. Celui qui croit 
au Fils a la vie éternelle ; et celui qui ne croit pas au Fils ne verra pas la vie, mais la 
colère de Dieu demeure sur lui" (Jean 3:31-36, c'est nous qui soulignons). 

Jésus est donc notre double portion de manne qui vient directement du ciel, du Père, pour nous 
qui vivons en ce moment même au terme de six mille ans de péché. Et Il continuera à faire 
cette œuvre spéciale de déversement de la vérité, que nous pourrions appeler une œuvre 



d'intercession, jusqu'à ce que chaque personne vivante sur cette terre prenne sa décision pour ou 
contre Dieu. C'est nous qui prenons cette décision. Qui désignons-nous comme notre roi, 
Dieu ou Satan ? Quelle loi morale choisissons-nous, l'amour agapè ou la loi morale du Bien et 
du Mal ? Sous quelle juridiction voulons-nous être ? 

L'œuvre particulière que Jésus accomplit en ce moment est l'œuvre du Grand Prêtre. Dans le 
sanctuaire de Moïse, qui est un type pour nous permettre de comprendre le plan du salut, le 
Grand Prêtre se rendait une fois par an dans le lieu très saint pour le purifier de tous les péchés 
du peuple. Nous avons déjà parlé des péchés et du péché. Les péchés sont toutes ces transgressions 
que nous commettons quotidiennement, comme le mensonge, le vol, etc. Mais le péché, c'est 
"manquer la marque" de qui est Dieu. Le péché consiste à confondre Satan avec Dieu, ce qui 
s'est produit lorsqu'Adam et Eve ont mangé de l'arbre du serpent. Le péché est ce que Paul a 
expliqué dans le premier chapitre de l'épître aux Romains, le chapitre sur "la colère de Dieu" : 

Se déclarant sages, ils sont devenus fous et ont changé la gloire du Dieu 
incorruptible en une image faite comme l'homme corruptible - et les oiseaux, 
les quadrupèdes et les reptiles. C'est pourquoi Dieu les a aussi livrés à l'impureté, 
dans les convoitises de leur cœur, pour déshonorer leur corps entre eux, qui ont 
échangé la vérité de Dieu contre le mensonge, et ont adoré et servi la créature plutôt 
que le Créateur, qui est béni à jamais. Amen (Romains 1:22-25, c'est nous qui 
soulignons). 

Le péché, les mensonges sur Dieu, est la cause profonde de tous nos péchés. Nous commettons des 
péchés parce que nous commettons d'abord le péché. Seul Jésus peut nous enlever le péché, car il est 
"l'Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde" (Jean 1:29, c'est nous qui soulignons). Seul 
Jésus, l'Agneau pur, blanc et non-violent, peut nous enlever notre mauvaise compréhension - à 
laquelle il manque la marque - que Dieu est un Dieu violent. Cette vision erronée de Dieu est 
venue dans le monde par l'intermédiaire de Satan et de sa loi morale de l'arbre de la 
connaissance du bien et du mal. 

Comme nous l'avons dit, en ce moment même, Jésus déverse sur nous une double portion de la 
vérité sur le caractère de Dieu - il révèle "l'évangile éternel" à travers ses disciples ici sur terre. 
Il le fait à travers ce qu'il a lui-même accompli par sa vie, ses enseignements et sa mort. En ce 
moment même, il nous enseigne tout ce que nous devons savoir sur le vrai Dieu. Cela fait 
partie de cette "heure de son jugement est venue", dont parle l'Apocalypse 14.  

Une fois que l'"Évangile éternel" aura été donné à chaque personne sur terre, chacun aura la 
possibilité de prendre sa décision finale sur qui est vraiment Dieu. Nos décisions seront 
exprimées soit par la pensée, la parole ou l'action.  

Le message des cent quarante-quatre mille est un message de scellement. Ceux qui l'acceptent et y 
croient recevront le "sceau du Dieu vivant". Ils appartiendront pleinement à Sa juridiction, et la 
colère destructrice de Satan ne pourra pas les affecter. Ils sont protégés par Dieu, et les vents 
qui nuisent à la terre et à la mer ne s'approcheront pas d'eux. Comme la Pâque en Égypte, ils 



sont couverts par le sang de l'Agneau, et l'ange destructeur ne peut entrer dans leur demeure car il 
n'a aucun pouvoir dans cette juridiction. 

Lorsque cela se produira, Jésus, notre Grand Prêtre qui a été dans le lieu très saint pour 
purifier le caractère de Dieu de tous les mensonges que Satan a attribués à son caractère, 
achèvera son travail de purification de nos cœurs et de nos esprits. Ceux qui l'ont accepté sont 
scellés et en sécurité, et ceux qui sont restés sous la juridiction de Satan recevront le sceau de 
Satan - la marque de la bête. 

L'œuvre de Jésus dans le lieu très saint, ce compartiment du plan de salut qui contient la 
vérité sur le Dieu très saint (la loi et le propitiatoire, le trône de la miséricorde), a été de 
répandre une double portion de compréhension du caractère très saint de Dieu basée sur sa vie 
et sa mort ici sur terre. C'est la pluie de l'arrière-saison. Cette connaissance révélée de Dieu est 
ce qui purifie le sanctuaire du péché, ce péché fondamental de "manquer la marque" sur qui 
Dieu est vraiment.  

"Il manque la marque" du caractère de Dieu : l'obscurité qui a enveloppé la terre pendant six 
mille ans à cause des mensonges de l'ennemi à son sujet. Lorsque ce péché nous est enlevé, tous 
les autres péchés suivent le même chemin. Et alors nous sommes purifiés, car en le 
"regardant", en voyant son vrai caractère, "nous sommes changés en une même gloire" : 

Mais nous tous, au visage découvert, contemplant comme dans un miroir la gloire du 
Seigneur, nous sommes transformés en une même image de gloire en gloire, tout 
comme par l'Esprit du Seigneur (2 Corinthiens 3:18). 

 L'intercession de Jésus dans le lieu très saint signifie qu'il a fait le même travail que le grand 
prêtre dans le sanctuaire terrestre. Un grand prêtre offrait des sacrifices pour les péchés. Jésus 
s'est offert en sacrifice pour les péchés "une fois pour toutes" :  

Ce n'est pas avec le sang des chèvres et des veaux, mais avec Son propre sang qu'Il 
est entré une fois pour toutes dans le lieu très saint, ayant obtenu une 
rédemption éternelle (Hébreux 9:12, c'est nous qui soulignons). 

Jésus, notre Grand Prêtre, est entré dans le lieu très saint - l'endroit où le vrai caractère de 
Dieu est révélé - avec son propre sang. Son propre sacrifice était l'offrande pour notre péché. 
Avec ce sacrifice, il a révélé Dieu et nous déverse maintenant la vérité sur lui-même et sur le 
Père. Il nous envoie une double portion de Lui-même, le Pain de Vie, le sixième jour de la 
semaine - le sixième millénaire.  

Pendant cette phase du plan de salut, cette période de temps du ministère dans le lieu très 
saint, ce jour antitypique d'expiation, le Christ intercède auprès de nous, nous supplie, nous 
supplie de choisir Celui qui est la Parole, le vrai témoin, "le chemin, la vérité et la vie" (Jean 14, 
6).  



Si nous rejetons le témoignage de Jésus sur l'identité de Dieu, il ne nous reste que la seule 
autre alternative, à savoir les mensonges de Satan sur l'identité de Dieu. Ésaïe décrit également 
ce qui arrivera au groupe qui rejette la vraie connaissance de Dieu : 

Bind up the testimony, Seal la loi parmi mes disciples.  And J'attendrai le 
Seigneur, Who cache sa face à la maison de Jacob ;  And j'espérerai en lui.  Here Je 
suis moi et les enfants que le Seigneur m'a donnés !  We sont pour les signes et les 
merveilles dans Israel From le Seigneur des armées, Who habite au Mont Sion. 

Et quand on vous dit : "Cherchez ceux qui sont des médiums et des sorciers, qui 
murmurent et marmonnent", un peuple ne devrait-il pas chercher son Dieu ? Doit-il 
chercher les morts au nom des vivants ? A la loi et au témoignage ! S'ils ne parlent 
pas selon cette parole, c'est qu'il n'y a pas de lumière en eux. 

Ils la traverseront à la dure et affamés ; et il arrivera, quand ils auront faim, qu'ils seront 
enragés et qu'ils maudiront leur roi et leur Dieu, et qu'ils regarderont vers le haut. 
Alors ils regarderont vers la terre, et verront l'angoisse et les ténèbres, 
l'obscurité de l'angoisse ; et ils seront chassés dans les ténèbres (Esaïe 8:16-22, 
c'est nous qui soulignons).  

 
"A la loi et au témoignage !" À la loi de l'amour agapè, au témoignage de Jésus sur le caractère de 

Dieu. S'ils ne parlent pas selon ce mot - conformément à la loi d'amour agapètique de Dieu et au 
témoignage du Vrai Témoin - alors "il n'y a pas de lumière en eux !" 

Quelles seront les conséquences du rejet de ce message final ? Regardez le verset vingt-et-un. 
Ils seront enragés contre Dieu, car lorsqu'ils verront toute la destruction que Satan cause sur la 
terre, ils penseront que c'est Dieu qui le fait. Alors ils "maudissent leur roi et leur Dieu". 
Comme la femme de Job, ils diront : "Maudissez Dieu et mourez !" Ainsi, ils seront poussés 
dans les ténèbres totales et extérieures - les ténèbres qui sont présentes en dehors du royaume 
de lumière de Dieu. Là, il y aura des grincements de dents : 

Et jetez le serviteur non rentable dans les ténèbres extérieures. Il y aura des pleurs et 
des grincements de dents" (Matthieu 25 : 30, c'est nous qui soulignons).  

 
Les paroles de Jésus ci-dessus s'adressent en particulier aux croyants. Ce sont des "serviteurs 

non rentables" - ils ont travaillé pour le Maître. Il le précise encore plus dans le verset suivant : 

Mais les fils du royaume seront chassés dans les ténèbres extérieures. Il y aura 
des pleurs et des grincements de dents" (Matthieu 8:12, c'est nous qui soulignons). 

 

La représentation de Dieu par Satan est une fausse représentation. Le personnage qu'il 
attribue à Dieu est en fait son propre caractère de Bien et de Mal. Ceux qui adorent ce dieu de 



Babylone, "boiront le vin de la colère" de la "fornication" de Babylone dont nous parlerons 
dans le prochain chapitre. 
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B A B Y L O N E  E S T  T O M B É E  E S T   

F A L L E N  

 
 
Le premier ange de l'Apocalypse quatorze proclame le caractère éternel de l'amour agapè - 

c'est "l'évangile éternel". Leur message est un sceau car il scelle ceux qui le reçoivent et 
l'acceptent. Il scelle également ceux qui le rejettent - ils sont scellés dans leur rejet et ne 
changeront plus d'avis.  

Dans le chapitre quatorze d'Esaïe, Satan est représenté sous le type du roi de Babylone, et 
Babylone, qui signifie la confusion, représente son royaume. Esaïe décrit le caractère de son 
règne ici sur terre de la manière suivante : 

 

Le jour où l'Éternel vous donnera du repos [NOUS, LA RACE HUMAINE], de votre 
douleur, de votre crainte et de la dure servitude dans laquelle vous avez été faits pour 
servir, vous reprendrez ce proverbe contre le roi de Babylone, et vous direz 

 

"Comment l'oppresseur [SATAN] a cessé, 

La cité d'or a cessé ! 

Le Seigneur a brisé le bâton des méchants,  

Le sceptre des souverains [PERSONNEL ET SCEPTER : DROIT DU BIEN ET 
DU MAL] ; 

Celui qui a frappé le peuple en colère avec une attaque continuelle, 

Celui qui a gouverné les nations dans la colère, 

est persécuté et personne ne l'entrave. 

La terre entière est au repos et au calme ; 

Ils se mettent à chanter. 

En effet, les cyprès se réjouissent à votre sujet, 

Et les cèdres du Liban, 

En disant : "Depuis que vous avez été licencié, 



Aucun bûcheron ne s'est opposé à nous". 

"L'Enfer du dessous" s'enthousiasme pour vous, 

Pour vous rencontrer lors de votre venue ; 

Il remue les morts pour vous, 

Tous les grands de la terre ; 

Il s'est élevé de leurs trônes 

Tous les rois des nations. 

Ils parleront tous et vous diront : 

Êtes-vous aussi devenu aussi faible que nous ? 

Êtes-vous devenu comme nous ? 

Votre faste est ramené au Shéol, 

Et le son de vos instruments à cordes ; 

L'asticot se répand sous vous, 

Et les vers vous couvrent". 

"Comme tu es tombé du ciel, 

O Lucifer, fils du matin ! 

Comment vous êtes réduit à la terre, 

Vous qui avez affaibli les nations ! 

Car vous l'avez dit dans votre cœur : 

Je monterai au ciel, 

J'élèverai mon trône au-dessus des étoiles de Dieu ; 

Je vais aussi m'asseoir sur le mont de la congrégation 

Sur les côtés les plus éloignés du nord ; 

Je m'élèverai au-dessus des hauteurs des nuages, 

Je serai comme le Très-Haut". 

Pourtant, vous serez amenés au séjour des morts, 

Jusqu'aux plus basses profondeurs du Pit. 

"Ceux qui vous voient vous regarderont, 

Et considérez que vous, vous dites : 

C'est l'homme qui a fait trembler la terre, 



Qui a ébranlé des royaumes, 

Qui a fait du monde un désert 

Et a détruit ses villes, 

Qui n'a pas ouvert la maison de ses prisonniers ? 

"Tous les rois des nations, 

Tous, dorment dans la gloire, 

Chacun dans sa propre maison ; 

Mais vous êtes jeté hors de votre tombe 

Comme une branche abominable, 

Comme le vêtement de ceux qui sont tués, 

On le transperce avec une épée, 

Qui descendent jusqu'aux pierres de la fosse, 

Comme un cadavre foulé aux pieds. 

Vous ne serez pas rejoint par eux pour l'enterrement, 

Parce que vous avez détruit votre terre 

Et a tué votre peuple. 

La couvée des malfaiteurs ne sera jamais nommée. 

Préparer l'abattage de ses enfants 

A cause de l'iniquité de leurs pères, 

De peur qu'ils ne se soulèvent et ne possèdent la terre, 

Et remplissez la face du monde avec des villes". 

"Car je me lèverai contre eux", dit le Seigneur des armées, 

"Et retrancher de Babylone le nom et le reste, 

Et la progéniture et la postérité", dit le Seigneur. 

"J'en ferai également un bien pour le porc-épic, 

Et des marais d'eau boueuse ; 

Je la balaierai avec le balai de la destruction", dit l'Éternel des armées (Ésaïe 14:3-23, 
c'est moi qui souligne). 

 
C'est parce que Satan gouverne son royaume par la peur, la violence, l'esclavage et la colère, 

opprimant son peuple et le frappant "d'un coup de foudre continu" que son royaume arrivera à 



sa fin - c'est un royaume divisé. Satan a "fait trembler la terre", il a "ébranlé des royaumes", il a 
"fait du monde un désert", "détruit ses villes" et "n'a pas ouvert la maison de ses prisonniers". 
Il a détruit sa terre - la planète terre qu'il a prise en captivité - et a tué son peuple - la race 
humaine sur laquelle il règne depuis six mille ans.  

Dans le chapitre dix-huit de l'Apocalypse, Babylone - la ville qui représente le royaume de 
confusion de Satan, causé par son mélange de Bien et de Mal, tel qu'enseigné par les dieux - est 
décrite comme s'achevant par la violence ; sa propre violence. Elle a été tenue pour 
responsable de tous ceux qui sont morts sur cette terre :  

Alors un ange puissant prit une pierre semblable à une grande meule de moulin et la 
jeta dans la mer, en disant : "Ainsi, avec violence, la grande ville Babylone sera 
renversée, et on ne la trouvera plus. On n'entendra plus chez toi le son des 
harpistes, des musiciens, des flûtistes et des trompettistes. On ne trouvera plus en toi 
d'artisan d'un métier quelconque, et l'on n'entendra plus en toi le bruit d'une meule de 
moulin. La lumière d'une lampe ne brillera plus en toi, et la voix des mariés ne se fera 
plus entendre en toi. Car tes marchands étaient les grands hommes de la terre, car par 
ta sorcellerie toutes les nations ont été trompées. Et en elle se trouva le sang des 
prophètes et des saints, et de tous ceux qui ont été tués sur la terre" (Apocalypse 
18:21-24, c'est nous qui soulignons). 

C'est juste après que l'Evangile éternel ait été pleinement proclamé par les cent quarante-
quatre mille que le royaume de Satan, Babylone, tombera. La vérité sur le règne de Satan sera 
exposée, et tous verront que c'est lui qui a puni la race humaine - et non Dieu.  

Mais en même temps que ce message scelle ceux qui le reçoivent volontiers, il endurcit 
malheureusement aussi le cœur de ceux qui le rejettent. Ceux qui rejettent l'"Évangile éternel" 
recevront la marque de la bête, qui les marque comme appartenant à Satan. Puis, finalement, 
Dieu les livrera au maître qu'ils ont choisi, et la "colère de Dieu" finale aura lieu sur cette terre : 

Et un autre ange suivit, en disant : "Babylone est tombée, elle est tombée, cette grande 
ville, parce qu'elle a fait boire à toutes les nations le vin de la colère de son impudicité." 
Un troisième ange les suivit, en disant d'une voix forte : "Si quelqu'un adore la bête et 
son image, et reçoit sa marque sur son front ou sur sa main, il boira lui aussi du vin 
de la colère de Dieu, qui est versé de plein fouet dans la coupe de sa colère. Il 
sera tourmenté de feu et de soufre en présence des saints anges et de l'Agneau. Et la 
fumée de leur tourment monte aux siècles des siècles ; et ils n'ont de repos ni jour ni 
nuit, ceux qui adorent la bête et son image, et quiconque reçoit la marque de 
son nom" (Apocalypse 14:8-11, c'est nous qui soulignons). 

Lorsque chaque cas de vie a été décidé - lorsque chaque personne a accepté ou rejeté Jésus et 
sa révélation de Dieu et a en fait exercé sa liberté de choix - alors il est temps pour nous de 
récolter ce que nous avons semé. Ceux qui rejettent la grâce et la miséricorde récolteront les 
conséquences des principes du royaume de Satan : la punition et la condamnation. Ceux qui 
ont accepté et vécu selon les principes de miséricorde et de grâce de Dieu récolteront la 



miséricorde et la grâce. Cela s'applique à tout être humain, car il n'y a pas de partialité avec 
Dieu. C'est le temps de la moisson dont il est question dans les prochains versets de 
l'Apocalypse quatorze : 

Je regardai, et voici, il y avait une nuée blanche, et sur la nuée était assis quelqu'un qui 
ressemblait au Fils de l'homme, ayant sur sa tête une couronne d'or, et dans sa main 
une faucille tranchante. Et un autre ange sortit du temple, criant d'une voix forte à celui 
qui était assis sur la nuée : "Enfonce ta faucille et moissonne, car le temps est 
venu pour toi de moissonner, car la moisson de la terre est mûre. Celui qui était 
assis sur la nuée jeta sa faucille sur la terre, et la terre fut moissonnée. Alors un autre 
ange sortit du temple qui est dans le ciel, lui aussi ayant une faucille tranchante. Et un 
autre ange sortit de l'autel, qui avait pouvoir de feu, et il cria d'une voix forte à celui qui 
avait la faucille tranchante, disant : "Pousse ta faucille tranchante et ramasse les 
grappes de la vigne de la terre, car ses raisins sont mûrs. L'ange enfonça donc 
sa faucille dans la terre, vendangea la vigne de la terre et la jeta dans la grande 
cuve de la colère de Dieu. Et la cuve fut foulée hors de la ville, et du sang sortit de la 
cuve, jusqu'aux mors des chevaux, pendant mille six cents stades (Apocalypse 14:14-20, 
c'est nous qui soulignons). 

En ce moment, Dieu retient les quatre vents de la lutte. Cela signifie qu'il retient la pleine 
fureur de Satan jusqu'à ce que l'évangile éternel, la bonne nouvelle de son caractère, soit 
pleinement proclamé dans le monde entier. Mais une fois que cela sera fait, Dieu lâchera sa 
retenue, et Satan sera alors libre de faire son travail destructeur qu'il attend depuis longtemps : 

Et il cria d'une voix forte aux quatre anges à qui il avait été donné de faire du mal à la 
terre et à la mer, en disant : "Ne faites pas de mal à la terre, à la mer, ni aux 
arbres, jusqu'à ce que nous ayons marqué du sceau le front des serviteurs de 
notre Dieu" (Apocalypse 7:1-3, c'est nous qui soulignons). 

Alors commencera la période de troubles telle qu'elle n'a jamais été, évoquée par Daniel. Ce 
sera le dernier jour de la colère. Mais pour ceux qui connaissent Dieu, c'est le moment qu'ils 
attendaient. C'est le moment que tout le peuple de Dieu - à travers tous les âges - a attendu, car 
"en ce temps-là, ton peuple sera délivré, tous ceux qui se trouveront écrits dans le livre" 
(Daniel 12:1).  

Cette délivrance n'est pas seulement pour le peuple de Dieu qui est en vie pendant la période 
de troubles. C'est une délivrance à grande échelle. Tous ceux qui seront trouvés écrits dans le 
livre seront délivrés. C'est la délivrance de la loi du Bien et du Mal et de la mort elle-même. 
Tous ceux qui sont morts en croyant aux promesses de Dieu, à partir d'Adam, seront libérés de 
l'esclavage de la mort à ce moment, "à la dernière trompette :" 

Voici que je vous raconte un mystère : Nous ne dormirons pas tous, mais nous serons 
tous changés en un instant, en un clin d'œil, à la dernière trompette. Car la 
trompette sonnera, et les morts ressusciteront incorruptibles, et nous serons 
changés. Car ce corruptible doit revêtir l'incorruptibilité, et ce mortel doit 
revêtir l'immortalité. Quand le corruptible aura revêtu l'incorruptibilité et le mortel 



l'immortalité, alors s'accomplira la parole qui est écrite : "La mort est engloutie dans 
la victoire." "Ô mort, où est ton aiguillon ? Ô Hadès, où est ta victoire ?" 
L'aiguillon de la mort est le péché, et la force du péché est la loi. Mais grâce à Dieu, qui 
nous donne la victoire par notre Seigneur Jésus-Christ. C'est pourquoi, mes frères bien-
aimés, soyez fermes, inébranlables, toujours à l'œuvre dans le Seigneur, sachant que 
votre travail n'est pas vain dans le Seigneur (1 Corinthiens 15:51-56, c'est nous qui 
soulignons). 

Lorsque Michel se lève dans le premier verset de Daniel chapitre douze, cela signifie qu'il 
laisse partir ceux qui l'ont rejeté, tout en venant au secours de ceux qui sont persécutés par les 
rebelles de sa grâce. Esaïe décrit la double signification du "ressusciter" de Christ au chapitre 
trente-trois : 

 

O Seigneur, sois gentil avec nous ; 

Nous vous avons attendu. 

Soyez leur bras chaque matin, 

Notre salut aussi dans les temps difficiles. 

Au bruit du tumulte, le peuple s'enfuit ; 

Quand Tu te lèveras, les nations seront dispersées ; 

Et ton butin sera recueilli 

Comme la cueillette de la chenille ; 

Comme le va-et-vient des criquets, 

Il courra sur eux (Esaïe 33:2-4, c'est nous qui soulignons). 

 
Pour ceux qui comptent sur le Seigneur, il est "leur bras chaque matin", et leur "salut en 

temps de détresse", en temps de persécution. Mais qu'arrive-t-il à ceux qui le repoussent 
complètement ? Que se passe-t-il lorsqu'il se débarrasse enfin de sa protection pour honorer 
leur liberté ? Ils fuient "au bruit du tumulte". Quand il se relève, "les nations seront 
dispersées".  

Le chaos, la confusion, la destruction et le désespoir sont le sort de ceux qui tombent entre 
les mains de Satan. Chers amis, nous le constatons déjà dans le monde ! C'est avec cette 
compréhension que nous devons examiner des passages tels que celui-ci du chapitre dix des 
Hébreux : 

Car si nous péchons volontairement après avoir reçu la connaissance de la 
vérité, il ne reste plus de sacrifice pour les péchés, mais une certaine attente 
craintive du jugement, et une ardente indignation qui dévorera les adversaires. 
Quiconque a rejeté la loi de Moïse meurt sans pitié sur la déposition de deux ou trois 



témoins. De quel pire châtiment, pensez-vous, sera jugé digne celui qui aura 
foulé aux pieds le Fils de Dieu, qui aura compté le sang de l'alliance par 
laquelle il a été sanctifié comme une chose commune, et qui aura insulté 
l'Esprit de la grâce ? Car nous connaissons celui qui a dit : "La vengeance est à moi, 
je la rendrai", dit le Seigneur. Et encore : "Le Seigneur jugera son peuple". C'est une 
chose terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant (Hébreux 10:26-31, c'est 
nous qui soulignons). 

Si nous continuons volontairement à pécher - si nous continuons volontairement à manquer 
la marque sur le caractère de Dieu même après avoir "reçu la connaissance de la vérité" sur le 
Dieu de l'amour agapè - alors "il ne reste plus de sacrifice pour les péchés". Qu'est-ce que cela 
signifie ?  

Cela signifie qu'il n'y a plus d'autre moyen pour Dieu de nous enseigner son véritable 
caractère d'amour agapè. Cela signifie qu'il n'y a plus rien que Dieu puisse faire pour nous 
purifier de tous les mensonges de Satan sur son caractère pur et saint, dans lequel il n'y a pas 
une particule atomique de Bien et de Mal.  

Alors, que reste-t-il à ceux qui ne croient pas au témoignage de Jésus d'un Dieu 
complètement doux, humble, aimant, libérateur, inconditionnellement aimant, impartial, 
absolument non violent, dispensateur de grâce et pardonneur ? Il leur reste leur ancienne 
vision de Dieu qu'ils ont héritée d'Adam et Eve, et qui est entièrement éclairée par l'Arbre de la 
connaissance du bien et du mal. Ils restent dans cette "certaine attente" que Dieu va les 
condamner. Ils restent dans cette fausse compréhension de Dieu qui leur dit que Dieu va les 
anéantir. Ils sont pris par cette "ardente indignation qui dévorera les adversaires".  

Moïse, qui s'occupait beaucoup des récompenses et des punitions, décréta que quiconque 
enfreignait la loi devait mourir "sans pitié, sur la déposition de deux ou trois témoins". Jésus 
n'a jamais ratifié cette loi ; c'était l'interprétation que Moïse en faisait. Si c'est la mentalité de 
récompense et de punition de Moïse, qui était un homme craignant Dieu, qu'arrivera-t-il à ceux 
qui ont rejeté la "grâce et la vérité" que Jésus est venu apporter ? Qu'arrivera-t-il à ceux qui 
foulent aux pieds le témoignage de Jésus sur le caractère d'amour du Père "sous les pieds" ?  

Et qu'arrivera-t-il à ceux qui ont rejeté l'énorme signification de son sacrifice sur la croix, qui 
devait nous montrer à quoi ressemble réellement un Dieu saint, immaculé, non violent, 
miséricordieux, gracieux, pardonnant et "vivant" ? Qu'arrivera-t-il à ceux qui "insultent l'Esprit 
de grâce" en s'accrochant à un dieu de récompense et de punition ? 

C'est ce qui leur arrivera : "La vengeance est à moi, je rendrai la pareille", dit le Seigneur. 
Comment Dieu rendra-t-il la pareille ? Les punira-t-il pour ne pas avoir cru à la vérité sur lui-
même ? Non, Dieu devra prendre un jugement, une décision, que le peuple a complètement 
franchi la ligne pour entrer dans le royaume de Satan. Il devra concéder qu'ils sont mariés à 
leurs idoles. Puis il se lèvera et devra les abandonner. Il devra les laisser partir. C'est pourquoi 
"c'est une chose effrayante de tomber entre les mains du Dieu vivant". Parce que lorsque Dieu 



nous abandonne, nous sommes alors complètement entre les mains du Destructeur. Il n'y a pas 
de cruauté comme celle du Destructeur : 

Et ils avaient pour roi sur eux l'ange de l'abîme, dont le nom en hébreu est Abaddon 
[DESTRUCTION], mais en grec il a le nom d'Apollyon [DESTRICEUR] (Apocalypse 
9:11). 

Ce passage n'a jamais été aussi pertinent qu'il l'est pour nous aujourd'hui, après 
l'effondrement des Twin Towers. Est-ce vraiment une coïncidence que le seul passage de 
l'Apocalypse qui désigne clairement Satan, "l'ange de l'abîme", comme le Destructeur, se trouve 
dans Apocalypse 9:11 ?  

Le Livre d'Osée se termine par les mots suivants, qui sont également extrêmement 
appropriés pour nous, qui vivons en ce moment : 

 

Qui est sage ? 

Qu'il comprenne ces choses. 

Qui est prudent ? 

Faites-lui connaître. 

Car les voies du Seigneur sont justes ; 

Les justes marchent en eux, 

Mais les transgresseurs trébuchent en eux (Osée 14:9). 
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L E  D E R N I E R  A C T E  É T R A N G E  D E  D I E U  

 

 

La manifestation finale de la "colère de Dieu" implique la prophétie du roi qui s'exalte dans 
Daniel chapitre onze, et qui coïncide avec la bête de la terre dans Apocalypse chapitre treize.  

Ce sera le jour de colère antitypique que tous les types ont pointé du doigt. Tous les types 
ont été localisés, mais le dernier épisode de "la colère de Dieu" sera global. C'est pourquoi 
Daniel l'appelle "une époque de troubles, telle qu'il n'y en a jamais eu depuis qu'il y a eu une 
nation jusqu'à cette même époque" (Daniel 12:1). Remarquez comment le livre de l'Apocalypse 
décrit ce dernier jour de colère en plusieurs versets : 

Et les rois de la terre, les grands hommes, les riches, les commandants, les puissants, 
tout esclave et tout homme libre, se cachèrent dans les cavernes et dans les rochers des 
montagnes, et dirent aux montagnes et aux rochers : "Tombez sur nous et cachez-nous 
de la face de Celui qui est assis sur le trône et de la colère de l'Agneau ! Car le grand 
jour de sa colère est venu, et qui peut subsister (Apocalypse 6:15-16, c'est nous qui 
soulignons) ? 

Les nations étaient irritées, et ta colère est venue, et le temps des morts, pour qu'elles 
soient jugées, et que tu récompenses tes serviteurs les prophètes et les saints, et ceux 
qui craignent ton nom, petits et grands, et que tu détruises ceux qui détruisent la terre" 
(Apocalypse 11:18, c'est nous qui soulignons). 

Réjouissez-vous donc, ô cieux, et vous qui y habitez ! Malheur aux habitants de la terre 
et de la mer ! Car le diable est descendu vers vous, animé d'une grande colère, 
parce qu'il sait qu'il a peu de temps (Apocalypse 12:12, souligné) 

Et un autre ange suivit, en disant : "Babylone est tombée, elle est tombée, cette grande 
ville, parce qu'elle a fait boire à toutes les nations le vin de la colère de son 
impudicité." Un troisième ange les suivit, en disant d'une voix forte : "Si quelqu'un 
adore la bête et son image, et reçoit sa marque sur son front ou sur sa main, il 
boira lui aussi du vin de la colère de Dieu, qui est versé de plein fouet dans la 
coupe de sa colère. Il sera tourmenté de feu et de souffre en présence des saints 
anges et de l'Agneau (Apocalypse 14:8-10, c'est nous qui soulignons). 

Alors l'ange lança sa faucille sur la terre, vendangea la vigne de la terre et la jeta dans 
la grande cuve de la colère de Dieu (Apocalypse 14:19, c'est nous qui soulignons). 



Puis je vis dans le ciel un autre signe, grand et admirable : sept anges qui tenaient les 
sept derniers fléaux, car en eux s'accomplit la colère de Dieu (Apocalypse 15:1, 
c'est nous qui soulignons). 

Puis l'un des quatre êtres vivants donna aux sept anges sept coupes d'or remplies de la 
colère de Dieu qui vit aux siècles des siècles (Apocalypse 15:7, c'est nous qui 
soulignons). 

Puis j'ai entendu une voix forte venant du temple et disant aux sept anges : "Allez et 
versez sur la terre les coupes de la colère de Dieu" (Apocalypse 16:1, c'est nous qui 
soulignons). 

La grande ville fut alors divisée en trois parties, et les villes des nations tombèrent. Et 
l'on se souvint de la grande Babylone devant Dieu, pour lui donner la coupe du 
vin de l'ardeur de Sa colère (Apocalypse 16:19, c'est nous qui soulignons). 

Car toutes les nations ont bu du vin de la colère de son impudicité, les rois de la 
terre se sont livrés avec elle à l'impudicité, et les marchands de la terre se sont enrichis 
par l'abondance de son luxe" (Apocalypse 18:3, c'est nous qui soulignons). 

"Toutes les nations ont bu du vin" de la fornication de Babylone, qui est l'enseignement de 
Babylone du faux dieu, le dieu du Bien et du Mal, le dieu de la récompense et du châtiment. 
Comme les Philistins et l'alliance amorite de cinq rois, l'ennemi du peuple de Dieu a conclu une 
alliance avec les rois de la terre pour les persécuter. Il est décrit ici comme le roi qui s'exalte :  

Alors le roi agira selon sa propre volonté : il s'élèvera et se glorifiera au-dessus de 
tout dieu, il proférera des blasphèmes contre le Dieu des dieux, et il prospérera 
jusqu'à ce que la colère soit accomplie, car ce qui a été déterminé sera fait. Il n'aura 
égard ni au Dieu de ses pères ni au désir des femmes, et il n'aura égard à aucun dieu, 
car il s'élèvera au-dessus de tous. Mais à leur place, il honorera un dieu des 
forteresses ; et un dieu que ses pères n'ont pas connu, il l'honorera avec de l'or 
et de l'argent, avec des pierres précieuses et des choses agréables. Il agira contre 
les forteresses les plus fortes avec un dieu étranger, qu'il reconnaîtra et dont il fera 
connaître la gloire ; il les fera dominer sur un grand nombre, et il partagera le pays 
pour en tirer un profit (Daniel 11:36-39, c'est nous qui soulignons).  

Ce qui identifie ce "roi" est le fait qu'il blasphème contre le "Dieu des dieux" - contre le vrai 
Dieu. Il reconnaît également un "dieu étranger" et avance "sa gloire". Il "prospérera jusqu'à ce 
que la colère s'accomplisse". Cette "colère" est la dernière, la dernière "colère". 

Dans le chapitre treize de l'Apocalypse, nous trouvons une description similaire de la bête 
qui sort de la mer. Cette bête blasphème également Dieu, et en particulier elle blasphème Son 
nom, qui est Son caractère. Elle fait la guerre aux saints et les persécute : 

Et il lui fut donné une bouche qui proférait de grandes choses et des blasphèmes, 
et il lui fut donné le pouvoir de continuer pendant quarante-deux mois. Puis il ouvrit sa 
bouche pour blasphémer contre Dieu, pour blasphémer son nom, son tabernacle 
et les habitants du ciel. Il lui fut accordé de faire la guerre aux saints et de les 



vaincre. Et il lui fut donné autorité sur toute tribu, langue et nation. Tous les habitants 
de la terre l'adoreront, ceux dont le nom n'a pas été écrit dans le Livre de Vie de 
l'Agneau immolé depuis la fondation du monde (Apocalypse 13:5-8, c'est nous qui 
soulignons). 

Plus tôt dans Daniel chapitre onze, au verset trente-deux, on voit un roi qui persécute 
également le peuple de Dieu, et il est intéressant de noter que le peuple de Dieu y est présenté 
comme "le peuple qui connaît son Dieu" : 

Ceux qui font le mal contre l'alliance, il les corrompra par des flatteries ; mais le 
peuple qui connaît son Dieu sera fort, et fera de grands exploits. Ceux du 
peuple qui ont de l'intelligence instruiront beaucoup de gens, mais ils 
tomberont longtemps par l'épée et la flamme, par la captivité et le pillage. 
Quand ils tomberont, ils seront secourus par un peu de secours, mais beaucoup se 
joindront à eux par des intrigues. Et quelques-uns des intelligents tomberont, pour 
les affiner, les purifier et les blanchir, jusqu'au temps de la fin ; car c'est encore 
pour le temps fixé (Daniel 11:32-35, souligné par nous). 

Dans le Livre de l'Apocalypse, toutes les nations de la terre et leurs rois se sont joints à la 
bête qui blasphème Dieu. Non seulement cela, mais une autre bête, une autre puissance s'élève, 
soutenant toutes les valeurs de la bête de la mer. Cette nouvelle bête surgit de la terre : 

Puis je vis une autre bête qui sortait de la terre, et elle avait deux cornes comme un 
agneau et parlait comme un dragon. Et il exerce toute l'autorité de la première 
bête en sa présence, et il fait que la terre et ceux qui l'habitent adorent la 
première bête, dont la blessure mortelle a été guérie. Il accomplit de grands 
prodiges, de sorte qu'il fait même descendre du feu du ciel sur la terre, à la vue des 
hommes. Et il séduit les habitants de la terre par les signes qu'il lui a été donné de faire 
devant la bête, en disant aux habitants de la terre de faire une image à la bête qui a été 
blessée par l'épée et qui a vécu. Il lui a été donné de donner un souffle à l'image de la 
bête, afin que l'image de la bête parle et fasse que tous ceux qui n'adoreraient pas 
l'image de la bête soient tués. Il fait que tous, petits et grands, riches et pauvres, 
libres et esclaves, reçoivent une marque sur leur main droite ou sur leur front, et 
que personne ne peut acheter ou vendre, sauf celui qui a la marque ou le nom 
de la bête, ou le nombre de son nom (Apocalypse 13:11-17, c'est nous qui 
soulignons). 

Cette bête, "qui exerce toute l'autorité de la première bête en sa présence", persécute les 
personnes qui restent fidèles au Dieu que Jésus-Christ a révélé, le Dieu de l'amour agapè. Le 
monde suit la bête, et en persécutant ceux qui restent fidèles à l'Agneau, ils remplissent leur 
coupe d'iniquité et scellent leur rejet de l'Évangile.  

Puis Michel, Jésus, se lève pour soutenir son peuple. De plus, sa prise de position souligne le 
fait que ceux qui ont rejeté Dieu et son principe d'amour agapè ont atteint la limite de leur 
iniquité. En persécutant le peuple de Dieu, ils comblent leur iniquité et rejettent l'évangile. 
Dieu honore leur liberté de choix et les libère au profit du leader qu'ils ont choisi. La 



destruction qui s'ensuit arrive soudainement, comme la rupture d'un barrage, comme la rupture 
des eaux.  

Une période de troubles comme il n'y en a jamais eu - les sept derniers fléaux - suit. Mais ce 
ne sont pas des punitions de Dieu. Les sept derniers fléaux sont l'œuvre du Destructeur. Satan 
punit les peuples du monde. Avec le septième fléau vient la fin de six mille ans de péché : 

Et le septième ange versa sa coupe dans l'air. Et il vint du temple du ciel, du trône, une 
voix forte qui disait : C'est fait. Et il y eut des voix, des tonnerres, et des éclairs ; et il y 
eut un grand tremblement de terre, tel qu'il n'y en avait point eu depuis que les 
hommes sont sur la terre, un tremblement de terre si puissant et si grand. Et la grande 
ville fut divisée en trois parties, et les villes des nations tombèrent ; et la grande 
Babylone vint en souvenir devant Dieu, pour lui donner la coupe du vin de 
l'ardeur de sa colère. Et toutes les îles s'enfuirent, et les montagnes ne furent pas 
retrouvées. Et il tomba sur les hommes une grande grêle du ciel, toute pierre du poids 
d'un talent ; et les hommes blasphémèrent Dieu à cause du fléau de la grêle, car son 
fléau était très grand (Apocalypse 16:17-21, c'est nous qui soulignons). 

Le modus operandi de Satan est inchangé. Lors de la dernière peste, il détruit avec de la grêle 
- tout comme il a détruit les Amorites alors qu'ils descendaient de la montagne.  

Nous voyons sans cesse le même mécanisme à l'œuvre : le Seigneur se lève lorsqu'une ou 
plusieurs nations rejettent l'Évangile de Jésus-Christ en allant en guerre contre le peuple de 
Dieu. Leur rejet de l'Évangile se manifeste sous la forme d'une persécution du peuple de Dieu. 
Alors Jésus, le grand intercesseur, Celui qui se tient dans la brèche pour nous, se lève pour 
soutenir son peuple. Le Seigneur se détourne alors - Il s'éloigne des personnes qui rejettent sa 
grâce lorsque leur iniquité est totale. Il y a alors une confusion et un désarroi total parmi ceux 
qui ont rejeté le Dieu vivant et véritable, et le destructeur se voit accorder la liberté totale de 
faire sa propre volonté en les détruisant.  

Ce qui semble être un acte de punition de la part de Dieu est en réalité un acte de libération. 
Cela est conforme à Ses principes de justice et à Sa loi d'amour. C'est ainsi, en donnant la 
liberté, que "la colère de Dieu se révèle du ciel". 

En fin de compte, c'est la croix qui explique ce qui se passe dans l'étrange acte de Dieu qui 
consiste à abandonner ceux qui le rejettent. Car bien que Jésus n'ait pas rejeté son Père, il a 
choisi de passer à côté de cette horrible expérience pour notre bien : 

Il foule lui-même le pressoir de la fureur et de la colère du Dieu tout-puissant. Et il a 
sur sa robe et sur sa cuisse un nom écrit : ROI DES ROIS ET SEIGNEUR DES 
SEIGNEURS (Apocalypse 21:11-15). 

Si nous regardons Jésus sur la croix, nous pouvons voir ce qui arrivera à ceux qui subiront "la 
colère de Dieu". Ce n'est pas la volonté de Dieu que l'un d'entre nous subisse "la colère de 
Dieu". Dieu nous appelle tous à sortir de Babylone, à sortir des principes babyloniens qui nous 
identifient au royaume de Satan : 



Et j'entendis du ciel une autre voix qui disait : "Sortez du milieu d'elle, mon peuple, 
de peur que vous ne participiez à ses péchés et que vous ne receviez de ses 
fléaux. Car ses péchés sont parvenus jusqu'au ciel, et Dieu s'est souvenu de ses 
iniquités. Rends-lui comme elle t'a rendu, et rends-lui le double selon ses oeuvres ; 
dans la coupe qu'elle a préparée, mélange-lui le double. Dans la mesure où elle 
s'est glorifiée et où elle a vécu dans le luxe, donnez-lui aussi le tourment et la douleur, 
car elle dit en son coeur : "Je suis assise comme une reine, je ne suis pas veuve, et je ne 
verrai pas la douleur". C'est pourquoi ses fléaux arriveront en un jour - la mort, le 
deuil et la famine. Et elle sera consumée par le feu, car le Seigneur Dieu qui la juge 
est puissant (Apocalypse 18:4-8, souligné par nous). 

Nous pouvons entendre Dieu implorer chacun de nous dans le texte ci-dessus. "Sortez d'elle, 
mon peuple !" Sortez, "de peur de recevoir ses fléaux." Dieu nous appelle à sortir du violent 
royaume du Bien et du Mal de Satan et à trouver refuge dans son royaume de grâce. Nous 
prions sincèrement pour que ce livre aide le lecteur à prendre cette décision. 

 

 

 
 

 
 
 
 

 
 


